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LETTRE 

SA GRANDEUR Me-' L'ÉVÉQUE DE CHARTRES 

A M. L'ABBÉ MÉTAIS 

KVKCHE 
1)1'; CHARTRES 

Chartres, le 15 janvier 1895. 

M o n c h e r a m i , 

Vous réalisez un de mes vœux les plus chers. Faire revivre les 
glaires de ce beau diocèse de Chartres, exhumer de l'ouhli et sauver 
pour loujours les documenls les plus précieux de mire histoire reli-
yieuse et civile, montrer, prises sur le vif, la foi, la générosité, je dirai 
même le patriotisme de nos ancêtres, est une œuvre laborieuse, mais 
utile, et vous savez si je vous ai encouragé souvent à l'entreprendre. 

Vous avez d'ailleurs pour cela une compétence incontestée; les nom-
breux travaux que vous avez publiés ont été appréciés en haut lieu et 
récompensés ; les érudits les recherchent, et, ces jours derniers encore, 
une distinction, aussi rare qu'enviée, est venue couronner vos labeurs. 

El vous réussirez. Car ils sont nombreux, plus nombreux qu'on ne 
le dit, ceux qui aiment l'antiquité. On trouve dans les âges passés 
bien des leçons à méditer, bien des exemples à suivre. 

Ce n'est pas une étude ingrate, je le sais par expérience, mais bien 
au contraire pleine d'attraits, fertile en surprises agréables ; même 
parfois elle passionne. 



Douce et noble passion sans doule, à qui nous devons de m ieux con-
naître le rôle pacifique et civilisateur de la Religion, soit qu'elle nous 
révèle les actes héroïques des Saints, soiL qu'elle rappelle les multiples 
fondations de bienfaisance des aïeux, l'orir/ine et l'histoire de nos 
églises, de nos paroisses et des anciennes familles de cette illustre 
contrée. 

Et vous trouverez, n'en doutez pas, de nombreuses sympathies 
autour de vous, dans ce clergé chartrain, laborieux, instruit, jaloux 
de ses gloires autant que zélé, pieux, et invinciblement attaché aux 
saines doctrines ; vous trouverez mieux encore, je veux dire des cnlla-
horateurs et des émules. 

Vous êtes connu de tous les érudits de cette province ; ils vous ont 
inscrit dans les rôles de leurs doctes sociétés, ils ont accueilli toujours 
avec faveur et publiévos savantes recherches, votre revue aura sa place 
d'honneur auprès de tous ceux que la science réunit sous un même 
drapeau : la vérité. 

Je suis de ceux qui veulent le prêtre au premier rang dans le 
mouvement des sciences modernes ; aussi j'applaudis ii vos efforts de 
grand cœur et je vous souha ite le plus grand succès. 

Tout à vous en IV.-S. 

•J FB., évéque de Chartres . 
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L E T T R E 

SON ÉMINENCE LE CARDINAL BOURRET 

ÉVÈQUE DE RODEZ 

EVECHIO 

DE R o d e z 
E T D E V a B R E S 

Rodez, le 19 janvier l<S9o. 

C h e r M o n s i e u r M é t a i s , 

Merci bien de lu pensée i[iic voua ;ivez eue de ni envoyer le pro.ipeclu.s-

de l;i Revue mensuel le que vous êtes dans Vinlenilon de publier^ el, 

qui donnera proc/ressivenienl, le con tenu des archives de votre illustre 

diocèse. C'est une excellente pensée, et une initriative que très certaine-

ment je suivrai nioi-mènie dans peu. C'est le seul nioijen de sauver de 

l'oubli et de la destruction des trésors sans pareils, el de conserver à 

l'Histoire de l'Kçflise les documents de la plus haute importance, qui 

sans cela finiraient par périr. Inscrivez-moi, s'il vous plaît, parmi 

vos abonnés et, en agréant lotis mes vœux de bonne année et de bon 

succès, croi^ez-moi, votre bien dévoué en N.-S. 

I E r n . Card. B. , 
liv. de Rodez. 



LETTRES.ADRESSÉES A M. L'ABBÉ MÉTAIS 
An sujet des Archives historiques du diocèse de Chartres' 

EVKCIIÉ 

D E 

C H A R T R E S 

Char t res , le 27 octobre 189G. 

M O N S I U U R LE C H A N O I N E , 

Je suis heureux de joindre mes félicilalions à celles que mon vénéré 

prédécesseur el son Kminence le (];irdin:il llourre! vous ont si jusle-

menl accordées. 

Tous deux se pluisnicn.l ;) rous cncouraijer ninsi h poursuivre des 

éludes qui conirilnieni non seulement à mellre en lumière ce qui est 

de nature à intéresser rarchéaloijie dans le diocèse de Chartres^ niais 

encore k perpétuer le souvenir des lihéralilés de ses (jénéreux el reli-

(fieux hahilants. 

Avec ces reqretlés prélals, Je hénis vos travaux et fais les meilleurs 

vœux pour qu'ils continuent d'être appréciés el i/oûtés par les esprits 

d'élite qui ont le culle des richesses artistiques léijuées par le passé. 

Aqréez, Monsieur le Ch:ini)ine, l'expression, 'de mon altachemenl 

en J. el M. 

7 G A I U U E I . , 

Eréquc de Chartres. 

* Le.'! prêtres du iHocd.te do Cli:irlre.i nouveaux nbounès, qui prendront les 
iinnée.s déjà jouiront du pri-c de faveur de début, soit (> francs 
;iu lieu de S fnmc.'i. 



AUCIlKVKCIl i ' ; C a m b r a i , l e 2 2 j u i l l e t 189G. 

I)[! 

C A M B R A I 
M O N S I E U H LII C H A N O I N E , 

Mgr l'Archevêque me charge (h lu très atjréiible mission de vous 
remercier de l'envoi que vous lui avez fait de quelques fascicules de 
vos excellenles Archives His tor iques . — Cet envoi lui a causé un 
réel plaisir — el la leclurc de ces pages lui a donné salisfaclion. 

Il y a. longtemps que Monseigneur a conçu l'idée el le projet d'un 
travail de ce genre. 

Très frappé de tout ce qui a été fait en ce siècle par le zèle actif du 
clergé el le généreux concours des fidèles dans tous les diocèses de 
France el en particulier dans les diocèses de Saint-D'ié el de Cambrai, 
1res frappé aussi du peu de soin que le clergé a pris de consiqner en 
un registre spécial les efforts accomplis, les dépenses faites.,— l'histoire 
en un mot — Mgr Sonnois veut demander à tous les curés de travailler 
à composer, chacun dans et pour sa paroisse Vhistoire, reliqieuse du 
diocèse depuis le (concordai. 

Déjà Monseigneur a demandé à tous les curés de préparer certain.'; 
documents, à savoir : les photographies avec plan par terre des éqlises 
et des presbytères, des anciens monuments religieux el des objets 
d'art, etc. ,accom]>ag nés d'une notice, courte mais exacte et précise. Pour 
tout ce qui concerne les objets d'art anciens, un important travail a été 
fait par Mgr Dehaisnes, ancien archiviste du département du Nord. 

Combien je voudrais que votre initiative fût suivie un peu partout. 
Monsieur le Chanoine / Quels services cela rendrait ! Mais il en est 
peu ayant le goût de ces travaux et en comprenant la valeur. 

Si Mgr l'Archevêque, fatiguéà la suite des tournées de confirmation, 
(>.t très occupé par les retraites pastorales, avait pu le faire, il vous eût 
écrit propr ià m a n û . Il m'a demandé de le faire à sa. place, en vous 
a.,ssuranl de la grande sympathie que lui inspire votre travail. 

Permettez-moi, Monsieur le Chanoine, de clore cette lettre en 
formulant les meilleurs souhaits de succès pour vos Arch ives et en 
vous priant d'agréer l'assurance de mes meilleurs sentimen ts re,^pec-
liieux en N.-S. J.-C. 

A L B E U ' I ' S O N N O I S , 

Vicaire général. 



ESSAI HISTORIQUE 

S U R 

;ABBAYE DE SAINT-DENIS 
D E N O G E N T - L E - R O T R O U 

INTRODUCTION 

L'histoire de Tcibbaye de Saint-Denis de Nogent - l e -Ro-

trou est si in t imement liée à celle des comtes du Perche, 

qu'il est di f f ic i le de reti-acer la v i e des moines, sans l'as-

socier à cel le des seigneurs de Nogent . 

M . des Murs s'est ef forcé de faire r ev i v r e ces derniers, 

avec les usages et les coutumes du moj^en-âge. Reven i r 

sur ce sujet n 'aurait aucun intérêt, et ce nouveau travai l 

serait une paie copie de VHistoire des comtes du Perche. L e 

seul but de cette étude sur Saint-Denis est de rapporter 

dans l 'ordre chronologique les faits et les événements 

HISTOIRK DE SAINT-DENIS DE NOGUNÏ -LE-ROTROU. I 



concernant rabba3'e, la A'ie monastique, aussi bien dans 
rinfé.rieurclu cloî trequ'en dehoi's dubouro-de Saint-Denis. 

Les comtes du Perche n 'appara î t ront que comme bien-
faiteurs de la basilique « aux magnific^ues sculptures ' » 
qu'ils élevèrent au pied de leur redoutable forteresse^ 

' Charte Yt ; 
- Afin d'éviter toute confusion entre les différents seigneurs de 

Nogent, appar tenant à la famille des anciens comtes du Perche, qui 
portèrent les mêmes noms, il est nécessaire de faire observer qu'ils 
seront désignés de la façon suivante : 

GEOFFROY 111, fondateur de l'abbaj-e, quatrième vicomte de Châ-
teaudun, fils de Geoffro}- II, arrière-petit-fils de Geoffroy P'', premier 
vicomte de Châteaudun (v. 1005 à v. lOiO). 

ROTHOU II, sixième vicomte de Châteaudun, seigneur de Nogent-le-
Rotrou (v. lO'fO à v. 1079). 

GKOFFROY IV, premier comte du Perche i v. 1079 à 1100). 
ROTROV III , le Grand, deuxième comte du Perche (llOO-lli'i;. 
ROTROU troisième comte du Perche (1144-1191). 
GEOFFROY V, quatrième comte du Perche {1191-1202). 
THOMAS, cinquième comte du Perche (1202-1217). 
GUII,LAU.-\IE, é\'êquc do Chàlons, si.vième comte du Perche '12l7-122tr. 



l ' L A X DK L A B l i A T E 1)K S A I N T - D K M S . 



C H A P I T R E P R E M I E R 

D e l a c o n s t r u c t i o n d u m o n a s t è r e a l ' a r r i v e e d e s 

RELIGIEUX DE Cl-UNA" A NOGENT-LE-ROTROU. 

j . — Fondai-ion du monasière et. construction de Véglise. 

Le p remie r soin de Geoffroj^ se igneur de Nogent- le-
Rot rou et v icomte de C h â t e a u d u n , après avoi r é tabl i son 
pouvoir et s u r m o n t é les diff icul tés qu ' i l r e n c o n t r a de tous 
côtés, fu t , suiA^ant les h is tor iens du Pe rche , de re lever le 
château de Nogen t et la chapel le de Sa in t - Jean dé t ru i t s 
au IX" siècle p a r les Danois ' . Ces t r a v a u x , m a l g r é leurs 
proport ions grandioses , ne f u r e n t cependan t pas jugés 
suffisants p a r Geoffroy, p o u r r appe le r à la postér i té 
«l 'éclat de sa race, sa puissance et ses richesses-, » 

Comme c o u r o n n e m e n t de son œ u v r e , à l ' exemple des 
rois de F r a n c e et de tous les g rands feuda ta i res de la covi-
ronne, il vou lu t cons t ru i re , près de son châ teau , u n mo-
nastère considérable , avec une bas i l ique imposan te , qui 
deviendra i t le l ieu de sépu l tu re de sa fami l le . I l choisi t à 
cet effet le bourg s i tué au pied m ê m e de la coll ine de 
Saint-Jean, su r les r ives de l ' H u î n e et de la R h ô n e . 

Transpor tez-vous a u x pieds d u châ teau ; devan t vous se 
déroule le magn i f ique p a n o r a m a de la r iche val lée de 
l 'Huine, la ville de Nogen t s 'y déploie à son aise ; à droi te 

' Anliquilrs d Cliroin'/iira /ifrc/iproniiea, p a r l ' a b b é F r e t , t . m , p , 159 . 
H > . Y. 



l 'Hôtel-Dieu avec sa gracieuse chapelle, devant vous 
Saint-Hilaire et sa maîtresse tour , plus près l'église de 
Sain t -Laurent , à l 'ombre de laquelle s 'élevait l ' abbaj 'e . 

Fixez sur ce point votre i-egard. Les restes du monastère 
sont tou jour s là. témoins de l 'œuvre du puissant fonda-
teur . L'église abbat ia le sert au jou rd ' hu i de préau au 
collège de la ville, c[uelc|ues bâ t iments anciens s'y ra t ta -
chent auxquels d 'aut res ont été a joutés pour répondre à 
la nouvel le dest ination. Mais le spectateur ne peu t c^u'ad-
mirer ce site enchanteur . Du h a u t de leur château., les 
Geoffroy, les Ro t rou pouvaient contempler avec oi'gueil 
et a m o u r les moines qui pr ia ient nui t et j o u r pour eux. 
pendan t c[ue, fiers guerriers, ils a l la ient combat t re sur 
des plages lointaines pour la. foi chrét ienne et la gloire de 
la France ' . 

Le bourg de Saint-Denis, du nom même de la nouvelle 
abbaye, entouré au X f P siècle- de fossés pleins d 'eau, fait 
au jou rd 'hu i part ie de la ville de Nogent , mais en était 
autrefois en t iè rement séparé. Un aveu du X V I L siècle, 
r endu au roi j^ai' les i-eligieux, pe rme t d'en t racer les li-
mites^ Il s 'étendait « du coin du grand cimetière de l'é-
glise de Nostre-Dame, vers le soleil levant , où il y a une 
fontaine-, et se continue, en descendant vei's le couchant , 
le long du fossé et cours de ladite fontaine, j usques à la 
rue de Malafre , et, t o u r n a n t à droite, vers le septentr ion, 
su r ladite rue, juscjues à une borne, qui fai t la séparat ion 
ent re les peti ts prez de Saint-Denys, possédés à présent 

1 Voir la planche à la fin de cet essai. 
= Charte XCIX. 

A r c h i v e s n a t i o n a l e s , P . 938, n" 38, e t Essais aiir le Perche, p . 227. 
* Cette fontaine existe encore aujourd 'hui , rue Saint-Laurent, 

presque en face la rue des .Poupardières. L'église Notre-Dame se 
trouvait dans la même l'ue sur reinplaccmenl occupé par la sous-
préfecture. 



par le .sieur du Plessis Bordel, escuyer', et un arpent de 

pré appartenant aux héritiers du delïunct sieur Chaillou- ; 

et de ladite borne tournant à la main gauehe, \'ers le 

eouchant, en suiv ant la sépéiration desdites pièces de prez 

jusques en la rue des Prez et au travers d'icelle, au coin 

de la maison et oooartenances nonimée la Chancelle, in-

cluse en ces pi'éscntes l imites, et auc^uel lieu est la devise 

et la séparation des paroisses de Saint-Laurent et Saint-

Hi la ire dudit Nogent , suivant lesdites api^artenances de 

ladite maison jusques au cours de la r iv ière d'Huisne, et 

remontant sur la droitte, le long de ladite r iv ière, jusqu'au 

di-oit du moul in de Grandin, appartenant à rabba3^e des 

Clairets, et t r a A ' e r s a n t ki r iv ière, en\'iron dix à douze pieds 

au-dessous du pignon de la maison d udit moul in, laquel le 

est hors des présentes l imites, j uscjues à un autre cours 

d'eau qui passe sous les moulins de Saint-DenA'S, nommez 

vulgairemej i t les moulins du Pont de Bois ; et sui\'ant 

ledit cours d'eau en remontant à la droitte, vers le septen-

trion, jusque au pont de Saint-Hilaire, et dudit lieu, tour-

nant à la main gauche, \'ers le couchant et le mid\-, tout 

autour de l 'églize et le cimetière dudit Saint-Hilaire, qui 

sont inclus dans les présentes limites, remontant dans la 

' r ,arami l lc l iordel, dont les a rmes é ta i en t : d'azur a une luur d'aiyciU, 

était une des p lus considérables des env i rons de N o g e n t . Ses 
membres furent success ivement sieurs de la Boutei l l ière, du P less is , 
de Yaugou in , de Messessel le , de V ianta is . El le a donné un prévô t 
du Perche, un colonel d'un r é g i m e n t de cavaler ie et b r i gad i e r des ar-
mées du roi, deux chanoines d e l à co l lég ia le de Saint-Jean de N o g e n i -
le-Rotrou, un pr ieur du pr ieuré de Cherré, S a i n t - A n t o i n e de Roche-
fort et la Fer té -Bernard , un secrétaire du roi . 

' L a f ami l l e Chai l lou, o r i g ina i r e de Nogen t - l e -Ro t rou , a donné dans 
le courant du X V I l l ' - siècle un g re f f i e r de la v i l l e de N o g e n t , et un 
gre f f i e r aux eaux et fore ts de Be l l éme , dont les a rmo i r i e s fu ren t en-
registrées en 1696 par d 'Hoz ier , savo i r : celles du p remie r : d'azur à un 

(-•Voiasant d';ir(/enl accompagné de trois Lésants de même, deux en chef et un 

rn. pointe-, celles du second : d'argent à une aigle de sable. 



rue aux Corps jusque au droit de la rue des Places, et siii-
vant à main droitte toute laditte rue jusquesà la ci-oix 
de la Contesse et une petite sente, qui va au pré du Breuil 
de notre domaine, et dudit lieu, en retournant à la main 
gauche, tout le long de la rue de laBretonnerie, des deux 
costées jusques et par dessus lej^ont d'Huisne ou de Saint-
Den3^s, cy-devant nommé le Pont de Bois, jusques à la 
rue des Tanneurs ; sui\-ant la rue à main droitte, vers le 
midi, à la rue du Pont-Perrin et des Petites-Eaux, et tout 
le chemin devant la maison et appartenances de l'Orme-
Charins, cjui sont compris en ces préseiites limites, jusques 
au grand-chemin de Nogent à la Ferté-Bernard, où est le 
bout de l'enclos et pourpris du couvent des pères Ca-
pucins', inclus aussy clans les présentes limites ; et dudit 
lieu, descendant à main gauche,vers le septentrion , par la 
rue Saint-Lazare, tout le costé de ladite rue, A-ers le cou-
chant, jusques au cours d'eau nommé la Jambette, où il 
y a un petit pont au coin de la maison de Catherine Le 
Ro}^ veufve de Michel Brette ou ses héritiers, qui est 
aussy de notre tief, ensemble les maisons, appartenances 
qui furent antiennement à Denis Robion, qui sont à 
l'austre costé de la dite rue, clans celle du Guay des Pierres, 
et suivant ledit cours d'eau de Jambette jusc^ues à la 
rivière de Ronne,et au travers d'icelle dans les jardins de la 
maison nommée antiennement le Guignart, appartenant 
aux héritiei's de deffunt René Courtin, prestre, sieur de la 
Tourlaudière^, où il y a des bornes et devises séparant 

' L e couvent des Capucins fut fondé en 1601. par M. Denis Hubert, 
bailli de Nogent . 

' L e s différentes branches de cette gi'ande famil le percheronne, dont 
la généalogie a été écrite par le vicomte de Pol i , s'étendirent dans 
toute la province. René Courtin écrivit, en 1611, une histoire du Perche 
en cours de publication dans les Documents sur la province du Perche, 

dont tous les historiens postérieurs à lui, ont tiré un grand parti. 



notre fief, vers le couchant, clans le fief de la Cheneslière' ; 
au levant jusqûes à la rue par lac|uelle l'eau de la grande 
fontaine descendant au pont de Ronne, joignant la mai-
son d'Killaire de Villaine ; et suivant ladite rue, à main 
gauche, jusques au coin de ladite maison, nommée le Gui-
gnart, appartenant auxdits héritiers du feu sieur de la 
Tourlaudière Courtin; et tournant à main gauche, au 
coin de ladite maison, jusques à.la rue des Poupardières, 
et, suivant icelle jusques à la grande rue Notre-Dame, 
avons tout le costé gauche de ladite rue des Poupardières, 
jusques et compris la maison antiennement dite le Cheval-
Blanc , appartenant au sieur de la Renardière, et du coin 
de ladite maison, traversant ladite rue de Notre-Dame, on 
joint la maison du sieur Gouin de la Raspillère^ laquelle 
fut antiennement aux Gabelles, et partie de laquelle fut 
autrefois de notre seigneurie, mais à présent, en faict la 
borne extrême jusques au jardin bas des dames Ursulines, 
compris dans nos limites, qui se continuent en droicte 
ligne jusques à ladite fontaine qui est au coin dudit 
grand cimetière, où il y avait autrefois des maisons et 
jardins qui se nommaient la petite Barre. » 

Les premiers fondements du monastère, placé sous le 
vocable de Saint-Denis, furent jetés vers 1028 ou 1029. Au 
moment de son achèvement, les moines de l'ordre de 
Saint-Benoît y furent appelés avec mission « d'y prier 
jour et nuit pour tous les fidèles tant vivants que défunts ». 

Enfin, en 1031, pour sanctionner son œuvre d'une fa-

' Le fief de la Chenelière relevait de la seig-neui'ie de Saint-Denis 
et appartint successivement aux familles de Dampierre, de Sa-
vary et de P r e a u x . 

- Les Gouin, dont les armes étaient : d'argent à une fasce de gueules 
chargée de trois besants d'or, possédèrent au X V I I et XVIII" siècles les 
seigneuries "de la Raspillière, de Brunelles, de Vichères, de Cham-
prond-en-Perchet, des Chapizeaux et de Coudreceau. 

HISTOIRE DE SAINT-DENIS DE NOGENT-LE-ROTROU. I 



— x r v — 

(.'on solennelle, GeolîVoy, res ètu de sôn a rmure , v in t dé-
poser sur l 'autel de la basilique, la char te de fondat ion 
de l 'abbaye, en présence de ses fils Hugues et R o t r o u , de 
Th i e r r j ^ évèque de Chartres, de Eudes, comte Pa la t in et 
de Chartres, son suzerain, et d 'un grand nombre de sei-
gneurs. Au mil ieu d 'une foule recueillie, il fit vouer par 
l 'évèque de Chartres « à la mor t d 'Ananie et de Saphire 
et au supplice du t ra î t re Judas , tous ceux, C[ui par cupi-
dité cherchei-aient à dépouil ler l 'abbaye ' ». Les paroles 
de l 'évèque fu ren t suix'ies de l 'enumércition des dons 
faits pa r le seigneur de Nogent au nouveau mona.stère, 
.sav oir : dix arpents de pré au tour de l'église ; le t e r ra in 
s 'é tendant jusc^u'à la RhO)ne avec qua t re nioulins, l'église 
de Saint Ili laire- avec ses dépendances, la terre qui 
avait appa r t enu à Burcard , son oncle, avec le Breui l , la 
terre de la Beausserie. tous droits en ses forêts, excepté 
dans celle de Perchet , l'église de Champrond-en-Perchet ' ' 
et la te r re de Nigelles ' , mais seulement après le décès de 

1 Ch. V. 
= L ' é g i i s e S a i u t - H i l a i r e d o n t la f o n d a t i o n r e m o n t e au X" ou Xl° 

siècle se compose d ' u n e nef p r i n c i p a l e et do d e u x n e f s l a t é r a l e s , f.c 
m a n q u e d ' u n i t é d a n s le s ty l e m o n t r e qu 'e l l e a é té édif iée à p l u s i e u r s 
r e p r i s e s et à des é p o q u e s d i f f é r e n t e s . De l ' ég l i se p r i m i t i v e , qu i é t a i t 
p e u c o n s i d é r a b l e , il r e s t e f o r t p e u de chose . L e s c h a p e l l e s l a t é r a l e s 
s o n t d u XYI" siècle e t le c h œ u r a i n s i q u e la nef s e m b l e n t a v o i r é t é 
r e f a i t s au XV11° siècle. El le e s t e n t i è r e m e n t c o n s t r u i t e en p i e r r e s de 
ta i l le . L e c locher , s u r m o n t é d ' u n e l a n t e r n e e n t o u r é e d ' u n e g a l e r i e en 
p i e r r e s , c o m m e n c é en 1548, f u t t e r m i n é vers 1560. L 'ég l i se d é p e n d a i t , 
d i t -on , p r i m i t i v e m e n t d u diocèse de Séez. Le cimetièi-e, q u i é t a i t a u 
s u d de l ' ég l i se , a été coupé u n e p r e m i è r e fo i s en p a r t i e lors de la c o n s -
t r u c t i o n du p o n t qu i a n t é r i e u r e m e n t é t a i t au n o r d du c h œ u r . Il a été 
déplacé e n t i è r e m e n t il a q u e l q u e s a n n é e s . 

> La p a r o i s s e de C h a m p r o n d - e n - P e r c h e t a été s u p p r i m é e en 180.3 e t 
r é u n i e à celle de Brune l l e s . 

^ L e fief de N ige l l e s , r e l eva i t de la s e i g n e u r i e de la Bouchè re e t ap-
p a r t e n a i t en 1669 à B e n j a m i n V i g n i e r , s i e u r de la M o t h e . g o u v e r n e u r 
d u c h â t e a u de R i c h e l i e u . Arch. d'Eure-et-Loir, B, 2672j. 



SH mère Môlisenfic ; les Vi viers, LUI moulin .surrj.ù-re, le 
cens cju'il avait sur les moulins de Chartres, l'église du 
Sainl -Sépulchre de Châteaudun qu'il venait d'élever, à la 
condition d'être desservie à l 'avenir par des moines de 
Sa in t -Benoî t ; cinci é taux pour la vente du sel et de la 
viande dans la ville de Châteaudun; droit d'asile dans le 
bourg de Sa int -Denis ; enfin droits de jur idic t ion et de 
seitïneurie, qui s 'étendaient juscj^u'à celui d'avoir, des 
hommes d'armes pour veiller à la sécurité du bourg et 
du monastère, comme le rapporte BJ:V de la ( ' lergerie 
dans son Histoire du Perche, suivant le folio 126 de l ' inven-
taire des papiers des ducs d 'Alençon, où » se voient lettres 
du comte P ier re , prenant qual i té de comte d 'Alençon et 
du Perche , du vingt-troisième octobre 1387, contenant le 
don faict par luv à Michel de B landé . écuyer, du consen-
tement et A'olonté du do^^en et couvent de Sainct -Den3S 
de Nogent - le -Rotrou, de la capitainerie et garde de lu 
forteresse de Sainct-DenA's, avec commission du troisiènic 
mny 1390, obtenue par frère P ierre de Chastil lon, doy>. n. 
dudict Sa inct -Denys . pour lui faireou verture et en prendi c 
possession'. » 

Ces di^'ers privilèges accordés dès le principe au nov-
veau monastère et ceux dont il fut enrichi dans la suite-, 
consistaient en : l " droit de jus t ice , havite, mov^enne t.t 
basses de notar iat et scel à contrats , de sergenterie fieffée, 
dont l 'exercice entra îna i t la nominat ion d'un bai l lv\ d'un 

' Hisloira du Perche, par Bry de la Clergerie, p. 30li. Charte XCIX. 
- Avch. liai., P. 937, n" 38 et Iisanig sur /e/'en.'/ie, par M. (Gouver-

neur, p. 224. 
^ Les plaids de la justice de Saint-Denis se tenaient au-dessus des 

halles du monastère, édifiées au carrefour de la rue Saiat-Laureiil. 
* l^armi ceux qui exercèrent cette charge, les plus connus sont : 

René d'Amilly reçu en 1634, Pierre Durand en 1554 et Pierre Duveau 
en lo^il. C'est Pierre Durand, appartenant à la famille Durand de Pi-



lieutenant, un procureur fiscal', un greffier et un notaire. 
2" Droit de prison close- dans le monastère pour la 

garde et la correction des délinquants et malfaiteurs, et 
droit de parc pour les animaux saisis pour cause de 
dommages 

3" Droit de poteaux et de pilori, près des halles, et droit 
de fourche patibulaire à quatre piliers, érigée sur le grand 
chemin de Nogent à Mortagne. 

4° Droit d'amendes, confiscations et aubaines apparte-
nant aux seigneurs châtelains. 

5" Droit de halles et d'étalages. 
6° Droit de foire dans la ville de Nogent, le 9 octobre, 

jour de la fête de Saint-Denis. 
7° Droit de péage sur le Pont de Bois. 
8* Droit de boucherie et de charcuterie. 
9° Droit de maîtrise de tanneurs et corroyeurs de cuirs, 

de tisserans, sergers, étaminiers. 
10" Droit d'avoir chaque année une paire de souliers de 

chaque cordonnier ayant boutic[ue. 
11° Droit de four banal, et de banalité de moulin. 
A la suite de cette longue énumération des privilèges, 

Geoffroy arrêta le plan des divers bâtiments à grouper 
autour de la basilique dont la description trouve sa place 
ici. Cette église construite de 1040 à 1080 environ, dont il 
reste encore une partie considérable, est un des rares 
specimens de l'architecture romane secondaire du diocèse 

sieux et de Mongraham, qui fit construire dans la rue Saint-Laurent, 
à côté même du monastère, cette jolie maison de style renaissance 
tant de fois reproduite et portant l'inscription suivante : D E P I E R R E 
BLANCHE, DURAND FEBVRIER J E FUT FAICTE, 1 5 4 2 . 

' Gabriel Le Vaillant occupait cet emploi en 1550 ; Pierre Leroy en 
1680, révoqué en 1681 ; Pierre-Charles-Clément Vasseur en 1750. 

2 Une sentence de 1652 assigna les prisons de l'abbaye de Saint-
Denis pour servir de lieu de dépôt aux prêtres traduits devant l'offi-
cialité de Nogent-le-Rotrou. {Arch. d'Eure-et-Loir, B. 2622.) 



de Chartres. Le plan en est des plus réguliers : la nef est 
séparée du chœur par un bras de croix rectangulaire, et 
terminée par une abside avec trois chapelles rayonnantes. 
Elle est composée de trois nefs dont la principale mesu-
rait 66'" de longueur et 13"' de largeur. Les deux nefs 
latérales séparées de la principale, par une rangée de 
piliers réguliers ornés de colonnettes demi-circulaires 
n'ont 'que 5"' de largeur. Les trois chapelles absidiales 
sont à cinq pans percés de fenêtres, avec contre-forts 
extérieurs aux quatre angles ; celle du fond est plus pro-
fonde que les deux autres, d'après une règle qui semble 
générale. La partie subsistante encore est divisée en six 
travées régulières, plus une septième à l'extrémité de 
l'abside du chœur. La première, qui se trouvait en deçà 
du bras de croix est la seule de la grande nef, qui ait été 
conservée .El le mesure 5 mètres, ce qui nous fait croire que, 
de ce point (A), jusqu'en (B), où se terminait d'après les 
fouilles, le corps de l'église, il y avait encore six travées 
de même largeur qui sont détruites aujourd'hui. L'église 
avait donc 76 mètres dans sa plus grande longueur, et 22 
dans sa plus grande largeur. 

En jetant un coup d'œil sur le plan, on voit de suite 
l'heureuse proportion du monument élevé suivant l'ex-
pression même des chartes, avec art et richesse. 

Le transept mesure à lui seul 10 mètres de largeur sur 
une longueur totale de 34 mètres, toutefois le bras du 
côté de l'évangile est plus profond. 

Si nous entrons dans un plus grand détail nous remar-
quons de suite que les quatre piliers du transept sont 
plus gros que ceux du chœur' et formés par la réunion 

' Les piliers du chœur dont la clôture était formée par quatre 
grilles en bois de chêne, se trouvaient reliés entre eux par quarante-
huit stalles en chêne, tant hautes que basses. 

{Inventaire de 1788. Arch. d'Eure-et-Loir). 
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(le trois colonnes. Ils s 'élèvent jusqu 'à un cordon lormé 
d 'une simple ra inure débordante d 'environ c inquante 
cent imètres et c|ui ré<i,nait tout au tour du chœur et pro-
l)ul)lement de l'église entière, l l ien no peut laisser actuel-
lement soupçonner re.\-i.stence d 'une voûte. T.a planclie 
publiée page 21, qui donne l 'aspect le plu.s exact du sanc-
tua i re . ne laisse apercevoir , au-dessus de ce coixlon. 
aucune br isure . I-es deux gros piliers sont séparés l 'un 
de l ' aut re par une au t re colonne plus légère soutenant 
la retomliée de deux arcofles régulières. I.e sanctuaire 
est tout entier fermé par dix colonnes semblables 
donnant un ensemble de dix-huit arcades légères et gra-
cieuses. Celles-ci sont surmontées d 'un t r i fo r ium ou 
galerie qui prend j o u r sur la grande nef pa r des baies 
géminées en plein cintre et séparées pa r une colonnettc 
à chapi teau ; l ' a rcature de chaque baie s'appu3-ant de 
l 'autre c(')té sur une colon nette engagée dans le m u r . L,a 
colonnette de séparation est génércdement s imple , ex-
cepté toutefois dans le t ransept où la baie est à trois 
ouver tures sépai-ées par deux colonnes géminées. Chaque 
cintre est formé de pierres taillées à l 'arête rec tangula i re 
sans la moindre moulure , et les colonnes s 'appuient sur 
un piedestal carré à arêtes A'ives. Les planches publiées 
pages xxix et XLV complètent cette essai de description 
sommaire . 

Nous r emarquons cependant que le sol actuel de 
l'église ne laisse rien apercevoir des p iedes taux des co-
lonnes enterrés profondément à plusieurs reprises. D'après 
les renseignements recueillis, le pavage était fo rmé de 
grandes dalles. Le m o n u m e n t lui-môme est construi t 
en pierres dures taillées régul ièrement . Le clocher avec 
ses deux grosses cloches, d 'après le plan exact, ne pouvai t 
se trvHiver qu 'à l 'entrée de l'église en (C , faisant face à un 



peti t rédui t v o û t é occupé ac tue l l en ient par le concierge , 
A l ' époque où il fut d é m o l i , à c a u s e du m a u v a i s é ta t 

dans lequel il é ta i t , le 15 p l u v i ô s e an V U , il é ta i t s u r m o n t é 
d 'un toit peu é levé dit « en bà t i è re ' » ; m a i s nous ne 
p o u v o n s en d o n n e r ni la h a u t e u r , ni les p ropor t ions . 
L ' e s p a c e entre cette t o u r et la conc ierger ie a c t u e l l e for-
m a i t l ' a t r i u m , q u ' o n t r o u v e d a n s tou te s les ég l i ses de cette 
époque . 

L e c lo î tre p lacé entre l 'égl ise et les b â t i m e n t s de l 'ab-
l)ave, d e v a i t être l a rge et s p a c i e u x , vu l ' e m p l a c e m e n t de la 
cour in tér ieure a u t o u r de lac[uelle s 'é le \ 'a ient ses a r c e a u x . 
M a l h e u r e u s e m e n t il n'en reste p lu s a u c u n ves t ige ; m a i s 
les cons t ruc t ions encore a d j a c e n t e s à l 'égl ise a u nord , ne 
la i ssent r ien ignorer de leur st \ ' le et de leur b e a u t é . L a 
sa l le s i tuée à l 'entrée m ê m e d u m o n a s t è r e étai t f o rmée de 
cpiatre nefs voûtées , s é p a r é e s p a r cinc[ r angée s de co lonnes , 
t l o n t d e u x e n g a g é e s d a n s les tnurs l a t é r a u x . D ' u n e pet i te 
é lévat ion , e l les ne p o u v a i e n t g u è r e être des t inées q u ' à for-
mer des ce l l iers ou a u t r e s r é d u i t s d 'un u s a g e d o m e s t i q u e . 
On y a m é n a g é de nos j o u r s un a s sez g r a n d n o m b r e de 
cel lules s e r v a n t de pri.sons et de caves . L a p a r t i e a t t e n a n t e 
au t r a n s e p t es t m i e u x conservée . P l u s é levée , p l u s é l égante , 
d iv i sée en trois nef s p a r d e u x r angée s de co lonnes déga-
gées elle f o r m a i t la s a l l e c a p i t u l a i r e t o u j o u r s r a p p r o c h é e 
de l 'entrée de l 'égl i se ré se rvée a u x moines . C o m m e l ' a u t r e 
par t ie , e l le est t lél igurée a c t u e l l e m e n t p a r des ce l lu le s 
o c c u p a n t toute une nef et p a r un p a s s a g e dont la p l a n c h e 
publ iée p a g e Lxr d o n n e une per spec t ive pr i se de l ' intér ieur 
de l 'égl ise . Ces d e u x b â t i m e n t s é ta ient rel iés par un troi-
s i ème (E) . p a r a l l è l e à l 'égl ise f o r m a n t a ins i un rec tang le 
par f a i t . L e c lo î t re c o u r a i t tout a u t o u r , ados se d ' u n e par t 

' £ . S . S ? ! S hisfonqiies sur le Pcrchr, par M. Gom crnenr p. 



aux murailles de ces diverses constructions et de l'église, 
et de l'autre côté, comme dans toutes les abbayes, s'ap-
puyait sur ces colonnes multiples et gracieuses laissant 
pénétrer de toutes parts l'air et la lumière. Du cloître, on 
entrait dans l'église par une première porte à côté du 
transept, et par une seconde située au milieu de la nef (F). 

Le plan, publié en tête de l'ouvrage, relevé avec le plus 
grand soin par M. Vaillant, architecte, fera mieux com-
prendre que toute description, l'agencement et l'ensemble 
de l'abbaye. 

Quant au monastère dont l'enclos était entouré de 
hautes murailles, il comprit après son achèvement, en 
dehors du cloître qui vient d'être décrit, un grand bâ-
timent prieural avec des logements réguliers, dortoirs, 
chapitre, réfectoire, cuisine, basse-cour, un bâtiment 
nommé chanterie, l'infirmerie, le tout au milieu de 
jardins et de cours, un moulin^ une grange dîmeresse 
avec un autre grand bâtiment, une petite cour et un 
jardin nommé la Courtille, et un autre bâtiment avec 
jardiné 

Outre ces divers bâtiments destinés aux religieux, il y 
avait la prévôté où demeurait le prévôt claustral de l'ab-
baye. Elle était située à l'extrémité ouest de l'enceinte et 
placée au-dessus du porche réunissant le monastère à l'é-
glise Saint-Laurent. Elle se composait de trois pièces, ten-
dues, suivant l'inventaire fait en 1788, de tapisseries re-
présentant des verdures^ Dans l'une de ces chambres 
était percée une petite fenêtre donnant dans l'église Saint-
Laurent, par laquelle le prévôt « avait droit de vue. » 

' La chute de ce moulin était formée par un petit ruisseau alimenté 
par une partie des eaux de la Rhône détournées à cet effet. 

2 Arch. nat. P . 938 n" 38. 
5 Arch. d'Eure-et-Loir. 



Toutelois cette fenê t re deva i t ê tre garn ie d 'une gri l le de fer. 
P a r m i les p révô t s de Saint-Denis , il f a u t citer Res ta ld 

qui occupe une place spéciale dans l 'his toire . Il f u t u n des 
deux élus qui eureni la mission de po r t e r le décre t de son 
élection au roi , p r o b a b l e m e n t Ph i l i ppe I"''. 

11 f u t mêlé a u x graves débats soulevés en t re Saint-Pèi-e 
et Cluny. Sur l 'ordre de l ' abbé L a n d r y , il a u r a i t effectué 
l 'union du monas t è r e de Sa in t -Denis à l ' abbaye de Sa in t -
Père . M a l h e u r e u s e m e n t les d o c u m e n t s son t t r o p p e u 
explicites p o u r pouvo i r préciser d a v a n t a g e ; m a i s o n A^oit 
par ce seul fa i t le rôle cons idérable c|ui l eu r é ta i t a t t r i -
bué dans l 'acb-ninistration ex té r i eure des in té rê t s de la 
c o m m u n a u t é ' . 

Quelques années , s ' é ta ient à peine écoulées, après la 
remise solennel le de l 'acte de fonda t ion de rabba3 'e de 
Saint-Denis a u x moines de sa in t Benoi t , p a r le se igneur 
de Nogent , q u ' u n e nouve l le cérémonie a t t i r a i t dans la 
basi l ique la m ê m e foule n o m b r e u s e et recuei l l ie . C'était 
cette fois, p o u r r e n d r e les dern ie r s devoirs à Geofïi-oy, 
poignardé, a u mi l ieu de ses cheval iers , en s o r t a n t de la 
ca thédrale de Char t res , vers la fin de l ' année 1040, et don t 
le corps, su ivan t sa A^olonté expresse, deva i t ê t re déposé 
dans l 'église de Saint -Denis , 

IL — Rotroii, seigneur de Nogent, confie le gouvernement de 
Vahhayeà un religieux de Saint-Père. Hubert ahbé est expulsé. 
Geoffroy, comte du Perche, mande les moines de Cluny. Dis-
cussion à ce sujet entre Saint-Père et Cluny. 

Les débuts de l ' abbaye ne r é p o n d i r e n t pas a u x désirs 
et a u x souha i t s du fonda t eu r . Comme cela eu t l ieu en 
d 'aut res endroi ts , te ls qu ' à la T r in i t é de V e n d ô m e , les 

' Ctullia Chrisliana, t . v i i l , col . 3 0 i . Annales Sancli Banedic. I V , p . 353. 

HISTOIRE DE SAINT-DENIS DE NOGENT-LE-ROTROU 1 1 



moines, envoyés àNogent, \-inrent de ditlerents monas-
tères. Chacun apjDortait les idées, coutumes, usages des 
prieurs ou abbés sous la direction desquels il avait sui\a 
les préceptes de la règle de saint Benoît. De ces inter-
prétations diverses des détails de la vie monastique na-
quirent bientôt la confusion et un défaut de discipline. 
L'abbé, 1-e vêtu d'une^autorité contestée, ne put inti-oduire 
dans son iibbaye l'observance stricte de la vie religieuse. 
D'ailleurs, toute cette époc|ue reste dans la plus complète 
obscurité et les chartes ne nous révèlent même pas le nom de 
ce premier abbé, placé par Geoffroy à la tête du monastère. 

Rotrou, voulant remédier à ces maux, accueillit favo-
rablement la demande de l'abbé Landr^^, qui gouvernail 
à cette épocjue l'abbaye de Saint-Père de Chartres. 
Celui-ci ne semble î eis aA'oir eu des vues désintéressées, 
et la notice qu'il fit rédiger avoue franchement son des-
sein de prendre possession pleine et entière du cou-
vent de Saint-Denis. Le vénérable abbé Landi-y, dit ]a 
charte', se présenta devant le seigneur de Nogent et le 
supplia, en mémoire de son épouse, de ses fils et de ses 
ancêtres, de donner ce nou^'eau monastère aux religieux 
de Saint-Père en A^allée. Rotrou, sans s'arrêter à ce der-
nier projet, accueillit de ses mains un religieux, dont le 
nom ne nous est pas parvenu, pour gouverner ses moines. 
Ce sous-entendu amena bientôt des froissements, et 
quek^ue temps avant la dédicace de l'église, l'abbé de 
Saint-Père voulut interposer son autorité^ prétendant 
que le couvent et la basilique avaient été mis sous son 
pouvoir. Indigné,,Rotrou envo^'a à Chartres deux de sc.s 
chevaliers et un clerc. L'évêque de Chartres était alors 
Geoffroy de Boulogne dont l'élection était discutée. 11 se 

1 Charte CXVIII : « abbas Landriciis me adiens obni.ve rogavit. 
quatcnub cumdcm monastcrium Sancto-Pctro Carnolonsi donarcm. » 
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préparait à al ler à R o m e pour se défendre dev'ant le pape 
Grégoire V I L - S o n oncle, Geoffroy, évêque de Par is , était 
venu à Chartres pour l 'accompagner dans son voA-age.-
Les ens'oyés de R o t r o u comparurent devant eux. Le 
clerc, venu de Nogent , étendant alors la main sur le saint 
évangile, fit le serment que cette revendicat ion était in-
juste. L 'abbé de Sa int -Père , Eustache , successeur de Lan-
dry, ne put que se soumettre . 

La dédicace de l'église de Saint-Denis eut donc lieu au 
milieu de l 'allégresse et de l 'entente générales, vers 1078; 
après quoi, Rot rou , sentant sa tin approcher, manda de 
nouveau l 'abbé Eustache . dont la soumission et la dou-
ceur l 'avaient sans cloute séduit, et le pria de bien vouloir 
lui donner un rel igieux, digne et capable de gouverner 
son abbav'e, sans engager toutefois l ' indépendance et l'au-
tonomie de Saint-Denis vis-à-vis de Sa in t -Père . C'est alors 
c|u'Eustache lui en\o\'a Huber t , ancien abbé de Saint-
Père, déposé en plein s j 'node pour ses fautes éclatantes, 
auquel R o t r o u remit le béiton pastoral . Le m ê m e abbé 
eut bientôt fait de gagner la confiance de celui qui l 'ac-
cueillait avec tant de bonté et obt int un tes tament 
en sa faveur. P a r cet acte, R o t r o u faisait abandon a u x 
moines de Saint-Denis de tout ce qu'il possédait : o r , 
argent, vin, blé, et enlev-ait ainsi la plus grande partie de 
.sa succession mobi l ière à tous les siens. Peu après, vers 
1079, le testateur m o u r u t et fut inhumé comme son père 
dans les caveaux d e l à basil ique de Saint -Denis . Les re-
i igieux exigèrent aussitôt l 'accomplissement des clauses d u 
testament qui les concernaient . Ce manque de délicatesse 
commis par l 'abbé amena une rupture avec les héritiers 
de Rotrou. Geoffroy I V , son fils, et Béatr ix de Roucv , 
épouse de celui-ci, j u s t e m e n t irrités, chassèrent de Nogent 
les moines \'enus de S a i n t - P è r e , refusèrent de leur re-



lueUrc le legs à rexception d'ua riehe calice en or, que 
Rolrou avaitfait ciseler et que Béatrix leur offrit'. Hu-
bert se plaignit hautement et exigea la totalité du don. 
nécessaire, disait-il pour cultiver les terres et éleÂ er de 
nouvelles constructions. Le comte du Perche se contenta 
de répliquer à Hubert, qu'envoyé il est vrai par l'abbé 
de Saint-Père, il s'acquittait sans zèle et sans autorité de 
ses fonctions et laissait péricliter la communauté reli-
gieuse qui lui avait été confiée par son père, et que s'il 
n'avait pas la capacité suffisante il devait se démettre de 
sa charge. L'historien de Saint-Père laisse même supposer 
qu'il fut chassé violemment. 

Remarquons ici le jour nouveau sous lequel apparais-
sait la question : Tabbé Hubert en appella devant les 
conciles pour faire reconnaître et proclamer sa dignité 
abbcitiale et non plus pour revendiquer la domination de 
Saint-Père sur Saint-Denis. 

La cause fut portée devant le concile de Saintes réuni 
en janvier 1081^ Il exposa sa cause devant le cardinal 
légat, le priant de lui donner la bénédiction abbatiale. 
Econduit, il ne se découragea pas, et se présenta devant le 
concile d'Issoudun, convoqué le 18 mars 1081, par les légats 
Hugues de Die et Améd'Oléron, mais il ne fut pas plus 
heui'eux. 

1 L'inventaire, dressé en 1788, fait connaître la valeur et le nombre 
des vases sacrés. Il y avait en effet dans la sacristie : 2 calices d'ar-
gent et leurs patènes ; 1 soleil d'argent doré ; 1 ciboire d'argent ; 6 
grands chandeliers ; 1 croix de cuivre jaune ; 1 chasuble ; 2 tuniques ; 
2 chapes de drap d'or : 1 devant d'autel en drap d'or ; 1 chasuble de 
danaas rouge et blanc ; 1 chasuble de camelot rouge ; 12 chasubles ; 
1 chape violette ; 1 encensoir d'argent et sa navette ; un bénitier avec 
son goupillon en argent ; 1 croix d'argent ; 1 bâton de chantre d'ar-
gent ; 1 lampe de cuivre jaune ; 6 reliquaires placés aux pieds de six 
petites statues de saints. {Arch. d'Eure-et-Loir). 

Trésor de Chronologie, du comte de Mas-Latrie. 



Fort de cette décision et fatigué de cette insistance et 
de cette lutte continuelle, Geofîro^'^ IV prit le parti de 
rompre définitivement et d'une façon éclatante avec lés 
moines de Saint-Père de Chartres ou leurs représentants. 
Il envoya donc à Cluny un de ses moines les plus instruits 
« (f ranima, tic uni », afin de prier l 'abbé d'accepter en pur don 
le monastère de Nogent. Cette prière fu t favorablement 
accueillie. La remise de l 'abbaye fut faite solennellement 
en présence de Richer archevêque de Sens, de Geoffi'oy 
évêque de Chartres, de Thibaut , comte Palatin et de son 
fils Etienne ; de Béatrix son épouse, de Rotrou son fils 
et de tous les barons et chevaliers ses vassaux ; avec leur 
assentiment « il donna déli\'ra, concéda, t ransmit à 
l'autel des bienheureux Pierre et Paul, sis au lieu nommé 
Clun^^, où est abbé le seigneur Hugues qui gouverne des 
moines priant jour et nuit, ce que son aïeul et son père 
avaient donné, aA'ec toutes les acquisitions faites depuis 
et celles qui seront faites dans l'aveiiir'. » 

Puis craignant c|ue cette simple donation ne fût pas 
suffisante, il ajouta : « Je fais cette donation sans aucune 
rései-ve ni condition, en vertu de ma pviissance et de ma 
volonté, de façon que, de ce jour et clans lasuite^, le sei-
gneur abbé et ses successeurs possèdent l'abbaj^e toute 
entière, la t iennent, la conservent, la régissent, la gou-
vernent à leur guise. » 

La charte rédigée à cette occasion est une des plus im-
portantes du cartulaire. C'était dans la pensée de Geolïro}^ 
IV une nouvelle fondation de l'abba^^e, sa constitution 
définitive, et pour lui donner une sanction plus forte, il 
se fit représenter l'acte priniitif octroyé par son ]3ère. Il 
employa les mêmes expressions, invoqua les mômes au-

Chartc VTl. 
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lorités surnaturel les , énumérn de nouveau tous les biens, 
privilèges, et s 'entoura des plus nobles seigneurs de la 
province, ciu nombre desquels nous devons citer : Giro\'e 
de Courville, Rodolphe Pa\^en, Hugues de Sillj ' ' , Guil-
laume Guitard, Gauth ie r de Lamothe , GeofTrov de Som-
boon, Gui l laume de Courccraul t , Gaut ier Chesncl, GiroA'e 
de l 'Orme, Fulchro i de Memberol les^ 

Huguescle Sémur , abbé de Cluny, s 'empressa de prendre 
possession de Saint-Denis, en euA-oyant deux de ses reli-
gieux, Rober t et H u b e r t , ce dernier en qual i té de pr ieur . 
Cependant l 'abbé Hube r t , dépossédé, nepe rd i t pas courage 
et ne se rebuta pas devant les faits accomplis. Il se rendi t à 
Meaux, en octobre 1082, pour réclamer just ice devant les 
pères du concile. Son homonyme, le pr ieur Hube r t , venu 
de ClunA' à Nogent , le suivit et fu t accueilli par le car-
dinal avec la plus grande affabilité. Celui-ci en effet l 'em-
brassa avec effusion et le fit asseoir devan t lui. A cette 
vue Huber t , l 'abbé dépossédé, s ' en fu i t ; et ce fu t en vain 

' La famil le de Sill}' appa ra î t dans le duché d'Alençon dès le XIl» 
siècle. Le 28 octobre 11340, J e a n n e de Lonra j ' , qui fit en t re r le fief 
de Lonray dans la famil le de Sill}', veuve de Gu i l l aume de Silly, 
doniîa à l 'abbaye des Clairets c inquan te l ivres p o u r fa i re cons t ru i re 
dansTég-lise du monas t è r e u n e chapelle dans laquelle elle demanda i t 
à être ensevelie. (Cari, des Claireh, char te XCI). 

François de Silly, s e igneur de Lonray , l i eu t enan t de la compag'nie 
des g-ens d ' a rmes du duc d 'Alençon, m o u r u t sous les m u r s de Pavie , 
en 1525. (Odolant-Desnos : Mémoires historiques sur Alenron, t . ii. p. 252i. 

Le duc d 'Alençon n o m m a , le 14 m a r s 1525, René de Silly, f rè re de 
François, bailli d 'Alençon. Il devint g o u v e r n e u r du duché et m o u r u t 
en 1558. Ce f u t ce René de Silly, ass is té de J e a n Caiget, vice-président 
de la C h a m b r e des Comptes d 'Alençon, qui convoqua les nobles du 
duché, en 1509, à l 'effet de lever la con t r ibu t ion de 2 000 1. décrétée à 
l 'occasion du m a r i a g e du duc Chai-les lY avec Marguer i te , s œ u r de 
François I"''. 

(Odolant-Desnos, Mémoires historiques sur Alençon, t. ii, p. 406 et 407"i. 
Louise de Silly nièce de J acques de Silly, évêque de Séez, f u t abbesse 

de l 'abbaye d 'Alménèches , et m o u r u t en j anv ie r 1462. 
Char te VIL 
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que le cardinal le fit rechercher . Malgré tout , la sentence 
fut prononcée eh faveur de Clun^^ 

Cette fois H u b e r t renonça à cont inuer la lu t te et se 
fit nommer pr ieur de Brezolles ' , où il m o u r u t entre 1090 
pt 1094.. 

La mort d ' H u b e r t ne découragea pas cependant les 
moines de Saint -Père . L 'abbé profi ta de la réunion du 
concile d 'Au tun , le 16 octobi-e 1094, sous la présidence de 
Hugues de L3^on, légat du Saint-Siège, pour en appeler des 
sentences rendues par les conciles précédents et re\-en-
diquer encore ses droits sur le monastère de Saint-Denis. 

Geoffro}-, comte de Perche, y e n v o j m son représentan t 
qui exposa les faits tels qu' i ls étaient . Il re t raça la con-
duite des seigneurs de Nogent depuis la fondation du 
monastère, et j u r a sur les saints E^'angiles c^ue rien ne 
pouvait excuser et just i f ier les pré tent ions de l 'abbé de 
Saint-Père. Ce dernier pr i t la parole à son tour en allé-
guant, pour jus t i f ier sa réclamation, les raisons qu'il avai t 
énumérées précédemment . Le cardinal lui fit alors obser-
ver qu'il devai t tou t au moins savoir la façon dont le 
monastère avai t été donné à Saint -Pierre de Cluny et 
connaître la sentence portée contre 1 ui-même au concile 
de Meaux, a j o u t a n t que lui, cardinal , l 'avait confirmée 
pour Dieu et saint P ie r re et qu' i l la confirmai t de nom-eau. 
Mais il a jou ta qu ' avan t de rendre le j ugemen t d 'une 
façon éclatante, il l 'autorisai t à aller t rouver l 'abbé de 
Clun}^ et à lui demande r la rétrocession du monastère de 
Nogent, et à l 'accepter, s'il obtenai t son consentement . 
Dans le cas contraire , il lui imposerai t silence. 

L'abbé de Saint-Père, sans se t roub le r devant ces paroles, 
se rendi t donc auprès de Llugues, abbé de ClunA', et le 

' Le prieuré de BrezoUes for.dé au XI" siècle subsista jusqu'à la 
Révolution. 



— x x v n t — 

somma do lui r end re le monas t è r e de Nogent , H u g u e s lui 
répondi t s imp lemen t : Vous en avez appelé au concile, il 
f au t donc se soume t t r e au j u g e m e n t r e n d u ! Mais pour lui 
il étai t bien décidé à sou ten i r au concile, en face de tous 
lesévèc^ues, la légi t imité et l ' in tégr i té du don qui ava i t été 
fai t à Dieu et à Sa in t -P ie r re de Clun\^ pa r Geoffroy comte 
du Pe rche . D e v a n t cette a t t i t ude résolue l ' abbé de Saint -
Père d û t r enonce r à pou r su iv re ses revendica t ions et 
r e t i r a sa p la in te . L ' abbé de Cluny d e v a n t cet abandon lui 
laissa t rois j o u r s p o u r l 'éfléchir et consu l t e r les abbés des 
m o n a s t è r e s d e l à région sur le par t i c^u'il j u g e r a i t devoir 
p rendre . Le t ro is ième jou r , l ' abbé de S a i n t - P è r e rev in t 
auprès de l ' abbé de Clunj-, accompagné de L a m b e r t , 
évoque d 'Ar ra s , de l ' abbé de Sa in t -Lomer de Blois, de celui 
de Sa in t -F lo ren t in de Bonneva l . et en leur présence, ap rès 
m û r e réflexion, il se désista pou r l ' aveni r de tou te récla-
ma t ion à ce su je t de que lque n a t u r e C[u'elle f û t ; m e t t a n t 
ainsi u n a r r ê t à ces longs débats et à ce procès difficile ' . 
. En effet, le 25 mai 1108, le pape Pasca l I I , après avoi r 
rappelé succ inc tement les événemen t s an té r i eu r s et après 
avoir pr is connaissance des faits, au concile de Trêves , 
conf i rma so lenne l l emen t à l ' abbave de Clunj^ la paisible 
possession du monas t è re de Saint -Denis à l ' encontre des 
pré ten t ions de l ' abbé de Sa in t -Père de C h a r t r e s \ 

R o m e avai t par lé , la cause devai t ê t re finie. Il n 'en f u t 
ceiaendant pas ainsi, et en 1124 eu t lieu u n dern ie r accord 
pa r lequel , p o u r ob ten i r enfin la pa ix , Saint -Denis con-
sent i t à faire u n sér ieux sacrifice. Geoffro}'- de Lèves, 
és'êciue de Chartres , fu t l ' a rb i t re choisi p a r l e s deux par t is . 
Il convoc^ua dans la salle du chapi t re de Saint -Père , Guil-
l aume, abbé de ce monas tère , et Be rna rd , p r i eu r de Saint-

' Charte XX. 
2 Charte XX Ais. 
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Denis, assisté de trois moines : Eudes, Gauthier et Guil-
laume. L'abbé dé Saint-Père, s'inclinant devant les déci-
sions des papes Ui-bain et Pascal, reconnut solennellement 
l'indépendance, les privilèges et les droits du prieuré de 
Nogent. Aussi, en signe d'amitié, Bernard abandonna aux 
moines de Chartres l'église de Brou et ses dépendances à 
l'exception des vignes. Pierre de Montboissier, abbé do 
Cluii}'', s'en^pr'îssci tl̂ e ratifier ce pacte scellé en présence 
de Bernier abbé de Bonneval, de Huguesde Lèves prévôt, 
de Galeran abbé de Saint-André, de Sanson doyen du 
chapitre de Chartres et d'autres dignitaires du chapitre^ 

I I I . — liii'iifal/.cur.s (le l'abbai/e do S.iinl-Dcnis 

do 1030 ,) 1080. 

Le premier soin de Geoffroy' TU, après avoir fait déposer 
solennellement l'acte de fondation de l'abbaye de Saint-
Denis. sur l'autel de la basilic|ue, fut de demander au roi 
de France la sanction de son œuvre. C'était un usage cons-
tant, Cjue nous rencontrons à chaciue pas dans l'histoire, de 
faire intervenir les rois de France dans les pieuses fon-
dations des grands feudataires de la couronne. D'une 
part, quel hommage rendu à la majesté royale, de l'autre, 
c'était une gloire et un appui d'avoir l'approbation et les 
encouragements du souverain. La mort vint frapper troj) 
tôt Geofîroy pour lui permettre de recevoir ce précieux 
privilège. Nous n'avons pas la charte dans le Cartulaire. 

' Pierre de Montboissier, dit le vénérable, mourut le 25 décembre 
1166. Il était fils de Pierre Maurice de Montboissier en Auvergne ei 
de la bienheureuse Ringarde, cousine du comte de Nevers, morte re-
ligieuse dans l'ordre de Sa int -Benoî t . 11 était père de Héraclius, arche-
v ô q u e d e L y o n e n iivti.iDicHonnairedctn iKdih.tap do La Chpsimi/r-iIflu-Bni.'i . 

- Charte CXTX. 



mais René Coui'tin, dans son Ilis/oiro du Pprchn\ nous a 
rappor té F a d e par lequel Henr i P'' donna, en 1041, aux 
moines de Saint-Denis de Nogent- le-Rotrou deux setiers 
de sel, pour leur usage, à prendre dans ses domaines et 
greniers du comté de Par is^ 

A l 'exemple de leur suzerain, les seigneurs du Pe rche 
s 'empressèrent de faire des dons à la nouvel le abbajj-e. 
Vers 1040, un chevalier , nommé Salier, abandonna aux 
religieux le droit de tonl ieu qu'il avai t sur le pain dans 
le bourg de Saint-Denis et reçut en échange du seigneur 
de Nogent un droit de ban à pré lever le j o u r de la Pen-
tecôte \ 

Vers 1058, Rot rou , comte du Perche , et Yves, évêque de 
Séez, sanct ionnèrent et approuvèren t le don fait à Saint-
Denis pa r Gui l laume Le Borgne et son fils N o r m a n d . Ce 
don consistait dans la moit ié de l'église de Saint-Pierre-
la -Bruyère ' , la moit ié du presbytère , du pain, de l'of-
f rande, de la chandelle^ en un mot tou t ce qui en t ra i t 
dans l'église, la moit ié du cimetière et de la dlme% et un 
a rpent de ter re labourable , en présence de Yves de Cour-
ville, d ' A y m e r y de Condé". 

Bientôt api'ès, u n au t re chevalier , n o m m é Cruarin, 
vendi t a u x religieux, alors sous le gouvernement du 
moine Regnaul t , du consentement de sa f emme et de ses 
enfants ,Geoffroy, Hugues et Guar in , deux fermes appelées 
Radra is et Dextrée. Bien que cette vente eût été faite en 

I Charte CXVII 
- Il>idem. 
' Charte L. 
^ Cette ég-lise n'a rien de remarquable ; du diocèse de Séez, elle dé-

pendait autrefois du doyenné de Bellême. 
' Cette dîme portait sur le pain, le lin, le chanvre, les moissons, les 

veaux, les agneaux, la laine, les porcs, les volailles. 
' 'Charte [XXXYJII. 
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p r é s e n c e du comte, (J uiliaume Goutard. (ils de G uarin, 
qui nïtvait pas figuré dans l'acte, obtint de Rotrou, ]a 
rétrocession de la ferme des Radrais. Gautier, troisième 
prieur 7w/e/i.s') du monastère protesta contre cette 
spoliation, et obtint, en 1074, cjue Guillaume Goutard se 
désistât de la propriété de cette ferme en venant déposer 
solennellement l'acte de renonciation sur l'autel de 
l'église'. 

Peu après, vers 1078, la basilic^ue fut consacx'ée en pré-
sence des évêques de Chartres et du Mans, de l'abbé de 
Saint-Calais et de Thibaut comte Palatin et de Chartres. 
Huit autels y furent élevés. A la fin du siècle dernier, ils 
étaient encore en nombre égal. Les sept autels secondaires 
étaient connus sous les dénominations suivantes : celui 
de saint Gilles, orné d'un tableau représentant ce saint 
et de deux petites statues en bois de saint Marc et de 
saint Placide ; celui de l'Annonciation, élevé dans une 
chapelle portant ce nom et fermée par une balustrade en 
pierre, où il y avait un tableau représentant la Visitation 
et deux statues en pierre reproduisant la scène de l'An-
nonciation ; celui de la Nativité de la sainte Vierge, 
construit dans une chapelle semblable à la précédente ; 
celui de la Croix de Notre-Seigneur, placé dans une cha-
pelle décorée d'un tableau figurant la descente de croix et 
deux statues en pierre de saint Denis et de saint Fél ix; 
celui de Notre-Dame de la Délivrance, édifié dans une 
chapelle, aux murs de laquelle étaient suspendues des 
statuettes en pierre représentant l'Assomption, saint 
Jean-Baptiste et saint Pierre ; celui de saint Barthélémy 
et de saint André ; enfin celui dédié à saint Martin, sur 
lequel étaient également la statue de saint Biaise et un 

' Charte X X V I . — En 1788, cet autel était en bois doré surélevé de 
trois marches. [Arch. d'Eure-el-Loir). 
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tableau rappe lan t le t répas de sa in t Benoit . Ces deux 
derniers autels en pierre étaient dans la nef même de 
l'église et construi ts en fo rme de tombeaux ' . 

Comme cela avai t eu lieu lors de la fondat ion de l 'ab-
baye, Ro t rou II, déposa l 'acte de consécration sur l 'autel , 
rappela les dons faits pa r son père, et énuméra ceux qu'il 
faisait lu i -même à l 'occasion de cette cérémonie. Ces dei'-
niers consistaient en dix a rpents de vigne à Fréteval , un 
a rpen t de ter re dans la forêt de Morissure, la moitié clo 
l'église de Margon , le moul in de Lar to i r avec toute la 
mouture , la terre cle Cour-Bremier a\'ec la métair ie , la 
moitié cle l'église de Beauvil l iers et de la forêt d 'Osten-
ganis^ 

Lorsque Geoffroy comte du Perche abandonna l'ab-
))aye de Saint-Denis aux moines de Cluny, nous avons vu 
qu'il y joigni t tous les dons faits par son aïeul et son père. 
Il ne se contenta pas cependant de rappeler et d ' énumé-
rer ces lîienfaits ; il vou lu t cont r ibuer lu i -même à la pros-
périté dumonas t è r e e t a j o u t e r aux possessions antér ieures : 
l'église de Saint-Malo de Mor tagne ; l'église de N u l l y ; 
tous droits de tonl ieu ; la dime du bourg de la comlesse 
Béatrix son épouse ; la dîme du four et tUi moul in sis sur 
l 'étang au pied du château ; l 'église de Saint-Et ienne et 
celle de Saint-Jean du château de Nogen t ; la dîme du 
marché de Nogen t ; un mino t de sel dû par les hab i t an t s 
du bourg de Saint-Denis; les chaussures c[ue lui devciient 
les cordonniers de ce b o u r g ; droi t clehavage^; droits de 
f ranchise et d'asile pour le bourg de Saint-Denis ; droi t de 
prendre du bois de chauffage et de construct ion dans 

' h iven tau 'c de 1788 et 1789. 'Archives d'Eure-et-Loir. 
Char te VI. 

' Havage : pet i te m e s u r e usitée dans le Perche , valant à peu prés 
une poignée {Millin, t. m , /J. U), fuj. M. 



toutes les forêts, à l 'exception de celle de P e r c h e t ; la te r re 
entre la R h ô n e et Chamnause t ; le panage des porcs des 
moines et de leurs serfs dans la forêt de Réno' ; enfin la 
dime du marché de Mortagne^ Les rel igieux de Saint-
Denis abandonnèren t ce dernier don au curé de Saint-
Malo de Mortagne à la charge pour lui et ses successeurs 
de faire construire une école et d ' ins t rui re les enfants de 
la ville\ 

Himolde Boschet, Amel ine son épouse, Rober t et 
Durand ses fils se donnèrent eux et leurs biens au monas-
tère afin de jou i r de l 'association spir i tuelle. Ils abandon-
nèrent toutes les dîmes acquises par eux sur l'église de 
Saint-Martin de Bellou. Les moines donnèren t alors à 
Robert , qui était prêt re , la cure de cette paroisse à condi-
tion toutefois qu'ajDrès sa mor t , tous ses biens feraient 
retour à l 'abbaye' . 

' La foi'ct de l iéno, dont le sol est t rès aiide, est su r le sommet d 'une 
hauteur dont les lianes sont escarpés. C'est au milieu de cette foret 
qu'était construi te la Chartreuse du Yal-Dleu, élevée en 1170 et démo-
lie au m o m e n t de la Révolut ion. Rotrou, comte du Perche , donna au 
Val-i)ieu, en la forêt de Réno, la par t ie comprise entre le chemin de 
Mortagne à l .ongny , le monas tè re de Saint-Victor de Réno, le ru i s -
seau de Villette j u squ ' au Plessis-Gault ier , et du Plessis-Gaultiei"; au 
moulin de Saivoux. iliecueil des Anliquilés du Purdie, par Bar t . des Bou-
lais, p . 137.) 

Charte Y l l . 
Recueil des Anliquilés du Perche, par Bart . des Boulais, p. 111. L'école 

construite près de l'ég-lise de Sa in t - Jean , fu t ruinée en 1570 pendan t les 
guerres de Religion. 

L'église de Bellou sur Hu ine appar t i en t à la période romane du 
XL au XII" siècle. Elle n 'a qu 'une nef, au bas de laquelle était au t re -
fois l 'entrée principale. P lus i eu r s vestiges de sculpture se r emarquen t 
encore dans l'ég-lise, elle était aut refois dédiée à sa int Mart in , elle a 
pour patron actuel sa in t Pa t e rne , évêque d 'Avranches. [BalleUn de fa 
Sociélé historique cl archéulorjique de l'Orne, t . v, p. 94). 



C H A P I T R E n 

D l O V E L O P l M i M E N T D E 1 , ' A B . B A Y K G O U V E K Î S ' K M E N T I N T É H J E L ' n 

P A R D E S P R I E U R S . 

Avan t de commencer cette nouvelle période de l 'histoire 
du monas tère de Saint-Denis ; il faut faire r emarque r 
que les données pour assigner des l imites certaines à l 'ad-
minis t ra t ion de chaque pr ieur sont insuffisantes. Rien 
n ' indique d'êiilleurs leur mode d'élection et la durée de 
leur gouvernement . R se peut , comme dans plusieurs 
aut res maisons religieuses du même ordre, qu' i ls ne 
fussent élus que pour un in terval le l imité de trois ou 
six ans, et qu'ainsi ils aient été élevés plusieurs fois à la 
dignité de pr ieur . 

Dans l'imjDossibilité d ' a t t r ibuer à chaque pr ieur des 
dates précises et certaines, les faits qui sembleront cor-
respondre le p lus exac tement avec leur admin is t ra t ion 
seront groupés sous le n o m de chacun d 'eux. 

Le monastèi-e avai t p r imi t ivement por té le n o m 
d 'abbaye, parce que le fonda teur en avai t confié le gou-
ve rnemen t à un abbé. Son choix n 'ava i t pas été heu reux , 
car il du t peu après lui enlever le gouvernemen t de Saint -
Denis. On t rouve à la tê te du couvent , vers 1071, Rai-
naud , avec le t i t re de recteur , rector ecclesiœ Sancti-Dionisii^ ; 

en 1073, Gui l laume, sous le n o m de prévôt prxpositus-. 

Après lui, Gauthier est appelé le t rois ième régent, lercius 

regensK Le moine envoyé à Nogent par l 'abbé Eus tache , 

1 Charte XXVI. 
- Ibidem. 
' Ibidem. 
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le fameLix Hul^erl. ne por ta lui-même que très peu de 
temps le t i t re d 'abbé, comme on l'a A'U dans le premier 
chapitre. 

I. — llii/jerl, [•''•prieur, vem i0!)0'. 

La déterminat ion de Geoffroy IV, comte du Perche, et 
le don de l 'abbaye de Nogent aux moines de Cluny sont 
d'une grande impor tance dans l 'histoire de Saint-
Denis, car le monastère , au tonome j usc^u'à cette épocj^ue, 
devenait un simple pr ieuré , dépendant de la grtmde abbaye 
bénédictine. Les pr ieurs de Nogent relev'èrent entière-
ment soit au j^oint de vue ecclésiastique, soit au point de 
vue purement civil de l 'abbé de C]un3^ Celui-ci accepta 
le (ion qui lui était fait par le comte du Perche , par l 'en-
tremise d 'un moine de Saint-Denis n o m m é Ascelin, en-
voyé à cet effet à Nogent . Pu i s afin de faire de suite 
acte d 'autori té et de prise de possession, il envoya pour 
réorganiser le monastère deux de ses moines, Robe r t et 
Hubert , en n o m m a n t de suite ce dernier à la tête du 
nouveau pr ieurés 

A l 'exemple du comte duPe rche . l j e aucoup de seigneurs 
percherons r ival isèrent de zèle et de générosité dans les 
bienfaits c^u'ils se p lu ren t à répandre sur les moines de 
Cluny, à leur arr ivée à Nogent . 

GeofiToy Bastard , chevalier et seigneur de Loisé, \-int 
re\ ètu de son a rmure , faire hommage au nouveau pr ieur 
de la moitié de l'église de Saint-Germain de Loisé, et de la 
moitié de l'église de Saint - lean-de-Mortagne^ pour ex-

' GharLe XX. 
' Ibidem. 

L'ég-lise Saint-Jean ctait construite sur le deuxième fossé des for-
tifications primitives de Mortagne. Elevée au X° siècle, elle se com-
posait de trois nefs voûtées en pienxSj et avait six chapelles. Pa rmi 

nrsToïKi-, nii S A I N - T - D E . M S ni.; .NOGIC.XT-J.IC-HOI'UOI: m 
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actions commises en guer royant . 11 reçut en échange 
c inquante livres, deux arpents de pré et deux onces d'or 
pour son épouse'. 

Gérard de Sas.s3^, également seigneur en par t ie de Loisé, 
du consentement de son épouse Odeline et de son fils 
Hugues , abandonna ses droits dans les mêmes églises en 
échange de trois cents sous de monnaie clunoise. c[ue lui 
donnè ren t Geoffroy comte du Perche et Béa t r ix son 
épouse'^ 

Enf in Gauth ie r Gruel, Béatr ix son épouse et G ui l laume 
son fils complétèrent ces dons en jo ignant la ti 'oisième 
par t ie de ces deux églises, sur la demande du comte 
Geoiïroy, dont ils reçurent trente-cinq livres onze sous, 
et la jouissance de la métair ie crY^'ernade'. 

Herdburge , veuve de Rodolphe THermite , fit don d 'un 
tiers d 'a rpent de \-igne sis à Montmira i l et reçut en échange 
seize sous et six deniers de monnaie char t ra ine^ Hilde-

les s é p u l t u r e s f a i t e s d a n s cette ég'lise il f a u t c i ter celles d ' u n g r a n d 
n o m b r e de m e m b r e s de la fami l l e de C a t i n a t . 

(Consu l te r s u r l ' égl ise S a i n t - J e a n de Mortag-nc Y Histoire religieuse de 
Morlagne, p a r J . B e s n a r d , pub l iée d a n s les Ducumenls historiques sur la. 
Province du Perche). 

1 Char t e X X I . 
C h a r t e X X l l . 

' C h a r t e X X l l l . 
A cet te époque , Gi iu th ie r Grue l p a r t a g e a i t la s e i g n e u r i e de Lo i sé 

avec G é r a r d de Sas s \ ' de Lo i sé et Geoffro}' B a s t a r d de Lo i sé q u i 
é t a i en t de la m ê m e fami l l e que lu i . T o u t le t e r r i t o i r e de la ville de 
M o r t a g n e , à l ' except ion de l ' ence in te du c h â t e a u fo r t , re leva i t d a n s l'o-
r i g ine de la s e i g n e u r i e de L o i s é . A u d i x - s e p t i è m e siècle, les G r u e l 
é t a i e n t encoi'e s e i g n e u r s de Loisé . C o m m e les h a b i t a n t s de la p a r t i e 
s u d de la ville de M o r t a g n e n e pouva i en t , p e n d a n t l 'h iver , a l l e r à l 'é-
gl ise de Loisé d o n t i ls dépenda i en t , Ms'' C a m u s de P o n t c a r r é , évêque 
de Séez, p a r une o r d o n n a n c e d u 30 octobre 16.3'i, p e r m i t de c o n s t r u i r e 
d a n s l ' i n t é r i eu r de la ville l 'église de Sain te-Croix , s i m p l e a n n e x e et 
succu r sa l e de S a i n t - G e r m a i n de Lo i sé . 

[Madame de Ui Pellrie, p a r l ' abbé Gau l ie r , Bulletin 'le la Société hislo-
ri'/ue ol archéologique de l'Orne, t . x, p . Wl]. 

* C h a r t e X X X I . 



garde eiccrut ces possessions d ' une cha r ruée de t e r r e à 
Mauves,, de sept a rpen t s de pré su r les r ives de l 'Huîne , 
d 'un moul in sur cet te r iv ière et de d e u x bourgeois à Mor-
tagne'. 

Rober t , f i l s d ' A r n a u l t , d o n t la f ami l l e é ta i t de Mor t agne , 
abandonna cjuatre a rpen t s de t e r r e près de Téglise de 
Sain t -Germain de Loisé. A sa m o r t , B a r b i n des Loges, 
après avoir soulevé p lus i eu r s difficultés, conf i rma ce don 
en posant sa m a i n su r Tautel et r eçu t cinq sous de mon-
naie dunoise^ 

Giro iede l 'O rme ,e t son épouse Agnès ,donnè ren t l 'église 
de Coudreceau' ' avec ses dépendances . Le comte de P e r c h e 
présent à la remise de la char te , avec B é a t r i x son épouse 
et Rot rou son fils, y jo igni t la j ustice de cet te église, et 
Odon d 'Arcisses a b a n d o n n a tous les droi ts qu ' i l pouva i t 
V avoir. Il fit i n t e rven i r dans l 'acte sa nombreuse fami l le : 
ses fils, Eudes , Pas^en, R o b e r t et H u b e r t ; sa fille A n n e , 
et son f rère R o t r o u . Il f a u t r e m a r q u e r les t e r m e s m ê m e s 
de la donat ion : le presbyter'mm, le droi t de pa t ronage et 
de présenta t ion du curé ; WiLriiim, le porche de l 'église où 
s 'accomplissaient les p r i n c i p a u x actes de la vie civile, et 
où se renda i t la j u s t i ce ; enfin le cimelerium où les rede-
vances j^rélevées su r les sépultures ' ' . 

Geoffroy de Somboon conf i rma ce don de l'église de 
Coudreceau qui dépenda i t de Giroie de l 'Orme et le don 
de Dreux de Marol les de l'église d 'Happonvi l l i e r s , avec 
toutes ses dépendances et le d ro i t de n o m m e r le curé ' . 

' C h a r t e X X X n . 
- Charte X L V l l . 
:i L'église actuelle de Coudreceau est du XVI° siècle. S u r la cloche 

placée en t607 sont g ravés deux écussons : ceux d 'Anto ine de Meaussè , 
écuyer, se igneur de la Bretonnière en Coudreceau, et de A n n e de 
Bienvenue son épouse. îAnnuaire d'Eure-cl-Luir, de Lefévre.) 

"•Charte L U . 
" Charte L^". 
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Foucher de B r a y donna la terre des Planches , sur le 
territoire de Ceton'. 

Enfin Guil laume, curé de Verrières , abandonna la dînic 
de la Bru3'ère qu'il avait acquise de Gérard de la Bruyère 
pour soixante sous. Ce dernier contesta d'abord cet achat , 
mais bientôt consentit à cette cession pour la somme de 
N'ingt sous^ 

A cette époc[ue, soit que le comte de Perche ait désiré 
rentrer en possession de la métairie de la Cour-Bremier. 
soit C[ue les moines voulussent faire de nouvelles cons-
tructions ou augmenter le clos de l 'abbaye, le prieur 
échangea avec le seigneur de Nogent, la terre de la Cour-
B r e m i e r à l 'exception de la moitié de la cUrae concédée 
par R icher Le Forestier, contre tout le terrain entre )(-
R h ô n e et Chamnoseth. et entre l 'Huine et la forêt située 
au-dessous du Mont-Felon avec tous les prés se trouvant 
des deux côtés, ce qui permettait de dégager les dehors 
du monastère^ 

I I . —Raina i id , prieur, vers 'J090à vcrs JJOO'. 

Le successeur de Huber t fut Rainaud, qui paraît pour 
la première fois peu après la mort d'Hubert;, vers 1090. 
en mettant fin, à cette époque, à un long débat soulevé 
entre son abbaye et les fils de Baudouin P'ortin. Ceux-ci 
prétendaient que le patronage de l'église de Verr ières 
leur appartenait ; les moines soutenaient le contraire. 
Enfin d'un commun avis la question fut soumise au 
j u g e m e n t d'hommes intègres qui firent conclure a u x par-

' Charte LXXIX. 
^ Charte LXXX11. 
' Charte XXH". 
• Charte XT>V1 (vers 1090. ; XXV ivers tlOO . 
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ties adverses l 'accord suivant . Les héri t iers de Baudouin 
Fortin renonçaient à leurs pré tent ions à condition toute-
fois que le t i t re de curé serait laissé, sa vie du ran t , à 
l iugues, un des fils de Baudouin, c|̂ ui était prêt re , et c[ue 
les autres fils rece\ ' ra ient dix l ivres de monnaie dunoise ' . 

Vers 1096, Gauth ie r Chesnel donna l'église de Saint-
Pierre de Ceton- et ses dépendances, l 'é tang de Ceton, le 
moulin situé sur cet étang, un moul in sur la Maroisse, 
au-dessous du m o n t Tedber t , Téglise de Saint-Nicolas et 
ses dépendances, le droit de panage pour les porcs, et le 
droit de prendre du bois de chaufi^age et de construction 
dans tous ses bois, à l 'exception de celui de Corbon, enfin 
toute la dîme de Ceton. Y\'es Chesnel, f rère du donateur , 
aj-ant approuvé l 'acte de Gauthier , reçut des moines en 
signe de i-econnaissance un cheval cpi'il emmena à la 
croisad e-'. 

Il ne fu t du reste pas seul à suivre Rot rou en Terre-
Sainte. Un grand nomlire de seigneurs du Perche parmi 
lesquels Rober t Gruel, Raoul de Prez, seigneur de Ceton, 
Rober tCare l , se igneur de Vauv ineux , Mar in deMel le rax . 
Geoffroy de Rivray , (jodefro}' de Villiers, Gainebaut 
de Balon. Angebaul t de Coësme, Gui l laume de Pi.egma-
lard, Gouffier de Vil leray, Gui l laume de Longny ' avaient 
répondu à l 'appel de Geoffro}^, qui leur avai t donné pour 
chef son fils aîné Rot rou . Il avai t dû renoncer à se met t re 
à la tête de ses vassaux, à cause de sa santé déjà fo r tement 
ébranlée. Ce fu t en effet pendan t cette expédition, en l 'ab-

' Charte XL VL 
- L'ég-lise de Ceton fu t fondée par Saint-Jul ien, évêque du Mans, et 

ne fut réunie au diocèse de Séez qu'en 1801. La partie la plus 
ancienne de l'église actuelle est la tour qui est romane; le chœur 
est duXI I I . siècle et la nef du XVI». 

= Charte XYIII . 
' Cette liste est tirée de Vllistoire du Perche, de RenéCourt in, chap. V. 
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sence de son fils, qu'i l m o u r u t . Dans les derniers jours 
de sa vie il se fit t r anspor te r processionnel lement au 
monastèi-e de Saint-Denis, où il fit profession de vie reli-
gieuse. Il prononça les trois vçeux accoutumés entre les 
mains du p r ieur et revêt i t l 'habi t de l 'ordre. Peu après 
cette cérémonie, il m o u r u t et fu t i n h u m é dans les cavaux 
de la basil ique auprès de son père ' . 

Le j o u r de l ' inhumat ion , GiroA-e de l 'Orme donna aux 
moines la te r re c^u'il possédait pour le repos de l 'àme du 
comte Geofîro}^ son seigneur et suzerain^ 

Aussi tô t son re tour des l ieux saints, Rot rou , son fi ls, alla, 
le sixième jou,r qui suivit son entrée solennelle à Nogent . 
au monastère , pr ier sur sa tombe. P L U S en présence de 
ses compagnons d'ai^mes et spécialenTent de Geoffroy de 
Rivrajr , c{ui lui était par t icul ièrement at taché, il rendi t 
grâces à Dieu pour ses succès et son heureux retour . Il 
donna ensuite lecture de l 'acte de confii-mation et de 
donat ion faite par son père et sa mère du monastère de 
Saint-Denis à Saint -Pierre de Clun}- et déposa sur l 'autel 
la char te avec les palmes qu'il avai t rapportées d e J é r u -
salem^ 

Il sanctionna, eh 1099, et approuva le don de l'église 
de Boisvillette fait pa r les fils de Gui l laume de Brou, 
Hugues et Rodolphe, ainsi C|ue celui d 'une ter re sise à 
Artevi l le avec franchise de toutes servi tudes féodales. 
Le seigneur du fief donna son assent iment et reçut pour 
lui dix l ivres avec trois chevaux de pr ix et pour sa 
f emme quinze sous', 

Rober t de Montdoucet , en p a r t a n t pour Jé rusa lem, 

' Histoire des comtes <ln Perche, p a r O. des M u r s , p, 239. 
2 C h a r t e LJ. 

Charte X. 
' Charte LXXXr. 
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ajouta à ces liioéralités la te r re de Tubœuf ou de Tue-
bonne, qui relevait en fief de Gui l laume Ana ton . P l u s 
tard, pendant le re tour , se vojfant en danger de mor t , il 
pria les moines, par l ' in termédiaire de Rober t de Som-
boon, d 'obtenir l ' amort i ssement de cette te r re auprès de 
Guillaume Anaton . Celui-ci fit de nombreuses difficultés, 
mais voj'^ant le peu de profit cj^u'il en ret i rai t , il y con-
sentit et en fit a u m ô n e a u x rel igieux de Saint-Denis qui 
lui donnèrent une somme de qua ran te sous de monnaie 
dunoise, deux muids d 'hibernage, un muids d'avoine, 
mais surtovit une pa r t dans leurs prières et leurs bonnes 
œuA'res'. 

A l 'exemple de son père, Rot rou , pour je te r un nouvel 
éclat sur l 'abbaye et mon t r e r l ' importance c[u'il a t tachai t 
à tout ce qui la concernait , fit h u m b l e m e n t supplier le 
pape Urbain II, de sanct ionner ses actes et ceux de ses 
vassaux. En 1099, le pape, par une bulle datée d 'Agnagne, 
confirma au monastère la paisible possession de tous ses 
biens en rappelan t c|ue le pr ieuré de Saint-Denis appar-
tenait aux moines de Cluny^ 

C'était alors un usage universel en France et dans toute 
l'église, de faire sanct ionner par l 'autori té souveraine du 
pape toutes les fondat ions religieuses. Seule la sauve-
garde du chef spiri tuel semblai t être assez puissante pour 
imposer le respect et mot iver les aumônes de tous envers 
la nouvelle église. On ne t rouve pas d 'exemple d 'une 
seule abstent ion en pareil le circonstance, témoignage 
universel et de la plus hau te élocj^uence de la soumission 
filiale de toute la chrét ienté envers le chef suprême de 
l'Eglise, soumission d 'au tan t plus admirable c[u'elle était 

' Charte LVI. 
-Charte II, 
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plus spontanée de la p a r t de se igneurs p lus puissants et 
p lus rebelles à toutes dominat ion et au tor i t é supér ieures . 
O t t e approbat ion et cet encouragemen t solennels d u ]5ape 
donnè ren t une nouve l le impuls ion à la générosité des 
A 'assaux du comte du Pe rche . 

Roger de Faj^et et son fils Lancel in d o n n è r e n t a u x 
moines l 'église de Verr ières et et r eçuren t à cette occa-
sion^ hu i t l ivres de monna ie du Pe rche de la m a i n de Ro-
t rou ' , qui en p lus ieurs circonstances se plaisai t à suppléer 
ainsi à la p a u v r e t é des moines et à paj'^er pou r eux la mo-
dique compen.sation réc lamée p a r les dona teur s . 

Gu i l l aume de Sougi a b a n d o n n a t ou t ce cj^u'il possédait 
dans l 'église de Sa in t -Père de Ceton et sa p a r t de l 'é-
glise de Neuvi l le , en échange de soixante sous de mon-
naie du Maine- que lui d o n n è r e n t les re l igieux. 

He rvé de Villera}- offr i t la moit ié de l 'église de Ver-
rières dépendan t du fief de Lancel in , fils de Roger de 
Fener t , qui en a b a n d o n n a l ' hommage au monas tè re . En 
reconnaissance de ce don, R o t r o u et les re l igieux grati-
fièrent H e r v é de Veillerai', s u r n o m m é Mal-Fai t , de v ingt 
l ivres en deniers de Chà teaudun , son épouse M'arie, fille 
de Gui l l aume de la J^ruj 'ère, de q u a r a n t e sous^ Lancel in 
de cent sous, son épouse de dix sous, sa mère de dix sous, 
chacun de ses deux fils H u g u e s et J e a n de douze deniers , 
enfin Hugues fils d 'Auger de d ix sous et d 'un chêne. 
Mais peu après, Lancelin re fusa de ra t i f ier le don d 'une 
t e r re cju 'Auger t ena i t d 'Hervé . Il r éc lama la d ime de cette 
te r re et s ' empara du cheval qui la rappoi ' ta i t au couvent . 
Les moines ci tèrent Lancel in en j ugement , devan t la cour 
du comte pou r se faire r end re le cheval . 

I Charte XXA'TII. 
- Charte XLl. 
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Lancelin, b ienq.ue le comte eût été témoin de la dona-
tion, refusa de réconnaî t re la légitimité de la réclamation 
des moines. Le duel ent re Lancel in et les rel igieux fu t 
donc décidé d 'un c o m m u n accord. Alors un des domes-
tiques de ces derniers , n o m m é Inger , fils de Renau l t Le 
Joveux, intepella Hugues , fils d 'Auger , un des témoins 
de Lancelin , le somman t de dire la vérité. 11 nia comme 
Lancelin. Mais comme il était faible de corps, un de ses 
neveux, nommé Guicelin, s 'offrit pour sa caution dans le 
jugement du duel, et les champions se rendi ren t en 
champ clos. Loi'squ'ils en A'inrent au serment , plusieurs 
seigneurs, entre aut res Robert , sénéchal du comte et son 
parent, Rober t de Beaumont , et Ha imer ic de Vil leray, 
neveu de Hugues , bien que persuadés du bon droi t et de 
la bonne foi des moines, suppl ièrent le pr ieur de s 'opposer 
au duel parce que cela leur « faisait une mauvaise répu-
tation )), et de faii'e p lu tô t la paix avec Lancelin en lui 
donnant soixante sous. Cette t ransact ion acceptée des 
deux part is t e rmina la querel le ' . 

A la même époque un accord entre les moines de Saint-
Denis et les fils du meun ie r Bonon fait in te rveni r de 
nouveau le p r ieur Ra inaud vers 1100. Il fit, p reuve de la 
haute condescendance. Déjà il avai t abandonné aux 
susdits meuniers le t iers d 'un moul in construi t sur la 
rivière de l 'Hulne, qui pouvai t valoir deux muids de 
blé plus le droit de moutu re . Ceux-ci réc lamèren t encore 
un droit semblable sur un moulin r écemment construi t 
et connu sous le nom de Borne th . Ra inaud y consenti t 
avec réserve toutefois des avantages assurés antér ieure-
ment à son monastère . 

Charte LUI. 
• Charte XXV. 
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FIT, — Bernard isenior) prieur, v . 1100. — 2° r . 1 105, 

A. 1109'. 

A peine n o m m é prieur. B e r n a r d de Narl^oniie, -\nrLo-

qui avai t été auiDaravant sacristain, eut à p o r t e r une 

quest ion d e v a n t la cour du P e r c h e , en p r i a n t le comte de 

t rancher un di f férend s u r v e n u à propos d'un, don fait au 

monastère . 

R o b e r t de Messessel le, blessé d 'une f lèche au cou a u 

siège d 'une vil le at taquée p a r R o t r o u et cr03'ant sa mort 

prochaine , a v a i t a b a n d o n n é a u x moines de Saint-Denis , 

du consentement de F o u l q u e s d ' A r r o u , tout ce c[u'il pos-

sédait à F o n t a i n e - R a o u l . M a i s contre tout espoir il recou-

vra la santé. Ceci ne l ' e m p ê c h a pas de conf i rmer sa dona-

tion, a b a n d o n n a n t sa terre a u x r e l i g i e u x après sa m o r t . 

Il le fit notif ier o f f i c ie l lement par R i c h a r d L e Forest ier et 

Eudes d 'Arcisses . et se fit t ransporter lu i -même vers la fin 

de sa v ie à l 'église de Saint-Denis , o ù il déposa sur l 'autel 

l 'acte de donat ion a v e c un pet i t couteau ou coultre de 

charrue . P e u après a v o i r accompl i ce p i e u x pèler inage, il 

m o u r u t . A peine avait- i l d isparu, c|ue Jean d ' A r r o u et 

Gohier , son frère, re\'endic|uèrent ces biens et s'en empa-

rèrent de force. Sur la d e m a n d e d u pr ieur , Geoffro}^ fit 

c iter les d e u x part ies d e v a n t lui en présence d 'un grand 

n o m b r e de sages et nobles cheva l iers . J e a n et Gohier d ' A r -

rou, d e v a n t ce t r i b u n a l imposant , a v o u è r e n t leur fé lonie 

et res t i tuèrent les biens. M a i s u n c h e v a l i e r n o m m é Sal l ier 

qui assistait a u j u g e m e n t , r é c l a m a ces b iens c o m m e lui 

a j jpar tenant à t i tre d 'héri tage, et a j o u t a Cju'il en a v a i t été 

i n j u s t e m e n t et v i o l e m m e n t dépoui l lé par le donateur . 

Bernard , pr ieur de l ' a b b a y e , répondi t à cela q u e les moines 

' C h a r t e s : X I X , L V I I I . L X X X I V , C v e r s 1100) ; L I V i i l O O - 1 1 0 7 ^ . 
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avaient joui pa is ib lement de ces biens pendant dix ans 
sans qu 'aucune contes ta t ion n 'a i t été soulevée par per-
sonne. Sallier répl iqua qu' i l n 'ava i t pas eu connaissance 
de ce fait. A quoi Gaut ier de la Motte démont ra cĵ uc 
la terre appar tena i t pa r suite, sans aucune contestation 
])ossible, à rabba3'e. 

Sallier ne vou lu t pas céder. Le comte du Perche après 
s'être fait explic^uer les faits et avoir en tendu les dépo-
sitions de Be rna rd de la Ferté , Gauthier Chesnel, Hugues 
Le Noir, Girard Chevreuil , et Gui l laume Anaton , débouta 
Sallier de ses pré tent ions et le condamna à paj^er une 
amende' . 

Des pourpar le rs avaient eu lieu entre Gérard Gasti-
neau, la comtesse Beat r ix et Ro t rou son fils d 'une par t , cl 
ces deuxdern ic rs e t lcs moines de Saint-Denis d 'au t re par t , 
relat ivement à une méta i r ie cjue le comte e t ' sa mère pos-
sédaient près de Mauves et cpi'ils ava ien t donné au mo-
nastère, Gast ineau faisait des démarches pour c^ue les do-
nateurs s 'entendissent a\'ec les moines à l 'effet de ren t re r 
en pleine j^o-sse-ssion de cette métai r ie , ancien bien de ses 
ancêtres, qui l 'avaient pe rdu par suite d 'engagements. 
Dans le cas où la rétrocession lui serait faite, il s 'engageait 
de son côté à donner à la comtesse et à son fils l'église de 
Mauves-qui était sa propriété et à abandonner aux reli-
gieux les revenus qui y étaient a t tachés . Cet échange 
a\ 'ant eu lieu, la comtesse fit dona t ion de l'église de 

' Char te X I X . 
- C'est d a n s cet te ég i i se de M a u v e s que f u t fondée , le !<"' d é c e m b r e 

1570, la chapel le de S a i n t - J e a n - B a p t i s t c . Elle f u t édifiée p a r R o b e r t de 
la Vove, s e i g n e u r de T o u r o u v r e , et A n t o i n e t t e Goevi-ot son épouse , 
exécuteurs t e s t a m e n t a i r e s de J e h a n Goevro t et de Marie de Bréve-
dent, père et m è r e d ' A n t o i n e t t e . L e chape l a in a v a i t cen t l ivres de 
revenu. A p r è s la R é v o l u t i o n cette cliapellc f u t m i s e sous le vocable 
de sa in t J o s e p h . — (Bullcliii de la Société archéologique de l'Orne, t. ii, 
p. 43'. 
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Mauves au pr ieur Bernard . Eri iaul t , curé de Mauves, se 
rendi t alors à Nogent pour faire hommage aux moines 
de Saint-Denis, après avoir r ecu l e consentement de Guil-
l aume de Courgeoust et de Hugues son fils, sur le fonds 
duquel avai t été édifiée l'église. Gast ineau reçut alors 
des moines un excellent palefroi ' . 

Les dons faits à l ' abbaye dans le principe n'aA'aient 
sans doute pas été spécifiés d 'une façon assez précise, car 
à la même époque, c'est à-dire vers 1100, Geoflrox^ comte 
du Perche, eut à t r ancher un nouveau différend soulevé à 
à l'occasion d 'un don fait pa r Henr i de Maleterre , son 
vicomte de Mortagne. Celui-ci avai t donné, en présence 
du comte du Perche, de sa mère, de ses frères, Hugues 
vicomte de Chàteauclun et Ro t rou de Montfor t , t rois 
par t ies de l'église de Sa in t -Lubin de Flacey avec toutes 
ses dépendances, une ter re d 'un arpent , le bois de Tolfol 
et le droit de cornage^ La mor t ayan t surpr is le vicomte 
de Mortagne sur ces entrefaites, la ratif ication de ce don 
amena des difficultés. Joscelin de Maleterre , son fils, re-
fusa de met t re les moines en possession des biens énu-
mérés dans l 'acte passé par son père. Geofi'roy in terv in t 
alors en cj[ualité de seigneur suzerain. Il le m a n d a en sa 
cour et prononça le j ugemen t en présence d 'un très 
g rand nombre de seigneurs. Après de nombreuses al ter-
cations et de longs débats, soulevés par la lecture de la 
char te du vicomte de Mortagne , Joscelin consenti t enfin 
à sanct ionner tou t ce cj[ui Af̂  étai t écrit et la r emi t de sa 
propre main dans celle de Be rna rd , p r ieur de Saint-
Denis. Il reçut en signe de reconnaissance qua ran te sous 
dunois, dont dix pour son épouse'\ 

' Charte LYlll. 
- Charte XLIX. 
' Charte LXXXH'. 
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Une charte qui doit être placée entre 1100 et 1107 
prouve c|ue Be rna rd était encore pr ieur à cette époque ; 
mais il est également cer ta in c[u'il ne le f u t pas sans in-
terrupt ion pendan t un si long espace de temps. U n au t re 
prieur Guicher, auc^uel il succéda, gouverna en effet 
l'abba^^e comme on le ve r ra p lus loin entre les deux élec-
tions de Bernard . P e n d a n t cette seconde période, ce der-
nier eut à lu t te r contre Hugues de Vi l leray à l 'occasion 
des dispositions tes tamenta i res de Gouftier de Vi l le ray 
dont il sera quest ion dans le pa rag raphe su ivant et qui 
font précisément l 'objet de cette char te citée à l 'appui 
du fait ' . 

Vers cette époc[ue, vers 1109, peu de t emps après la m o r t 
du b ienheureux Hugues de Sémur , abbé de Cluny, Ber-
nard cpiitta le pr ieuré de N o g e n t e t r e tou rna à Cluny, à la 
suite de circonstances qu'il r appor ta lu i -même. Sur le point 
de mouri r , en efï'et, il pr ia Pon t ius de Melgueil , abbé de 
Cluny, de s ' approcherdesonl i t , et, en présence de plus ieurs 
religieux il lui dit : Quand j 'é ta is p r ieur du monas tère de 
Nogent, Saint-Denis l 'aréopagiste m ' a p p a r u t une nui t , 
pendant mon sommeil , et m'adressa ces paroles : Re-
tourne, mon frère, le plus tô t possible à Cluny, va saluer 
l'abbé Hugues, ton supérieur , qui est sur le point de rendi'e 
son âme à Dieu. Tu vei'ras Pons, son successeur, que les 
princes des Apôtres ont envoyé de Rome en lui confiant 
le bâton pastoral pour p rendre le gouvernement de l 'ab-
baye. Sous l 'empire de cette vision, j 'a i qui t té aussitôt 
Nogent et pris le chemin de Cl uny . M a l h e u r à moi, in-
fortuné ! mon père n 'é tai t p lus de ce monde ; j ' a i été in-
digne de me pros te rner à ses pieds avan t qu'i l ne rendi t 
le dernier soupir . Accuserai-je ce sommeil qui m 'a re tenu 

' Charte LiV. 
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OU le l)énirai-jc? .)e ne sai-s, car s'il m'a luii il m a été égale-

ment utile. En tenant mes \'eLix fermés, il m'a empêché 

(le voir notre père mourant, mais d'un autre côté il m'a 

l'ait entrevoir le lieu où son àme s'était envolée. J'ai vu, et 

j 'en prends Dieu à témoin, la Cour céleste rangée autour 

de lu bienheureuse V ierge Marie. La phalange des mar-

t\-rs et des confesseurs est passée devant moi, portant 

d'une façon apparente les signes de leurs \'ertus et de 

leur gloire respectives. J'ai reconnu les bienheureux 

Martial , Mart in et Benoît, la gloire des abbés, qui s'ap-

prêtaient à recevoir l'âme de notre père. Pendant 

qu'ils raccueil lent en triomphe, survinrent des démons, 

armés de llèches, qui à la vue de la V ierge s'enfuirent 

elfrayés et confus. La Mère de mi.séricorde avait étendu 

son manteau pour protéger le nouveau venu et mis ainsi 

en fuite ses ennemis. Mart in et ]3enoi.t conduisirent alors 

l'âme du bienheureux Hugues dans une vigne très fertile, 

en l ' invitant à se reposer de sa \'ie laborieuse. Là, tandis 

que j 'admirais la gloire des élus et les événements cjui 

s'accomplissaient. Hugues, jetant ses yeux sur moi avec 

la plus grande bonté, me dit : Arrête-toi , mon frère, et 

mange avec nous de ces raisins dorés dont nous avons en 

abondance. Je séjournerai ici pendant trois jours, jusqu'à 

ce cjue mes pieds fatigués par une longue marche se s(.)ienl 

reposés, et que la poussière de la route soit tombée, puis 

j ' irai clans une autre demeure c[ue le Seigneur m'a pré-

parée pour l'éternité. Tu diras à l^ons mon successeur de 

rester humble en toutes circonstances, de s'adonner aux 

œuvres de miséricorde, d'oublier les injures, de consoler 

les aflligés, de l'aire observer la règle avec zèle, d'être 

ferme sans lâcheté ni emportement envers les coupables. 

Il jjarlait euciu'c cjucind mon réveil mit lin à cette vision 

agréable à mon cœur. Pour vous, mes frères, si j e meurs. 
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sachez que j 'a i dit la vér i té et que j ' en cippelie à la jus t i ce 
de Dieu, p o u r p r o u v e r la s incér i té de m e s paro les . » 

Trois jou rs s e u l e m e n t ap rès ce réci t , le j o u r d e la Tous-
saint, B e r n a r d m o u r u t l a i ssan t à ses f r è res en re l ig ion le 
témoignage de-ia gloire de Tabhé H ugues et l ' e spérance 
de son p rop re sa lu t ' . 

Ce récit h i s to r ique (ait le p lus g r a n d h o n n e u r à l 'ab-
l)ave de N o g e n t : gou \ ' c rnés p a r un si sa in t re l ig ieux , les 
moines t i rent de g r a n d s progrès d a n s la v e r t u , et c o m m e 
la fe rveur et la i-égulari té son t t o u j o u r s des a t t r a i t s i r ré -
sistibles. ils d u r e n t voir l eu r n o m b r e s 'accroî t re rap ide-
men t . N o u s a\"ons pu cons t a t e r d ' a i l l eu r s d a n s ce pa ra -
graphe . le respect unix'orsel. la d(''l('reiu'e em|)ressée de 
tous en\-ers le saint l'cdigieux. 

1\' . — (hnc/icr p r i f i u - : I" \'i;i!s I 100 : 

( iourtler de V i l l e r a y ap rès avo i r d o n n é aux, re l ig ieux 
de Saint-Denis la te r re de t.evainA'ille avec ses hôtes et 
son mou l in , s i tués su r le l i e r d e ( reol f roy . comte tle Mor -
tagne et se igneur de X o g e n l ' . \ 'ou lu t encore faire a b a n -
don de t ous se s biens et m ê m e r e n o n c e r à sa | ) ropre l iber té . 
.11 lit donc les v(cux monas t i ( | ues en t r e les m a i n s du 
pr ieur ( îu icher . l ' eu ap rès il m o u r u t . Mais en t r e l'époque^ 
où, il p rononça ses NXLHIX et celle de son tlécès . (.Iuicher 
fut r emplacé pa r Bernard, d a n s le g o u v e r n e m e n t de l ' ab-
bfn-e. Ce de rn ie r , a ccompagné de deux moines . Geoff roy 
sacristain et l ' i t ienne de B e a u m o n t . s e r e n d i t à V i l l e r a v 
réc lamer le cor|)s <k\ C.ouffier de A'^illeray pour le t r a n s -

' •̂oiv chartes CXXXVl cLCXXXVII. » 
= Charles LIV.vors tt(M) -, I.XXTI 110.1-110": : Î.XII vers 1112 . 
•Charte \XX>'li. 
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porter dans la basil ique de Saint-Denis, r evê tu d'halj i ts 
religieux. A cette nouvelle, Hugues , f rère de Gouffier de 
Vil leray, se por ta au-devant de lui, suivi de plus ieurs che-
valiers. Après de longs poui 'parlers, le pr ieur lui remi t 
une coupe en argent rehaussée de ciselures en or avec un 
couvercle semblable , va lan t plus de trois cents sous, sui-
A'ant l 'es t imation faite par le donateur ciuancl il l ' avai t 
offerte à l'église de Saint-Denis. Hugues l'atifta alors les 
dons faits par Gouflier et Airaeric, et promit en out re au 
pr ieur , en l ' embrassant , aide et assistance en toutes occa-
sions'. 

Gui l laume de Loisail offrit au monas tère l'église de 
Saint-Mart in de Loisail avec toutes les dépendances et 
deux part ies de dîmes. Rot rou et sa mère lui donnèren t 
en échange douze livres en monnaie de Chartres et dix 
l ivres en monnaie dunoise, qui f u r e n t remises à Hugues 
de Nogent à qui Gui l laume de Loisail les devait . Les 
p r inc ipaux seigneurs c|ui assistèrent à cette donat ion 
fu ren t le comte du Perche, Béa t r ix sa mère et Mathi lde 
son épouse, Rot rou de Montfor t , Rober t Agui l lon, Gi-
roye For t in , Girard Chevreuil et son fils Gervais. Serlon 
d'Orgères, évèque de Séez, en touré d 'une nombreuse as-
sistance, où se t rouva ien t réunis R icha rd de Champeaux, 
Gouffier de Vil leray, H u b e r t Chevreui l , approuva et sanc-
t ionna pub l iquement l'cicte de Gui l l aume de Loisail en 
inv i tan t Odeline , épouse de ce dernier , et R icha rd son 
fils, à déposer la char te sur l 'autel ,en présence de Hugues 
des Champs et Paj^en de Villej^erdue. Le p r ieur r emi t 
alors douze l ivres de monna ie char t ra ine à Gui l l aume de 
Lrjisail, à Odeline son épouse et à Hugues des Champs'^ 

l -e prieuL-Guicher reçut , vers f l05 , de Payen de Mont-« 
1 Charte Li\ ' . 
- Charte Xi. 
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colin la dime de Corbion, en présence du comte Rotrou, 
de Garin et Hugues Chevreuil , de J ean Ruf in et d 'A-
dralde, sous-prieur du monastère ' . 

Ingelric de Dôles, vou lan t ent rer en religion, donna une 
terre et des prés venan t du fonds de Payen de Buré , Mais 
une fois entré dans le cloître, Hamel in son gendre reven-
diqua ces biens. Il p ré tendai t qu ' Ingelr ic les lui avai t aban-
donnés en lui donnan t sa fille en mariage, ingelr ic fit 
appel à tous ceux c[ui avaient assisté à la donation et dé-
menti t le fait en p rouvan t qu 'à l 'époque du mariage, il 
n'avait pas cette ter re , cĵ ui pa r suite n 'avai t pu consti tuer 
la dot de sa fille. Les pré tent ions fu ren t si v ivement sou-
tenues de par t et d ' au t re c^u'il fa l lu t en appeler au comte 
lui-même. Roti 'ou, pour clore les débats, décida c^ue le 
gendre d 'Ingelric re t i re ra i t sa pla inte en échange de deux 
arpents de pré donnés aux moines longtemps avan t le 
mariage et à condition toutefois cĵ ue si, à la moi't de son 
beau-père, il voulai t céder ce pré aux i-eligieux, il en re-
cevrait cent sous^ 

A la môme époque, Rot rou eut encore à t r ancher un 
différend. Geoifroy de Somboon a\-ait donné, du consen-
tement de sa femme et de son fils, tout son domaine d 'Hap-
ponvilliers, c'est-à-dire l'église, les bâ t imen t s , la d îme , 
le quar t de tout le te r r i to i re du domaine, excepté la féo-
dalité de ses chevaliers. P lus t a rd il vou lu t conserver 
le servage de toute la ter re , réduisant ainsi la va leur du 
domaine. Après des pourpar le r s cĵ ui n ' amenèren t aucune 
solution, les moines se décidèrent à en appeler à la cour 
du comte. Ro t rou après avoir fait compara î t re les deux 
partis, soumit l a ' cause à l 'arbi t rage de Paj^en de Ville-
perdue et d 'Aldric de Montdoucet , présents à la donation. 

' Charte LXXi l . 
^ Charte LXXIJL 



Leux-ci déclarèrent les allégations des moines abso lument 
justifiées. En conséquence, le servage du domaine d 'Hap-
pon\-illiers leur f u t attr i l îué. Toutefois les chevaliers de 
Geoffro\^ de Somboon, p ré t endan t avoir un droit hérédi-
taire à leur possession féodale, seraient t enus de p rouver 
cette hérédi té en présence des moines, après quoi ces biens 
seraient distraits du domaine de Tal^baj-e. Cette clause fiit 
insérée à la suite des réclamat ions faites à ce su je t ]iar 
deux chevaliers, Rober t de l 'Eau et Ansold de Chartres. 
P o u r p r i x d e cet a r rangement , Rober t , un des fils de (ieof-
fro}' de Somboon. reçut deux b(.)ns palefrois , dont l'un 
donné par le comte et l 'autre par RaA-en l,e Coc(|, et 1 Lil-
deburge femme de Geoflroy eut une bourse d'or ' . 

Gilbert de P r u l a y abandonna la dîme de Corboii du 
consentement de Gervais de P r u l a y en échange d'un 
m a r c d ' a rgen ts 

C'e.st à cette épocj[ue, en 1108, cĵ ue Berna rd a r r i \ - adans 
le Perche pou r jr fonder une abbaye élevée en 1109 à Ti-
ron. L ' emplacement cj^u'il choisit tou t d 'abord était au-
|:)rès d'Arcisses. Mais Béatr ix . sur la demande des moines 
de Saint-Denis, obt in t de Rot rou , son fils, (|u'il retirai à 
Be rna rd et à ses compagnons l 'autorisat ion de s ' installer 
si ])rès de NogenP. 

Enfin une char te fait connaî t re que Guicher gouvernait 
encore Fabbaye vers 1112, c'est celle r appor t an t le don 
d e l à dîme de Montcol in fait pa r PaAcen cleMoncolin, en 
présence d 'Herber t Male-Terre , de Hugues des Champs. 
Guicher donna en échange, cinc|uante sous dunois à la 
mère de Pa^-en de Montcol in et c[uarante sous à Guil-
laume son frère , et au t an t à Guarin, son oendre'' 

I Charte LXXXAMll. 
- Charte XCIY. 
•• Infroduclijiit iln '^'irliil.-iir' 

••Charte i;.\ll. 
ih' l'iron. par M. .MciieL. 
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Y'. — Ih'nuird i si'X rx i i i s i prieur: I" xTn-.s 1.12f) — ^̂  ll2!) 
A 1130'. 

Un accord daté de 1120 environ, entre les religieux de 
Saint-Denis et ceux de Tiron dévoile l 'existence d'un 
autre Bernard, nommé « secundus,» comme prieur du mo-
nastère de Nogent et successeur immédiat de Guicher. Il 
s'agissait de difTéi-ents biens dont la possession était une 
soin'cc de litige entre les deux ahbav^es. 

Les moines de Saint-Denis cédèrent à ceux de Tiron 
tout ce qu'ils ]:)Ossédaient au-delà du Loir jusqu'à la route 
pavée de Chai-tres, c'est-à-dire le terrain où les seconds 
avaient un moulin, une habitation, im étang et un petit 
jardin. En échange, Geoffroy de Lèves, évêcj^ue de Chartres 
et son l'rère Goslin abandonnèrent au prieur de Nogent 
ce, que Pav'en de l 'Orme et Huges de Rivraj^ tenaient en 
fief. Cette charte fut écrite par Gauthier et lue solennel-
lement au chapitre en présence de Bernard, prieur de 
Nogent, de Boson, prieur de Tiron, de Hubert c[ui gou-
vernait le prieuré du Loir, de beaucoup d'autres moines. 
dontGLW de Ballon- et d'un grandnombre de la'ics, parmi 
lesquels Goslin de Marvil le . Richard, de Chavannes et 
Garin de Lèves\ 

Quelq ues années aupara\-ant. Légal de Montmirail avait 
donné à l 'abbaye une \-igne située près de Rosset. Cette 
A'igne relevait à cens de Arnolphe, curé de Montmirail , 
à raison de quatre deniers par an, payables le jour de 
Noël. Légal fit cet abandon pour le repos de l 'âme de son 

'Charte LXITl ivers 1120); C X I X ill2'i) : X X X I X et X L (112,") : 
CXX (1130;. 

- Au Xl® siècle. Ballon était une ville très Importante, entourée do 
fortifications détruites en 1199. 

Charte L X I I I . 
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épouse, de Gui l laume son fils, en présence de Gui l laume 
Gouet, d 'Eustachie son épouse, de Hugues et Gui l laume ses 
fils et de H u b e r t Chevreuil ' . 

Comme on l 'a vu dans le chapi t re 1°'', ce fu t en 1124, pen-
dant le t emps où ce Be rna rd était pr ieur , que pr i t fin, 
d 'une façon définitive la r ival i té ent re Saint-Père et Cluny^ 
Vers 1125,Gauthier, archidiacre de Chartres, choisi comme 
arb i t re par le p r ieur de Nogent , Bernard , et Gui l laume 
Gouet au su je t de la possession de certains biens, t r ancha 
le difl^érend. Il fit reconnaî t re aux moines de Saint-Denis 
la propriété de ce qu'ils avaient dans les églises d 'Unve r r e 
et de Brou, les vignes de Brou et celles de Montmira i l , 
à la condit ion de célébrer à Clun^r et à Nogent un anni-
versaire pour les paren ts de Gui l laume Gouet. Cette t ran-
saction fu t conclue en présence de plusieurs dignitaires 
du chapitre, Gaut ier archidiacre, Giroye chantre , Hugues 
de Lèves prévôt , Garin prê t re et Fulchro i organiste. Le 
premier consenti t en outre à ce C[ue l 'eau bénite fu t don-
née dans l'église de Brou et c[u'on y célébrât l'office divin, 
mais sans y exercer aucun droi t paroissial^ 

Gui l laume Gouet profi ta de son séjour à Chartres pour 
t e rminer une au t re affaire. Eustachie, sa mère, avai t 
enlevé aux religieux de Saint-Denis l'église d 'Unver re c|ui 
leur avai t été donnée par Gascon de Brou et avai t mis en 
prison le prê t re desservant . Les moines n 'ava ient pas 
voulu la faii-e excommunier en considération de ses pré-
cédents bienfaits. A la mor t d 'Eustachie, son j eune fils 
Gui l laume, malgré ses précédentes promesses, avai t per-
sévéré dans l ' injust ice de sa mère. En présence de l 'ar-
chidiacre, il remi t donc à GeofTî O}'- de Lèves, évêque de 

I Charte XXX. 
^ Charte CIX. 
' Charte XXXIX. 
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Chartres, auquel il d e m a n d a l 'absolut ion pou r sa mère et 
pour lui, Tégiise et tou tes les possessions, en le p r i an t de 
les déposer l u i -même enti-e les m a i n s du p r i e u r B e r n a r d . 
Celui-ci lui donna en r e tou r v ing t l ivres et à Mabi le son 
épouse cent sous de m o n n a i e charti^aine'. 

C'est à cette époc[ue éga lemen t que Gu i l l aume de Q u e u x 
et Hugues Lane iboc d o n n è r e n t a u x re l ig ieux l'église de 
Saint-Ouen près d e M o u l h a r d ^ 

Le 24 j a n v i e r 1130, B e r n a r d , à la pr ière de Ro t rou , 
comte du Perche , céda a u x moines de T i ron la d îme du 
Vieux-Tiron, et celle d ' u n c h a m p à Bla invi l le . De son 
côté, l 'abbé de T i ron conf i rma a u x re l ig ieux l 'ent ière pos-
session du don que R o b e r t J u d a s a\-ait fai t a v a n t son dé-
par t pour l'EsjDagne p o u r r e jo indre le comte du Pe rche , au 
prieur de Nogen t , dans le cas où il v iendra i t à m o u r i r , 
et c |u 'àson r e tou r dans le P e r c h e il a vait fai t a u x moines 
de Tiron. Robe r t J u d a s en agissant ainsi ava i t usé seule-
ment de son dro i t puiscj^u'ilavait eu soin d'indic[uer comme 
clause, sur la t ab le t t e déposée pa r lui sur l ' aute l de la 
basilique de Saint-Denis , que les re l ig ieux n ' en t r e r a i en t 
en jouissance de ses biens c^ue dans le cas seulej i ient où 
il v iendrai t à m o u r i r en Espagne^ 

Après Be rna rd , la t race des p r ieurs est pe rdue p e n d a n t 
t rente ans env i ron . A. peine t rouve-t-on quelc[ues faits 
concernant l ' abbaye p e n d a n t cette longue période. Vers 
1135, Gervais de Maln iouche donna au p r i eu ré de Saint-
Denis une t e r r e qu'il ava i t près du P in ' . Le 20 j a n v i e r 1144 

' Char te X L . 
- Char te L X X l . Cet te chape l l e de S a i n t - O u e n et de S a i n t - B a r t h é l e -

m}' ex i s t a i t encore en 1626 iDirlionnaire l.opographiqiie d'Enre-el-Loir, de 
Lefèvre 1. 

' Char tes X L V e t C X X . 
• Char te LXXA'. 
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Rot rou fu t tué cleA'ant Rouen . Son corps fu t rappor té à 
Nogent et déposé clans le caveau du monastère ' . 

VI ]'res. prieur : I" k.\ ILOO. — 2" lox 1105^ 

y\-cs. nommé p r i eu r vers 1160, demanda tout d 'abord 
au pape et au nouveau comte du Perche, pour affii^mer 
son autor i té , une nouvel le sanction de tou t ce ciui s 'était 
fait dans le pr ieuré depuis sa fondat ion. Le 18 décembre 
1160, le pape Alexandre I I I assura au monas tère la l ibre 
et paisible possession de tous les biens de Tabbaj^e par 
ruie bul le datée d" Agnagne" ; et jDeu après, en 1165, le comte 
(lu Perche rappe lan t les dons faits à Saint-Denis par ses 
prédécesseurs, confi rma au p r ieur Yves le droit de prè-
le xer la dime des marchés de Mortagne et de Nogent , et 
la possession de l'église de Buré, en o rdonnan t c[ue les 
bourgeois de Mor tagne paiera ient un droit le d imanche à 
par t i r de la troisième heure , a t t endu qu'il est d'usage de 
n'en payer aucun le samedi ' . La même année, Y^-es, à la 
demande de Garnier de Fré t igny, consenti t à absoudre 
Hugues de Frét igny, père de Garnier , des revendicat ions 
qu' i l avai t élèvées au su je t de la d ime de l'église de Fré-
tign}'. 11 f u t convenu que la dîme serait mesurée en pré-
sence de Garnier ou tou t au moins après deux avertisse-
ments faits par les moines qui seraient t enus de lui re-
met t re une clef de la grange dimeresse après le bat tage 
des grains. Les témoins de cet accord f u r e n t Eudes de 
Frétign3^ Rober t de Beaumont . Marguer i te son épouse et 

' Documenls historiques sur la province du J'erche. 
Chartes I (1160) : XllI, XXXA'I (1165;, XIV v. ltG6 . 

3 Charte I. 
' Charte XIII. 
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lielvise sa fille;lTohicr de Morvi l le ; Geoffroy de la Gau-
daine ; Hubert Chevreuil ; Hugues de Mesnil '. 

Ce fut pendant le gouvernement de Yves que commen-
ça la querelle avec Hugues, vicomte de Châteaudun, au 
sujet de certains droits concernant le prieuré de Saint-
Sépulchre, querelle qui sera rapportée plus loin. 

Y I L , __ Simon, prieur ; 1 ° A P R K S I I B O ; — 2 » EN 1160^ 

Piotrou, comte d u Perche s'empressa de confirmer, 

après la nomination de Simon comme prieur, les libertés 

de l'église de Nogent par une charte datée d'Orléans', 

confirmation renouvelée quelques années après, par le 

pape Clément n r \ Puis Froger, évêque de Séez, et Yves 

de Vieux-Pont, archidiacre de l'église de Rouen, en vertu 

d'une commission apostolique terminèrent un différend, 

qui s'était élevé au sujet de dîmes, entre les moines de 

Saint-Denis, de Pont levoy et de la Trappe d'une part, et 

les clercs de Thé val, de Saint-Hilaire-les-Mortagne, de 

Champs et de Bubertré d'autre part". 

V I L L . — Nicolas, jjrieur, VRUS 1 I . 9 0 \ 

Le comte du Perche sanctionna l'accord passé entre 

Giroye de l 'Orme et les moines de Saint-Denis. Celui-ci se 

plaignait que des trarau.K exécutés par les religieux ame-

' Charte XXX.VI. 
- Charte XIV. 
Chartes VIII et XII GKHt (1166. . 

^ Charte VIII et XI]. 
Charte CXIII. 
Charte CXXl. 

^ Chartes XGII et LXX ivers 1190 . 
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na ien t des innnda l ions de la Rhône sui" ses ter res . Un 
conseil composé d 'un grand, n o m b r e do clercs et de che-
valiers r éun i p a r le ])rieur Nicolas fixa la h a u t e u r des 
e a u x t a n t p o u r l 'h iver que p o u r l 'été. E n signe de paix, 
le p r i eu r d o n n a à Giroj 'c de l ' O r m e et à u n de ses f rè res 
20 sols et à u n a u t r e n o m m é Gu i l l aume , qu i se disposait 
à pa r t i r p o u r J é r u s a l e m , un m a n t e a u de cu i r deCordoue ' . 

Cet acte de R o t r o u devai t ê t re un des dern ie r s de sa vie, 
accompli à Nogen t , car peu après , en tou ré de ses vassaux , 
il p a r t i t p o u r la Ter re -Sa in te . Le 13 j ui l le t 1191, il f u t tué , 
ainsi c[ue Robe r t de D r e u x , T h i b a u t comte de Blois et 
de Char t res sous les m u r s de Sa in t - Jean-d 'Acre . Geoffroy, 
son fils, après avoi r r e n d u les dern ie r s h o n n e u r s à son 
père , c^uitta l 'A f r i que à la sui te de Ph i l i ppe -Augus t e , 
p o u r r even i r à Nogen t et p r e n d r e possession de son comté . 

L ' année précédente , Gu i l l aume de Vi l lu la dans le b u t 
d 'ob ten i r l ' admiss ion de son fils Gu i l l aume c o m m e moine 
à Nogen t , donna a u p r i e u r Nicolas l a d l m e d e la B r u y è r e . 
Son f rè re Olr ic lui abar idonna la d ime d ' U n v e r r e ^ 

IX. — Thihau/. prieur '[ \19. 

U n seul acte nous fa i t conna î t r e ce p r i eu r . C'est un 
accord en t re les re l ig ieux de Sain t -Denis et les p a u v r e s 
de Sa in t -Lazare , t o u c h a n t la d îme de la vigne des p a u v r e s 
du Ponceau , 

11 f u t convenu que les p a u v r e s pa ie ra ien t chacjue année 
a u x moines cinq sols de ren te . Mais T h i b a u t p r i e u r du 
monas tè re , de concei-t avec ses re l ig ieux, cons idéran t la 
soif et la f a im p resque inext inguib les des pauvres , l eur 

' Cliarte XCIT. 
- Charte LXX. 
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donncrenl en atiniùiie lu dîme du plan de la \-igne des 
pauvres : mais à la condition toutefois que s'ils recc-
A'aient d'autres vignes, ils en paieraient le droit a u x 
moines de Nogent . Cet acte fut passé en présence de 
Thibaut prieur . H u b e r t sons-prieur. Durand ]5révôt. 
Terrier célerier. J e a n de Chàteaudun. P ierre de Mon-
doubleau. Rodolphe deChamprond. Eudes de la B r u y è r e . 
J e a n B r e t e l , R e g n a u l t de Saint -Hi la ire . Garnier . chapelain 
des pauvres à cette époque, et B o b e r t de Cormes'. 

En 1189, Ra ignaul t de Mouçon. é\-èque de Chartres, en 
considération « du zèle, de la dé\-otion et des -^-ertus des 
moines cjui se \-ouent en toute ferN'eur et humil i té au 
culte de Dieu )i donna au prieuré toutes les dîmes novales 
présentes et futures dans les défr ichements des forêts du 
comté du L'erche^ 

Cette charte est une preuve certaine de la ferveur du 
prieuré de Saint-Denis à la hn du XII ' ' siècle et montre 
combien les moines a\'aient su conquérir une place impor-
tante non seulement dans la sphère i-estreinte de Nogent . 
n^ais encore dans le diocèse de Chartres tout entier , 
puisque ré^'êcjuc lui -même en donnait un témoignage 
éclatant et en faisait le motif principal de sa générosité 
envers le monastère . 

X . UiihvrL j>nrur dk 1192 A 1198. 

Le nouveau prieur était lils de Hugues de la Bru\"ère et 
frère de Haimeri de la B r u j ' è r e ' . A u m o m e n t où il fut a]5-
pelé à gouverner Saint-Denis . Geotfroj ' . comte du Perche , 
était en Terre-Sa iute . Les frais de cette croisade furep'' 

' Charte CXXll. 
- Charte XGVJ1. 
U^hartesCX i:'t1l»2 XCl 
' Ghnilc XClll, 

IKir, CV KIS . 
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si considérables que malgré la (/îme Suladine, Geolïroj-, 
comme un grand nombre de cheval iers , ne pu t faire 
face aux dépenses. Déjà, sous les m u r s de Saint-Jean 
d 'Acre, il avai t vendu à Lauren t de Champfage deux mé-
tairies dans les bois des Clairets ; mais quand il revint à 
Nogent , il était, su ivant ses expressions, chargé de grandes 
dettes. Comptant sur la reconnaissance des moines de 
Saint-Denis, il s 'adressa donc pour satisfaire ses créanciers 
à leur p r i eur Hube r t . Celui-ci s 'empressa de lui remet t re 
deux cents Frvres en monna ie d 'Anjou . En échange de 
celte l ibérali té, le comte conl i rma tous les dons et pri-
vilèges de l ' abbaye en leur l 'cnouvelant le droit de f r an -
chise et de jur id ic t ion absolue dans le bourg de Saint-
Denis', à l 'exception, a jou te M. des Murs , du duel el du 
droit de jus t ice sur l ' homme condamné ' . 

P e u avan t 1195, Gui l laume de V i l l e r a j donna au mo-
nastère une ter re sise à Lhomme, de concert avec André 
de la Bruyère' ' , dont le fils eut avec le p r ieur H u b e r t des 
démêlés au suje t de biens donnés à l 'abbaye à condition 
d 'y être enseveli''. 

Ce même pr ieur H u b e r t céda, en ju i l le t 111)8, à l 'archi-
diacre de Chartres les revenus de l'église de Not re -Dame 
de Nogent , contre une redevance de sept livres en mon-
naie du Perche . Il fit cependant exception pour la cire 
et les cierges^ 

Qutitre ans seulement après, le comte du Perche mou-
r u t à Soissons, au m o m e n t où il se disposait à par t i r 
pour la croisade. Son corps fu t rappor té à Nogent et dé-
posé dans la basi l ique de Saint-Denis. Son frère Et ienne 

< Charte CX. 
- Ilisloire.des Cviiilct; du l'eixlie, par M. des Murs, p. 196. 
! Charte LX. 
-Charte XClIl. 
'Charte CYJI. 
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accorda aux moijiës toute la dîme du panage dans la forêt 
de Morissure et le droit de faire paître les porcs du mo-
nastère dans tous ses bois'. 

En 1200, fut ti-anché, en présence de Teveque d'Orléans, 
un clifTérend entre les moines de Saint-Denis et l'Hôtel-
Dieu de Nogent. Il fut convenu c[ue l'église de l'Hôtel-Dieu 
serait maintenue, mais avec un seul autel pour célébrer 
l'office divin et une seule cloche, petite et peu élevée au-des-
sus du toit, qui ne serait sonnée qu'une seule fois^, le matin, 
à midi et le soir. Trois arpents seulement de jardin de-
vaient être exempts de la dîme. Le cimetière était exclu-
sivement réservé aux frères, aux pauvres et aux étrangers 
décédés dans la maison. Dans le cas où d'autres personnes 
éliraient leur sépulture dans ce cimetière, la permission 
préalable du curé était nécessaire. Quant au pain bénit, 
il ne devait pas être offert au dehors, et ne différerait pas 
du pain ordinaire de l'hospice^ Cette charte fait ressortir, 
les détails minutieux et précis avec lesc[uels étaient ré-
glés les rapports des présentateurs et des détenteurs des 
églises. Ainsi s'explique pourquoi, dans le cours des 
siècles, les curés et les églises cherchent à s'affranchir de 
toutes ces prescriptions onéreuses. Peu à peu le gTOu-
pement paroissial devient plus distinct, plus indépendant, 
on reconnaît son autonomie, souvent à peine déter-
minée au X P siècle, mais c^ui s'affirme et se dessine 
de plus en plus, malgré les entraves et les servitudes 
féodales. 

La comtesse du Perche après la mort de son époux 
entreprit la construction de l 'abbaye des Clairets, et de 
l'église de Toussaint de Mortagne. Cette dernière fonda-
tion fut la source de réclamations de la part des rel igieux 

' Charte XG. 
- Charte CVlll. 
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de Sa in t -Den i s , dés i reux tie c ( inse r \ e r in tac ts leurs an-
ciens pr ivi lèges . 

Le p r i e u r et le cha]:)itre de Sa in t -Denis ax'aienl droi t de 
p ré sen ta t ion aux bénéfices îles ég'lises d e M o r l a g n e . ilssV)|)-
posè ren t donc à, la cons t ruc t ion de cet te é^dise. sur un 
t e r r i t o i r e soumis à l eu r j u r id i c t i on exclusi \ 'e ; le fa i re 
sans l e u r pernaission c 'étai t l ess | )o ] ie r il 'un de leurs plus 
p r é c i e u x pr ivi lèges ' . P a r une t r ansac t ion passée en la 
p résence d u comte et de la comtesse du P e r c h e et de l 'ar-
ch id iac re d u Corbonna i s , ils a c c o r d è r e n t enfin cet te déro-
gat ion à leur d ro i t , m o y e n n a n t c[uc le p r i e u r de Saint-
Den i s r ecev ra i t le t i t r e , t r a n s m i s s i b l e à ses successeurs , 
tle c h a n o i n e du chai) i t re de Toussa in t . <|u'il y siégerai!, 
ap rès le doven . et a u r a i t pou r sa p r é b a n d e 40 sous de 
r en te a m u i e l l e sans ê t r e tenu d 'ass i s te r ; ! l'offic 

XI. — Thituius. prieur l'.x i22o'. 

H e n r i , a r ch id i ac re de Chaj ' t res . s u r les conseils tle l'é-
vêc[ue, céda a u x re l ig ieux de Sa in t -Den i s le d ro i t de pré-
s en t a t i on à l 'église de B r u n e i les en échange du d ro i t de 
p a t r o n a g e que le m o n a s t è r e ava i t su r un des p resby tè res 
de F re t ign3 ' \ 

R i e n ne ta isa i t p r é v o i r c^ue p e n d a n t cette m ê m e année 
1217 deva i t s ' é t e indre la de scendance des p r emie r s comtes 
du P e r c h e . T h o m a s en eiïet ava i t r é p o n d u à l 'appel du 
roi de F r a n c e et l 'a^'ait su iv i en Ang le t e r r e . D é b a r q u é à 
Douvre s , le comte d u P e r c h e é ta i t al lé m e t t r e Je siège 
d e v a n t L inco ln . C'est sous les m u r s de cet te ville c|u'il 

' licmeil des Anliiinih'x du /'crr/ie. pni' HarL. des ISoulais. p. Kîb 
- Charte CIX. 
= Chailc XCN' 122 J. 
' Charte ( m . 



Les fig-ures 1 cl 2 repi-éseiitent le f r a g m e n t du sceau original de Tho-
mas, comio du Perche, conservé aux archives de l 'Orne ; les l igures 
3 cl 4, le dessin complet du m ê m e donné pa r Gaignières , mss . l a t in 
0441®, f. 325, au bas d 'une char te de 1214 ; le n" 5, le sceau d 'une com-
tesse du Perche, n o m m é e INIarguerite, peut-êt re la 1'= f e m m e de 
Thomas, puisqu ' i l est dessiné p a r Ga ignéres à coté du précédent ; 
enfin le n" 6, le f r a g m e n t du sceau de Hélisende de Réthe i , veuve du 
comte Thomas , conservé a u x archives de l 'Yonne au bas d 'une char te 
datée de 1231. 

J I J S T O I R H DU S . V l . N ' T - D E N I S DK N O C K N ' l ' - a . U - K O T H O i : 
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t rouva la mort, le 12 mai 1217'. I l fut inhumé clans le ci-
metière de l'hospice de Lincoln, et eut pour successeur 
Guillaume, évêque de Chàlons, son oncle paternel . 

En 1220, Hubert Chevreuil céda, avec le consentement 
de son épouse et de ses fils, deux parts de la dîme de 
sa vigne et de son verger de la Bretêche^ Guillaume, 
évèc^ue de Chàlons et comte du Perche, confirma, en 1222, 
la possession de l'église de Saint-Malo de Mortagne^ 
Enfin, Tannée suivante, Rober t de Comblot donnala dîme 
de Comblot au prieur Thomas et reçut en échange la 
somme de treize livres'' , 

X I I . — Philippe, prieur EN 1234^ 

En 1233, Gauthier, prieur de Saint-Lazare de Nogent, 
échangea avec celui de Saint-Denis, une rente de treize 
sous à prendre sur des terres sises près de la Gauchetière 
et vingt livres, contre six sous de rente et deux deniers 
que le couvent de Saint-Denis avait le droit de prélever 
sur les biens du prieuré de Saint-Lazare". L a môme an-
née, Lysiard évêc^ue de Séez, confirma a u x moines de No-
gent la paisible possession de tous leurs biens situés clans 
son diocèses En 1234, Bernard, ministre et rel igieux de 
Saint-Eloi de Mortagne, fit sa soumission au prieur de 
Saint-Denis, reconnaissant que le chapitre de Saint-Eloi 
devait cinquante sous de rente annuelle en monnaie de 

^ Nous donnons dans la planche ci-contre son sceau, et ceux de 
Marguerite et de Hélisende de Rehel, ses deux femmes. 

^ Charte XGVI. 
Charte XCI. 
Charte XGV. 
Charte CIV. 
Charte X C V I I L 

' Charte CI I I . 
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Corbon au monastère de Nogent , que le minis t re nouvel-
lement élu devait , dans l 'espace de q.uinze jours , la foi et 
l 'hommage au p r ieur de Nogent qui avai t le droi t d 'être 
reçu tous les ans avec six chevaux àSaint-Eloi et de chan-
ter la grand'messe le j o u r de la fête du pa t ron ' . 

Lucas, cui-é de Sa in t -Lauren t de Nogent , donna, en 
1234, au pr ieur Ph i l ippe la terre de la Pordière , c[ue le 
clerc Guil laume avai t autrefois achetée pour faire re tour 
après sa mor t à l 'abbaye de Saint-Denis. Il demanda 
cependant à en conserver l ' usuf ru i t pendan t sa vie-. 

Dans la description du bourg de Saint-Denis% nous 
avons vuc[ue le domaine des rel igieux s 'étendait j uscj^u'aux 
moulins de Granclin, en laissant seulement une étroite 
bande de terra in avan t dè f ranch i r le cours d 'eau, entre 
les limites des posessions des moines et les b â t i m e n t s de 
ce moulin. Ce voisinage amena i t souvent des discussions 
entre le pr ieur de Nogent et les religieuses des Clairets, à 
qui appartenaient les moul ins de Gi~andin. Le premier se 
plaignait que les eaux étaient t an tô t t rop hau tes et inon-
daient par suite les prairies, t an tô t t rop basses laissant 
par conséc[uent l 'herbe desséchée. Cette discussion fu t 
close par une sentence du 31 décembre 123C, laissant les 
religieuses en t iè rement maîtresses du cours d 'eau et de 
leurs moulins et leur en jo ignant de pa\^er aux moines 
de Saint-Denis neuf l ivres de rente , pour les indemniser 
de certains droits auxquels ces rel igieux renonçaient' ' . 

Jacques de Châteaugont ier étai t alors seigneur de No-
gent-le-Rotrou. Il fu t an imé pour les moines de Saint-
Denis du même esprit de bienveil lance et de générosité, 

' Charte CXV. 
- lUiartc CIV. 

Voir chapitre 1= 
Charte CXI. 
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que ses prédécesseurs . P a r a m o u r de la pa ix il vou lu t 
d é t e r m i n e r de la man iè re la p lus précise j usqu'où s 'éten-
daient ses droi ts à côté de ceux des re l igieux. Les pr ivi-
lèges nomlDreux de ces dei~niers ne la issaient pas de sus-
citer parfois des diff icultés mul t ip les , des discussions fâ-
cheuses; les exempt ions des droi ts s e igneur i aux p o u r les 
achats , pou\ ' a ien t su r tou t susci ter des contes ta t ions . Voici 
les disposit ions consenties de p a r t et d ' au t re . Les vassaux, 
les hôtes, les re l igieux, les hab i t an t s du bourg de Saint-
Denis, v e n a n t ache te r des denrées sur le m a r c h é de 
Nogen t , dev ron t p a y e r une fois p o u r toutes , chac^ue année, 
une rede\-ance de deux sous en t re les m a i n s de l 'officier 
chargé d e l à garde de la P l o m m é e « plamhatu ». N u l ne 
pouva i t ache te r pa r commiss ion pou r u n t iers , ni fo rmer 
une société pou r évi ter cette redevance . Si tel le associa-
t ion se fo rmai t , tous les m e m b r e s é ta ient t e n u s à pa\^er le 
m ê m e t r i b u t . Ce droi t annue l , on le voit , r e m p l a ç a i t avan-
t ageusemen t les mil le se rv i tudes auxque l les deva ien t se 
soume t t r e les ache teur s et vendeu r s dans les t r ansac t ions à 
cet te époque. Cette char te est précieuse p o u r l ' é tude com-
mercia le et mér i t e sous ce r a p p o r t u n e x a m e n approfondi ' . 

P r i m i t i v e m e n t , dans l 'enceinte du châ teau de Nogent , 
é tai t cons t ru i te une chapel le , dédiée à Sain t -Et ienne , à la-
quel le é taient a t tachés u n chefcier et cjuatre chapela ins ; 
la nomina t ion à cette p remiè re digni té apppcU'tenait aux 
re l ig ieux de Saint-Denis . Après la des t ruc t ion de l 'ancien 
châ teau , le chap i t r e de Sa in t -E t i enne f u t f o n d u dans 
celui de Sa in t - Jean , et, en 1244, ce de rn ie r chap i t re î e-
connu t au p r i eu r de Nogen t le droi t de n o m m e r le chef-
cier, à la condi t ion toutefois cj[ue ce t i t re ne serai t con-
féré ciu'à un chanoine de la collégiale et de réduii^e sa 

Charte CXll. 
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prébende à 30 sous'. Ce droit ressortissait du privilège 
même qu'ils avaient eu dans le chapitre de Saint-Etienne, 

Au milieu de ces débats et de ces différends part icul iers , 
s'étaient déroulés des événements qui amenèren t une 
orientation nouvel le dans les destinées du comté du 
Perche. Guil laume, évêc^ue de Châlons, était mor t en 
1226. Ce décès entra înai t le démembrement , joréA'u clejDuis 
1217, de la province. Les seigneurs de Nogent , de feucla-
taires de la couronne, devenaient de simples vassavix du 
roi de France. Cet état devait nécessairement faire sent ir 
son effet sur toutes les fondations. 

Cependant le pr ieuré de Nogent ne semble pas avoir 
perdu toute impor tance ; et s'il n 'ava i t p lus les 27 reli-
gieux nécessaires pour coi'Aserver le t i t re de prieuré, « il 
fut cependant l 'un des 13 do3'ennés donnés en bénéfices, 
avec un m i n i m u m de 20 moines. On y célébrait chac|ue 
jour trois messes chantées et au moins une basse, et 
chaque jour on faisait l ' aumône aux pauvres . Les visi-
teurs pressèrent la stricte observance de la règle. Le 
doyen présent, le sous-prieur ne pouvai t pe rmet t re aux 
moines de sortir en \àlle, le pain des rel igieux fu t i-ationné, 
les revenus ne devaient pas être distr ibués en espèces aux 
religieux, mais réservés pour la noun-iture^ les \'ête-
ments et les dépenses de la communauté% » 

Il nous reste à re la ter les pr inc ipaux faits de cette 
dernière période. 

' lleriieil des AnliquUés du Perche, p a r B a r t . des Boulais , p. 7 i . 
lirguhi SnncU-Benedicti, c a p . X X I ; et s u r t o u t BUtUolheca Clunia-

eensis, éd i t ion de 1614, col. 1,713. 



CHAPITRE n i 

G O C X ' K R X E M E X T I N T É R I E U R D E L ' A B B A Y K P A R D E S D O Y E N S 

J U S Q U ' À I . A : R I H ' O N : T I O N . 

A u milieu du XIIT' siècle, l 'abbaj-e de Nogent , subissant 
le contre-coup des événements politicjues, ne fu t pas 
seule à souffrir de la décadence de l ' influence x'eliffieuse, 

O 7 

et les faits que nous avons à rappor te r deviennent plus 
rares. Les documents eux-mêmes n 'ont plus la même 
précision. Les fidèles, groupés en paroisse, se désintéres-
sent de plus en plus du monas tère pour s 'a t tacher à leur 
église. C'est là leur sanctuaire , ils le gouvei-nent eux-
mêmes, là c[u'ils p r ien t Dieu, là cju'ils do rmen t de leur 
dernier sommeil . C'est donc aussi de préférence à leur 
pasteur , à leur temple , cj^u'ils font leurs générosités. 

Nous rappor te rons donc les faits, clans leur ordre 
chronologique en re la tan t les noms des doyens, sans 
grouper les événements comme clans le chapi t re pré-
cédent en paragraphes par t icul iers pour chacun d 'eux. 

Lorsque saint Louis, roi de France, v in t p rendre pos-
session du comté du Perche, en 1257, il commença pa r 
confirmer toutes les églises et maisons religieuses de la 
j^rovince dans la paisible possession de leurs biens ; puis, 
en '129£, Phi l ippe, roi de Fi-ance, à l 'exemple des anciens 
comtes du Perche, p romi t aux rel igieux de Saint-Denis 
de main ten i r en leur faveur la sauvegarde et la jus t ice 
royales, auxcjuelles ils avaient droit su ivant leurs p lus 
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anciens privilèges' . Trois ans à peine s 'étaient écoulés 
que les religieux du ren t implorer la protect ion royale. 
Certains habi tan ts de la ville de Nogent se soulevèrent 
et envahirent le pr ieuré de Saint-Denis avec violence et 
en armes. Ils br isèrent les por tes du cloître, in ju r iè ren t 
les moines et causèrent de grands dommages ' . Quel f u t 
le motif de cette révolte ? Nous l ' ignorons. Le roi de 
France avai t donné en apanage, à son frère Chaides, les 
comtés du Perche et d 'Alençon ; la seigneurie de Nogent , 
était depuis 1286 entre les mains de J ean II , duc de Bre-
tagne, qui ne cessait de se mon t r e r le bienfai teur de la 
ville. Aucun fai t dans la conduite de ces deux princes 
ne permet de supposer que cette révolte ait eu lieu en 
vue de combat t re leur autor i té . I l f au t p lu tô t l ' a t t r ibuer 
à une circonstance for tui te , et lui donner , comme cause, 
une question personnel le entre les rel igieux de Saint-
Denis et les hab i tan t s de leur bourg, telle que perception 
de rente, usage de certains droits, répression d 'abus, ou 
application excessive de divers privilèges. 

Quoi qu'il en soit, les religieux, incapables de ré tabl i r 
la trancjuillite, sollicitèrent le secours du roi Phi l ippe qui 
fit intervenir les officiers royaux^ en ver tu d 'un ar rê t du 
parlement de Par is , d 'après lec|uel il se réservai t la con-
naissance par t icul ière de cette invasion clans le pr ieuré , 
sans vouloir pour ce motif por te r pré judice aux droits 
de son frère Charles, comte d 'Alençon et du Perche^ 
C'est à cette occasion cjue f u t établi un sergent royal 
chargé de la garde du bourg de Saint-Denis sous la 
suzeraineté du roi. L 'année suivante , il y eut un nouvel 
arrêt à l'effet de réun i r encore ent re les mains ro^^ales la 

' Charte CXXIV. 
- Charte CXXV. 
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taxe des tnillcs à lever sur les habi tan ts du bourg, con-
tre ces derniers c[ui pré tendaien t a\ 'oir ce droit pour 
soutenir leur cause contre le doA'en de Saint-Denis' . Si les 
religieux avaient demandé au roi son aide et sa protec-
t ion. ils comptaient cependant ne pas renoncer à leurs 
droits sur le bourg, et voyaient avec regrets leur échapper 
une part ie des privilèges dont ils avaient joui j usqu'alors. 
Ils sollicitèrent donc du roi de faire rappor te r les deux 
arrêts rendus par le parlenaent. Devant l ' insistance du 
doN'en, le roi de France consentit à rendre ce droit de 
justice, sauf cependant dans le cas de litige entre les re-
ligieux et les seigneurs de Nogent . Cette dernière clause 
avai t été spécifiée à la suite de discussions soulevées clans 
l 'exercice des droits de justice. Dès l 'année suivante , le 
roi de France, en ve r tu de cette clause, approuva la dé-
cision du comte du Perche, par laquelle les cpiestions 
pendantes entre les deux part is , à l'e-Kception toutefois 
de celles concernant le droit de garde, seraient soumises 
à l 'arbi t rage d 'hommes érudits et intègres^ Charles de 
Valois avai t hâte de voir cette quest ion t ranchée. 11 
était en effet sollicité par le pape Clément V de se t rans-
porter en Crèce, ])0ur faire valoir les prétent ions qu'il 
pouvai t avoir sur l 'empire de Constantinople du fait de 
sa f e m m e s Malgré son désir, la nomination, de deux ar-
biti-es, Gui l laume de Noë et Et ienne de Morna\ ' , n 'eut 
lieu qu 'à la fin de l 'année 1313'. Ce dernier fu t peu après 
remplacé par Jean de Cherchcmont , chanoine de Par is . 
En 1318, après examen approfondi de la cjuestion, les deux 
arbi t res désignés firent connaître leur décision^ a t t r ibuan t 

' Charte CXXVI. 
•i Charte CXXVII. 

Histoire du diocèac de Cliarires, par Soachet, t. m, p. lOfi. 
' Charte CXXIX. 
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à Regnaul t . doyen 'de Saint-Denis, et à ses siiccesseurs le 
droit de hau te et basse just ice dans le bourg de Saint-
Denis, et au comte du Pe rche le droi t de suzei^aineté et de 
ressort, à cause de son châ teau de Bel lême' . Les deux 
partis ne fu r en t sans doute pas satisfaits, car le conflit re-
commença. Mais comme le comte d 'Alençon ava i t re-
pris son proje t d e d é p a r t pour l 'Or ient et passé en I tal ie , en 
1307, peu a vant la m o r t de son épouse, a r r ivée le 2 j a n v i e r 
1308, décès cjui a r r ê t a rexpécli t ion, les choses t r a î n è r e n t 
nécessairement en longueur- . Deux n o u v e a u x a rb i t res 
furent nommés , J e a n de C h a m p e a u x et Gi ra rd de 'Pom-
miers. Ce choix soumis à la sanct ion r03^ale ne p lu t pas 
au roi, c{ui, en 1345, n o m m a A n d r é Roussier et Geoffroy de 
la Bretonnière . Le nouvel ai-rèt de ces deux juges con-
firma celui de 1318. 

Nous n 'avons à re la ter a u c u n fai t concernan t le mo-
nastère dans la p remière par t ie du XV" siècle. Lesé \ ' é -
nements mêmes, qui aA'aient le Pe rche pour théâ t re à 
cette époc^uc, suffisent pou r explicjuer ce silence. Après 
la conc[uête de la N o r m a n d i e , les Angla is s 'é taient empa-
rés du comté d u Perche , subs t i t uan t leur admin i s t r a t ion 
à celle des seigneurs f rançais ; le comte de Sa l i sbury s'é-
tait fait n o m m e r comte du Perche , après s 'être emparé 
de Nogent- le-Rotrou, qu 'Ambro i se de Loré pa rv in t à re-
prendre en 1428. La victoire fit b ientôt A'olte-face et 
Geraald de la Pai l l ière , à c[ui la défense de la vil le ava i t 
été confiée, ne pu t résister dans le châ teau de Saint -Jean, 
repris en 1429 pa r Sal i sbury . Le châ teau f u t brû lé avec la 
chapelle de Saint -Et ienne, le te r r i to i re de Nogen t pjillé. 

' Charte CXXX.' 
- Mémoires hisforiqucn sur la ville d'Aloiron, p a r O d e l a a t - D e s n o s , t . r, 

p. 357. 
Charte GXXXi:. 
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l'abbaji-e de T i ron envahie et incendiée. Jusqu'èi l 'époque 
où J e a n , bâ t a rd d 'Orléans, chassa déf ini t ivement les An-
glais, le bourg-de Saint-Denis, envahi successivement par 
les t roupes françaises et anglaises, se t rouva i t être en 
cj^uelque sorte le lieu m ê m e de la liitte. Le monastère eut 
donc à subir le m ê m e sort cĵ ue le reste de la A Ù l l e de 
Nogent . 

Ce f u t cependant dans le cours de ce siècle que les reli-
gieux obt inrent la direction des écoles de Nogent . Le 11 
mar s 1460, Gilles, doyen de Saint-Denis ' , reçut d 'abord du 
chapi t re de Saint -Jean le droi t de conférer les grandes 
écoles de la ville^ puis, le vendredi 12 mai 1497, une sen-
tence du baillage de Chartres ma in t i n t les moines en 
possession des peti tes écoles avec le soin d ' ins t rui re les 
enfants c[ui les fréc |uentaient^ Ce f u t u n des derniers 
actes impor tan t s du monas tère de Nogent , car au XA^P 
siècle commençai t à s'applicj^uer la mesure c[ui devai t 
amener la décadence de la p lupa r t des abba3^es en France, 
c'est-à-dire la nominat ion d 'abbés commendata i res dési-
gnés par le roi. 

Charles de H é m a r d , licencié ès-lois, conseiller au grand 
conseil, après la mox^t de Fi'ançois de Cambray, en 1525, 
fu t n o m m é priem"-clo3''en de Saint-Denis^ ; il f u t encore 
évêque de Mâcon en 1531, pronota i re et da ta i re de la 
légation de France , abbé comniendata i re de Sa in t -Aubin 
d 'Angers, de Saint-Père de Chartres, ambassadeur de 

' Cxilles, doyen en 1260.1260.1487 (Archives d'Eure-el-LoirJ. 
2 Recueil des Antiquités de Perche, pa r Bar t . des Boulais, p. 175. 
^ Mémoires de GuillaumeLainé (Communicat ion de Monsieur Durand) . 
Louis Charpent ier , curé de Saint -Hi la i re de Nogent , pa r son tes-

t a m e n t du 12 ju i l l e t l727 , ins t i tua l 'Hôtel-Dieu son légataire universel , 
à la charge de donner aux f rères des écoles chrét iennes une maison 
commode, paroisse de Saint-Hila i re , pour y teni r les pet i tes écoles. 
(Inventaire des archives des Hospices de Norjenl-le Botrou, p. 19] 

* Dictionnaire de noblesse de La Chesnaye-des-Bois. 
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France à Rome tle 1534 à 1537, cardinal en 1536, évêque 
d'Amiens en i53S, mor t le 23 a o û t 1540 à 47 ans. 

En 1539, il v in t visiter le doyenné de Nogent- le-Rotrou ' 
et fit refaire une par t ie des contrefor ts extér ieurs de 
l'église, sur lesc^uels sont sculptés les a rmes de sa famille : 
de... à trois pals de... posés sur une crosse. 

En 1546, nous t rouvons ment ion , clans les minutes du 
notaire Guignard, au jou rd ' hu i conserv^ées dans l 'étude de 
M. G. Besnai'd, à Chartres^, de «Noble et discrète personne 
Charles de Ronsard-, au lmonnie r de Mgr le Dauphin , 
archidiacre de Laval en l'église du Menz, doien pr ieur du 
doyenné et pr ieuré de Saint-Denis de Nogent- le -Rotrou 
et prévôt de Mezanger en l'église de Chartres. » 

Il eut pour successeur J e a n Jouvene l des Ursins, fils 
da premier président au p a r l e m e n t de Rouen, doj^en de 
Paris en 1542, puis évêc^ue de Tréguier , et m o r t en 1566^ 
C'est à l 'époque où J e a n des Urs ins était doyen de Saint-
Denis qu 'eut lieu dans la salle du chapi t re du monas-

' Histoire du diocèse de Chartres, p a r Souche t , t . xii, p . 572. 
- Charles de Ronsai-d é t a i t f r è r e d u f a m e u x poète de ce n o m fils de 

Louis de R o n s a r d , seig-neur de la P o i s s o j i n i è r e , la C h a p e l l e - G a u g a i n 
et de Sarceau, g-ent i lhomme de la m a i s o n d u roi en 1504, et de J e a n n e 
de Chaudr ie r , veuve en p r e m i è r e s noces de G u y des Roches , cheval ier . 

Il appa r t ena i t à u n e f ami l l e du V e n d ô m o i s f a i s a n t r e m o n t e r sa 
filiation à Gerva is R o n s a r d , s e i g n e u r de la PoisEonnièrCj v i v a n t en 
1404, et p r e m i e r m a r i de J e a n n e de Vendômoi s , r e m a r i é e à J e a n 
Bourbon, seig-neur de C a r e n c y . 

Il por ta i t p o u r a r m e s : d'azur à trois poissons, appelés gai dons, d'argent 
posés en face. 

(B. N . Pièces orig. Vol . 2540 f" 34). 
» La fami l le J o u v e n e l des U r s i n s es t u n e a n c i e n n e f ami l l e de C h a m -

pagne, établie à P a r i s d a n s le X V siècle. El le a d o n n é u n chance l i e r 
do B'rance, deux a r c h e v ê q u e s de R e i m s , u n évêque de T r é g u i e r , u n 
prévôt des m a r c h a n d s de P a r i s , u n g o u v e r n e u r de P a r i s et a v a i t p o u r 
armes : handé d'argent et de gueutes de 6 pièces au chef d'argent chargé 
d'une rose de gueules boutonnée d'or soutenue du même. [Dictionnaire de 
la noblesse, de L a C h e s n a v e des Bo i s i . 



— LXXX — 

tère la réunion des Eta ts de la province du Perche, pour 
la rédaction des Coutumes. Bien c[ue cette affaire fû t une 
des plus importantes , le p r ieur de Saint-Denis ne vint 
cependant pas à Nogent pour assister à cette réunion, ni 
pour sanct ionner une sentence de 1560, qui, à la suite de 
n o m b r e u x démêlés, main tena i t les rel igieux de Saint-
Denis dans le droit de percevoir cent sous de rente sur le 
lieu des Coutiers en Mâle' . 

En 1558- en effet, su ivant les lettres patentes du roi 
du 18 avri l de cette année, fu ren t rédigées les coutumes 
du Perche . Le mercredi , 20 jui l le t , Christophe cleThou, 
président , Ba r thé l émy Faj^e, Jacc^ues Viole, conseillers 
du roi en sa cour de par lement , a r r ivèrent à Nogent et 
logèrent chez P ier re Durand , bai l lv de Saint-Denis. Le 
19 jui l le t , ils se rendi ren t en la salle du pr ieuré doyenné 
de Saint-Denis où fu ren t réunis les p r inc ipaux officiers 
de la province du Perche, auxcj^uels ils exposèrent leur 
mission. Le samedi 23 jui l le t , ils se rendi ren t au chapitre , 
lieu fixé et préparé pour procéder à la rédact ion des cou-
tumes . Après avoir fait une entrée solennelle clans la 
salle, Christophe de Thou^ assisté des deux conseillers du 
par lement , fit faire par le greffier la lecture de l 'ordon-
nance ro3'ale et des lettres de commission. J ean de Sur-
mont , ax'ocat du roi au siège de Mortagne, assisté de 
Joseph Brisar t ' , avocat du roi au siège de Bellême, de 

' Archives <rKurc-et-Loir, B . 2491. 
- Procès-rerhnl de la rédncUon dex Coulumcs du Perche i c d i t i o n L c Tc l -

lier 1759) p. 65. 
••î Christophe de Thou, seigneur de Bonœil (15C8-1582), était fils de 

August in de Thou et de Claude de Marie. 11 épousa Anne du Tulleu 
et eut, entre autres enfants, Marie de Thou, abbesse des Clairets (1588-
1611) 

« La famille Brisar t est une noble et ancienne famille, issue d'un 
genti lhomme de Champagne, nommé Mathurin Brisart , qui comman-
dait pour le roi une garnison dans le Perche contre les Anglais, et 
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Catien de la Bre tomi ière , et de Charles Cretot , subs t i t u t s 
du p rocu reu r général du roi a u x sièges de Be l lème et de 
Moi'tagne, r épondi t que su ivan t la A'olonté d u roi, et en 
A-ertu des le t t res de con:imission, les députés des t ro is 
Etats du comté d u Pe rche ava ien t été assignés à compa-
raî tre le 23 ju i l l e t dans la salle du chap i t re de Sain t -Denis ' . 

« P o u r ce qui concerne le p r i eu ré de Saint-Denis il f u t 
reconnu cj_ue les officiers du monas tè re ax'aient la m ê m e 
autori té c[ue ceux de la se igneur ie de N o g e n t . m a i s c^u'aux 
officiers • du roi à Be l lème a p p a r t e n a i t le pouvoi r de 
faire exécuter les sentences de m o r t r endues pa r le ba i l ly 
de Saint-Denis, lec^uel n"a C£ue le j u g e m e n t et doit ven i r 
i-equérir l 'a ide et le bras du juge roya l pou r l ' exécut ion de 
ses j ugemen t s de m o r t et ne peu t cognoistre des cas c[ui 
a r r ivent pa r comba t de duel . » 

Avan t l 'édit de Moul ins , c{ui r e t r a n c h a a u x seigneurs 
l 'un des deux degrés de jur id ic t ion dans la m ê m e A'ille, 
il avai t au bourg et ressort de Saint -Denis d e u x degrés 
comme à Nogen t . l ' un exercé p a r un sénéchal et un l ieu-
tenan t C[ui j ugea i en t en p remiè re instance, et l ' au t re p a r le 
bail ly et le l ieu tenantc[u i j u g e a i e n t l e s a p p e l s d u s é n é c h a l . 

Ces détai ls nous sont r appor t é s en dehors du procès-
verbal des séances, p a r Brjr de la CJerger iequi di t en t e r -
m i n a n t : 

« J ' a i été bailh^ dud i t lieu a u x p remières années que 
je vins au b a r r e a u , et avais eu la charge en espousant 
defunte damoisel le Mar ie du V a u , m a chère et à j a m a i s 
regret table compagne , c^ue Dieu absolve- ». 

s'établit dans cette province » (Ihsloire du Perche, de Bry de la Cler-
ë-erie, p. 372.) 

' Les n o m s des députés son t rappor tés dans le procès-verbal de la 
première séance. 11 i i y a pas lieu de les donner ici. 

^ Le beau-père de B r y de la Glergerie était P ie r re du Vau ,qu i ,devenu 
veuf, se fil p rê t re et devint chanoine prébcndé de la Cathédrale de 
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Ce choix de la salle cla chapi tre de Saint-Denis pour la 
réunion des Eta ts du Perche avait-il été le fait du hasard , 
ou une intent ion bien déterminée du roi, désapprouvant 
ainsi d 'une façon éclatante les faits dont la ville était le 
t h é â t r e ? Louis de Bourbon , prince de Condé, seigneur 
de Nogent , embrassai t ouver tement en effet à cette 
époque la cause des réformés et ab jura i t , peu après, le ca-
tholicisme. Que de divisions, que d 'hésitat ions dans la 
populat ion nogentaise, quand , en 1562, fu ren t publiées 
dans la ville les let tres royales de ban et d 'arr ière-ban 
à propos de la révolte du pr ince c|ui, en confiant la garde 
du château à des chefs de son part i , appelai t les bandes 
armées des réformés dans le Perche . 

Quel fu t le sort de l ' abbaye de Saint-Denis ? Nous l'i-
gnorons, mais nous pouvons en juger d 'après le récit des 
événements qui eurent lieu à Tiron : le samedi 19 mars 
1562, plus de mille cavaliei-s, appelés Reislres et appar-
t e n a n t à la religion réformée, a r r ivè ren t à Ti ron ent re 
six et sept heures du mat in . 

« Ils tuè ren t f rère Gui l laume Le Tourneur , secrétaire, 
f rère Mille de Galle et f rère François Janv ie r . E t a n t 
entrés dans l'église, ils br isèrent tous les autels et toutes 
les images, et enlevèrent tous les ornements , châsses et 
relic^uaires. Les aut res rel igieux s 'é tant enfuis, ils b rû-
lèrent les livres, papiers, t i t res et tou t ce qu'ils t rou-
vèren t . Ceux qui v in ren t pil ler Tabbaye en 1562 étaient 
des inconnus ; il s'en détacha c|uelques-uns, qui faisant 
le t ou r de l 'enclos, aba t t i ren t un pan de murai l les et 
v in ren t ouvi r les portes aux autres . Trois rel igieux 
f u r e n t tués dans le chœur , où on les en ter ra . Leurs 

Chartres. Il fui inhumé en l'église de Saint^Laurent de Nogent, le 
8 juillet 1659;« c'était tin homme fort intelligent et de fort bon 
conseil ». Notes de J. Lormeau; curé de Notre-Dame de Nogent. 
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corps furent t r o u v é s l ' u n sur l 'autre . Les Huguenots res-
tèrent dans l 'abbaye depuis le 19 mars , j u squ ' au 28 après 
dîner qu'ils s 'en a l lèrent . 

« Jules Galletier, receveur et homme d'affaires de M. le 
cardinal de Fer ra re , alors abbé commendata i re de Tiron, 
ayant appris cpie les gens de guerre couroient le pays, 
vendit la p lupa r t des meubles et provdsions et s 'enfui t 
avant l 'arrivée des Huguenots ' . . . . » 

Le 7 mai 1563, la t e r reur fu t telle clans le bourg de Saint-
Denis que les objets du culte fu ren t cachés et que les ha-
bitants s 'a rmèrent pour les processions du 12 mai et du 
24 juin. Ces faits ne cessèrent de se produi re tan t c|ue les 
princes de Condé, seigneurs de Nogent , i-estèrent à la tête 
des Huguenots qui nécessairement t rouva ien t aide et pro-
tection clans la ville et les domaines en dépendante 

L'évêque de Tréguier eut pour successeur, comme doyen 
de Saint-Denis, J ean L a m b e r t qui fu t remplacé lu i -même 
par Jacques de Nuchèze, évêc[ue de Châlons-sur-Saône, 
consacré le 29 décembre 'i624,mort le 1°'' mai 1658. Il étai t 
fils de Jacques de Nuchèze, baron des Francs , et de Mar-
guerite Fremiot . Ce fu t en sa faveur que la seigneurie de 
Brain fu t érigée en comté, en 1637, à cause des services 
éminents i-endus par sa famil le aux rois de F rance^ 

' Manusc r i t de d o m V e m i n a c — Ephémérides da chdleau el de la 
ville de Nogent-le-Rotrou, p a r O. d e s Mui-s , p . 57. 

- Recherches hisloriques sur Nojeiit-le-Rolrou, p a r J . ï h o m a s s u . 
La famille de Nuchèze, originaire du Poitou, s'est répandue suc-

cessivement dans la Marche, l'Ang-oumois, le Bourbonnais, l 'Anjou, 
le Maine. Elle compte dos chevaliers et écuyers taannerets, des capi-
taines de cent hommes d'ai-mes des ordonnances, des chevaliers de 
l'Ordre du roi, des chambellans, des gouverneurs de provinces, un 
commandeur de l'oi-dre de Saint-Jean de Jérusalem, un prieur d'A-
quitaine en 1559. Elle portait comme armes : de gueules à neuf ino-
lelles d'éperon à cinq raies d'argent. 

[Nobiliaire de Sainl-Alais, t . x v i , p . 413). 
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11 résigna l 'abbaye de Saint-Denis, avan t sa mor t , en 
faveur de son neveu Benigne de Nuchèze, abbé de 
Sainl-Savin en Poi tou, et fils d.'Henri de Nuchèze, baron 
des Francs, et de Eléonore Tu rp in de Crissé; il avait 
nommé comme pr ieur claustral Isaac Le Sage, bache-
lier en théologie. 

Mais dom Pie r re Mulot , docteur en théologie, obtint 
d 'être n o m m é doyen par a r rê t du grand conseil rendu 
contre J3enigne de Nuchèze et fit prendre possession de 
son monastère , le 8octobi-e 1659, par un rel igieux de Saint-
Lucien de Beauvais . Or toutes les formali tés t an t pour 
la résignation cjue pour la prise de possession n ' ayan t pas 
été reconnues valables et d û m e n t observées, le pr ieuré fu t 
jugé vacant à la mor t de l 'évêque de Chàlons, et le 12 
février 1(359 des bulles, expédiées le Rome par le pape 
Alexandre A^II, nommèren t Nicolas Colbert p r ieur doyen 
commandata i re de Saint-Denis ' . 

11 v in t lui-même prendre possession du monastère de 
Saint-Denis le 25 ju in 1651, où il fu t reçu solennel lement 
pa r Jacques Ozan .jjrieur claustral du p r ieuré ,mor t à 81 ans, 
le 19 décembre 1657, « homme très considérable, et par 
son bon exemple et ses bons conseils, aj-ant beaucoup 
d'expériences en toutes sortes de choses^» Sou frère, Louis 
Ozan, rel igieux et sacristain, avait fait réparer de ses 
épargnes toutes les chapelles, qui étaient dans un état 
déplorable, comme du reste toute l'église, où il p leuvai t 
j u sque dans le chœur^ Un siècle seulement avai t suffi 
pour en t ra îner la ru ine et la décadence du monas tè re de 
Nogent . Car si les revenus s 'élevaient , en 1698, su ivant 

< N o t e s de J a c q u e s L o r m e a u , curé de N o t r e - D a m e de Nog 'en t . 

3 Gén. d'Alençon sous Louis XIV, p . 197. 
E n 1569 le doyen de Sa in t -Den i s f u t t axé à la s o m m e de 5Q0 1. 1(3 s. 

t o u r n o i s p o u r sa cote-par t de la t axe levée sur le cicrg-é de F r a n c e 
p a r le roi . 
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l 'estimation faite par M", de Pommereu , in tendant d 'A-
lençon,, à 12000 L, i-éduits à 5 ou 6000 à cause des charges 
cjui parfois étaient onéreuses, il n 'y avait p lus que douze 
religieux et encore ce nombre fut-il r amené à cinq dans 
le courant du X V I I I siècle*. 

Nicolas Colbert% fils de Nicolas Colbert et de Marie de 
Pussoi't, évèc^ue de Luçon en 1661, puis d 'Auxerre , nioi't 
le 5 septembre 1676, conseiller du roi en ses conseils 
privés, fit notifier sa prise de possession du monastère de 
Nogent à Urba in Edouard , p r ieur claustral , le 29 sep-
tembre 1660, par Anthoine Froment , prê t re et docteur en 
théologie, présenté par Elie Riguet , prêtre, agissant 
comnie notaire apostolicjue. 

11 visita de nouveau son abbaye trois ans après et y 
séjourna six jours , du l*-'''juin 1663 au 7 ju in . Il f u t reçu 
avec tout le cérémonial dû à son r ang et assista, le 
d imanches , aux offices de l'église Saint -Laurent ' . 

Son successeur fu t P ier re Desmarets ' , fils de Nicolas 
Desmarets, marc[uis de Maillebois,- et de Madeleine de 
Bechameir\ Il fu t évêc^ue de Saint-Malo, do^'en com-

' Pour rendre la perception plus facile des revenus, il fit dresser un 
<1 cueilleret ou état général de tous les cens, devoirs dudit prieuré, 
relié en parchemin à ses armes. » fInventaire dressé en HHH.J 

- Les armes de la famille Colbert sont : d'or à une couleuvre d'azur 
posée en pal. 

' Notes de J . Lormeau, curé de Notre-Dame. 
'' En 1714, Claiide Havé, religieux de Saint-Denis, donna avec la 

permission de Michel-Pierre Duperray, prieur claustral du monas-
tère, et l 'autorisation de Pierre Desmarets, prieur commandataire, 
d'Henri Oswal de la Tour d'Auvergne, abbé de Clunj', à l'évêque de 
Chartres, pour contribuer à l 'établissement des orphelins de Nogent, 
sa ferme de Bel-Ebat ou Croix de la Comtesse, évaluée à 25001., à 
charge d'une rente viagère de 100 livres. 

(Archives de l'Hospice de Nogenl-le-Roh-ou, A . 6 23° r , case 1). 
" Les armes de la famille Desmarets, éteinte à la fin du siècle 

dernier, é t a i e n t : rf'a^u/- à un dexlrochère d'argent tenant trois lis de jardin 
de même. 

HISTOIKE DE SAINT-DENIS DE NOGENT-LE-UOTHOU V I 
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mandata i re de Saint-Denis de Nogent , de Sainte-Benigne 
de Dijon, et de Saint-Nicolas-des-Bois au diocèse de Laon, 
et mouru t le 27 septembre 1739. Les rel igieux perdi rent 
encore à cette époc|ue une de leurs prérogatives dans la 
Avilie'. Il fu t décidé, en 1727, c[ue les trois curés de la ville 
n ' i ra ient plus à Saint-Denis, le j o u r des R a m e a u x , pour 
assister à la cérémonie de l 'Adorat ion de la croix à l'issue 
de la grand 'messe paroissiale, et qu'ils fera ient chacun 
cette cérémonie dans leur église au mil ieu de leurs 
paroissiens, malgré les t i t res qui pe rmet ta ien t a u x reli-
gieux de les contra indre d'assister à cet office dans le 
monastèi-e. 

La même année également, les trois curés de la ville 
cessèrent d 'al ler à Saint-Denis en procession, le j eud i de 
la Fête-Dieu, pour evssister en surplis et en étole à la 
procession du Saint Sacrement c[ue les rel igieux faisaient 
au tou r de la ville, comme ayan t le pas sur tout le clergé 
des ti'ois paroisses^ 

A la mor t de P ie r re Desmarets , Louis Denis Augus te 
de Polignac^ fu t nommé do3'en de Saint-Denis. 

' L'abbaye avait du reste perdu ses droits de franchise et d'asile, 
octroyés à l'époque de sa fondation, car elle n'était même plus à l'abri 
des visites domiciliaires,comme leprouve l'acte suivant : 19 novembre 
1721, à la requête de Jul ien Pavée, receveur de l 'entrepôt du tabac en 
coi'de et en poudre de Nagent, Jean Goislai'd du Puy, avocat au par-
lement, conseiller du roi, élu en l'élection de Mortagne, se ti-ansporta 
au monastèi-e pour y faire une perquisition. 11 y trouva à son arrivée 
messieurs Duperray, prieur, de Bretinière, chantre, dii Chesnay, 
relig-ieux et autres qui tirent ouvrir leurs chambres où il ne se trouva 
pas de tabac. Signé : Duperray, prieur. 

iA/-ck. (VEura-cl-Loir, B . 2251. Analyse) 
- iN^otes de J Lormeau : feuillets supplémentaires écrits par A'icolas 

Tuffier ; J . Lormeau étant mori le 13 janvier 1686. 
•'• La famille de Polignac est une des plus illustres de France. C'est 

Pierre de Chalençon, neveu par sa mère des derniers représentants 
de la première race des vicomtes de Polignac, qui fu t appelé par le 
testament d 'Armand IX de Polignac, en 1385, à recueillir tous les 
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Né en 1720, il était fils de Scipion Apoll inaire 
Gaspard, marquis de Polignac, l ieu tenant général des 
armées du roi, et de Françoise de Trei ley, sa seconde 
femme. Il fu t chevalier de Malte, pr ieur de Nan tua , 
colonel du régiment de Brie en 1748. brigadier en 1758, et 
mourut en 1759. A l ' instigation de Louis Antoine 
Espari-on, pr ieur claustral du couvent, c[ui fu t nommé son 
député pour l 'élection des notables ' , le nouveau doyen de 
Saint-Denis ten ta de relever le prestige du monastère aux 
jreux des populat ions de Nogent et de reconcj[uérir 
quelques-uns des privilèges dont le nombi-e se réduisai t 
chaque jour . 

A cette fin, il en t repr i t une longue procédure contre le 
chapitre de la collégiale de Saint-Jean et fit rédiger un 
volumineux mémoire t endan t èi p rouver que les rel igieux 
de Saint-Denis avaient droit de préséance sur les chanoines 
de Saint-Jean, dans toutes les cérémonies c|ui avaient, lieu 
à Nogent. Les principales raisons qu'il invoquai t étaient 
le droit de nommer les curés des trois paroisses de la ville, 
de faire des processions générales dans Nogent , de désigner 
lechefcier du chapi t re de Saint-Jean et l 'obligation pour 
les chanoines de venir en procession à Saint-Denis, le 
jour de l ' Invent ion de Saint-Denis, la possession de la hau te 
mo3^enne et basse just ice dans une par t ie de Nogent . De 
leur côté, les chanoines de Saint-Jean redigèrent un mé-

biens de sa maison, à la charg'c d 'en prendre le nom et les a rmes , 
d'ans le cas où A r m a n d X, f rè re du t e s ta teur , m o u r r a i t sans en lan ls , 
ce qui eut lieu en 

La vicomte de Polig"nac f u t érigée en duché en 1780, pa r le t t res 
patentes de Lou is XYL Louis X \ ' t l l conf i rma à Augus t e Jules , duc 
de Polignac, le t i t re de pr ince romain que le souvera in pont i fe lui 
donna en 1820. 

Les a rmes de cette famil le s o n t : fascé d'argent et de gueules. 
Annuaire de la noblesse de Borel d'llauleriue. 1843. 
' Arch. d'Eure-el-Loir, B. 2367. 
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moire, qui devait être soumis aux membres du grand 
conseil du roi, et dans lequel ils ré fu tè ren t les a rguments 
émis par l 'abbé de Saint-Denis. Ils rappelèrent que c'est au 
chapitre de Saint-Jean C[ue les évèc^ues de Chartres envo-
yèrent de tou t temps les mandemen t s pour le chan t du 
Te Deuni ou les prières des Quarante-Heures , leurs pro-
cessions étaient aussi solennelles c^ue celles des religieux, 
que le droit de désigner le chefcier venait d 'une préro-
gative a t t r ibuée au chapi tre de Saint-Etienne avan t sa 
réunion à celui de Sa in t - Jean ; que leur justice, tou t en 
étant moins étendue, il est vrai, n 'en était pas moins égale. 

Les religieux de Saint-Denis ne réussirent pas p lus 
dans ce débat que dans celui soulevé encore contre le 
chapi tre de Saint-Jean re la t ivement à l 'élection d 'un 
notcible. Il fu t la cause de la lettre suivante écrite par M. 
de Lavercly, contrôleur général des finances, à M. de 
Mesnil, doven de Saint -Jean: 

« P a r i s , 28 j u i n 1765. 

« Les religieux du pr ieuré de Saint-Denis ne peuven t 
avoir de contestation avec votre chapi tre pour l 'élection 
d 'un notable, en exécution de l 'édit du mois de m a y 
dernier . Sa Majesté n'a point en tendu que les réguliers 
ayent aucune par t à l 'adminis t ra t ion municipale ; ainsy 
quand mesme les religieux de Saint-Denys formeroient 
un chapitre, ils ne doivent envoyer ny député ny notable , 
et c'est à votre chapi t re seul que ce droit est dévolu.^ » 

P e n d a n t ces longues et fastidieuses contestations, Mon-
sieur de Polignac avai t eu pour successeur Pierre-
Alexandre de Langlade, vicaire général du diocèse de 
Rouen. 

Citons de lui, l 'acte su ivant : 

i Archiccs d'Eure el-Loir, B. 23C2. 
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« 9 septembre 1760 concordat entre le sieur abbé de 

Langlade, prieur doyen commendataire actuel, et les 

sieurs prieur claustral et rel igieux par lequel est fixée la 

pension que ledit sieur abbé de Langlade fait aux dits 

sieurs prieurs et religieux, pour leur tenir lieu du tiers 

qu'ils croient en droit d'exiger de la mance, s'il se fut fait 

un partage, et par lequel concordat ledit sieur abbé de 

Langlade se charge encore de paj-er annuellement au 

sieur prieur claustral 300 livres. » 

En i~I81, saint Denis fut taxé à la somme de 928 livres, 

14'' 6' pour les décimes. 

M. de Langlade fut le dernier doven de Saint-Denis. 
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P R I S O N 

A la fin cUi XVIII ' ' siècle, le monas tère de Saint-Denis 
se t rouvai t , comme tan t d 'autres , dans un état de déca-
dence complet . Les religieux, sous la direction d 'abbés ou 
de prieui's, t rop étrangers aux ordres qu'i l étaient appelés 
à diriger, ne t rouvan t plus clans les cloîtres la paix et le 
recuei l lement des siècles passés, se groupaient moins 
n o m b r e u x au tour des anciens sanctuaires. 

Aussi lorsque éclata la Révolut ion ,1a commimauté reli-
gieuse de Saint-Denis n 'exis tai t plus. En 1788, en effet 
les cinq religieux c[ui résidaient dans le monastère , sur 
l 'ordre de l 'abbé de Cluny et du roi, avaient dû renoncer 
à l a vie commune , car l 'ordre de Cluny tou t ent ier était 
si peu prospère qu 'un décret du Saint Père , daté du 4 
ju i l le t 1788, supp r ima la conventual i té dans les maisons 
de l 'ancienne observance de Cluny établies en France . Les 
moines de Nogent fu ren t donc sécularisés par leurs supé-
r ieurs au m o m e n t où tous les aut res rel igieux de France 
allaient être dispersés par la suppression révolut ionnaire 
des ordres monast iques. L 'évêque de Chartres, Jean-Bap-
tiste-Joseph de Lubersac, délégua pour faire une enc^uête 
et juger de l 'oppor tuni té de la suppression du monastère 
de Saint-Denis, Lub in P'ougères, curé de Saint -Laurent . 
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Celui-ci après, avoir en tendu les qua t re rel igieux qui rési-
daient encore à vSaint-Denis, conclut en faveur de ces der-
niers en demandan t la sécularisation et la suppression de 
la conventualité. S ' insp i ran tdonc du décret de P ie VI ,du 
4 juillet 1788, des let t res pa tentes du roi du 19 mar s 1788, 
et des conclusions de Lubin Fougères, l 'évêque de Chartres 
promulgua, le l'^''février 1791, un décret « suppr iman t à 
perpétuité la conventual i té et le monastère de Saint-Denis, 
de l 'ancienne observazice de l'ordi-e de C l u n j , ensemble 
les titres de pr ieur c lautral , places monachales , menses 
conventuelles et offices c laus t raux dudi t monastère , 
sécularisant conformément aux dispositions clesclits bref 
et lettres patentes chacun des ci-devant p r ieur et reli-
gieux profès composant ledit monas tère c[ui l 'ont de-
mandé, savoir : le sieur Paul-Charles Poncet , le sieur 
Jacques-Martin Ju t eau , le sieur P ie r re Bichon et le sieur 
Jacques-Michel Asselin, tous prêt res mem.bres dudi t mo-
nastère de Saint-Denis de Nogent le Rot rou ; les dispen-
sant en conséc[uence de leurs vœux de religion, à l 'excep-
tion de celui de chasteté, et les déchargeant de tous 
statuts, consti tutions et observances réguliers, leur per-
mettant de por te r l 'habi t des ecclésiastic|ues séculiers et 
de demeurer où ils juge ron t à propos sous la jur id ic t ion 
et l'obéissance des Ordinaires, selon les saints canons ; les 
autorisant à j o u i r des pensions annuel les et viagères c[ui 
leur sont respect ivement at t r ibuées, à par tager entre eux 
le mobilier in ventorié à l 'exception de celui qui sert au 
culte divin' ». 

Bien cĵ ue l 'abbaye ne fût , de fait, suppr imée cj[ue par 
ce décret de révêt |ue de Chartres, l ' adminis t ra t ion des 
biens avait cependant été retirée aux rel igieux dès l 'année 

Charte CXXXIII . 
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1788. Un arrê t du conseil r endu le 27 mars de cette 
année, à la suite des délibérat ions du chapi t re généi-al de 
l 'ordre de Cluny, fit connaî t re l 'ordre du roi en jo ignant 
que les biens du prieui'é de Saint-Denis seraient adminis-
t rés pa r le sieur Bul lon de Saint-Jul l ien, receveur général 
du clergé. A cette fin, l e 2 j u i n 1788, Gabriel-René Goislard, 
écuyer, conseiller au conseil de S. A. R. Monseigneur 
fils de France, frère du roi, subdélégué de l ' in tendance 
d 'Alençon au dépar tement de Nogent- le-Rotrou, fit pro-
céder à l ' inventai re de tous les biens de Seiint-Denis en 
présence de Paul-Charles Poncet , p r ieur c lautra l et 
chant re t i tulaire , assisté de trois autres religieux. Ceux-ci 
prof i tèrent de la présence de l'officier du roi dans le mo-
nastère pour faire enregistrer la requête su ivante : « Les 
rel igieux de l 'ancienne observance de l 'ordre de Cluni, 
composant la communau té de Saint-Denis de Nogent-le-
Rotrou, au diocèse de Chartres, se t r ouvan t à raison de la 
dissolution de leur ordre dans l ' impossibilité de cont inuer 
la vie commune, représentent très respectueusement 
c[u'ils auroient besoin de secours en meubles pour fo rmer 
chacun en par t icul ier un nouvel établ issement ; c^u'en 
conséquence ils réc lament les bontés de Sa Majesté pour 
qu'il lui plaise de leur faire accorder leurs meubles et 
effets communs, par t icu l iè rement leur argenterie de table, 
observant les dits religieux c[ue la p lupa r t desdits meubles 
sont le f ru i t de leur économie, ainsi c[ue leur bel orne-
ment , le bâton de chantre , le dais et la garn i ture . 

« Représentent en second lieu les susdits rel igieux c[ue 
leurs pensions, fixées par l 'arrêt du conseil du 27 mars 1788, 
n 'é tan t pas pi^oportionnées au l'evenu de leur commu-
nauté , ils suppl ient Sa Majesté de vouloir bien leur faire 
al louer une augmenta t ion de pension, observant sur cet 
article lesdits rel igieux c[u'ils vont se t rouver obligés de 
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faire subsister à leurs frais un vieux domestique qu'ils 
ont à leur service depuis plus de cinquante ans. 

« Les suppliants représentent en troisième lieu que 
s'étant conformés à l'arrêt du conseil du 17 octobre 1787, 
qui leur permettoit de continuer leur résidence dans leur 
monastère, aux conditions d'en accjuitter les charges et 
fondations, ils ont conséquemment continué de vivre en 
communauté et de faire les dépenses d'usage ; que par 
une suite nécessaire leur revenu se trouvant absorbé par 
l'acc^uit des objets cy-dessous mentionnés, ils sollicitent 
pareillement les bontés de Sa Majesté pour cju'il lui plaise 
les faire dispenser de tenir comptes au sieur Ballon de 
Saint-Julien ou à son préposé des revenus perçus depuis 
le 1°''janvier 1788 jusqu'au l®''juillet suivant exclusive-
ment, attendu cĵ ue le inontant desdits revenus peut à 
peine suffire pendant le cours de ces six premiers mois 
pour l'acquit des charges et impositions pour l'entretien 
de leur sacristie, l'entretien et la subsistance desdits reli-
gieux, la nourriture de leurs domestic[ues, les gages de 
ces derniers, ceux de leurs chantres et autres personnes 
au service de leur église, lesdits religieux s'étant en outre 
trouvés obligés (indépendamment de leurs aumônes or-
dinaires) d'en faire de surabondantes, ainsi qu'ils pour-
roient le certifier, pour venir au secours des pauvres dont 
le nombre s'est prodigieusement accru cet hyver, tant 
par la chute de la manufacture d'étamines que par une 
inondation subite qui a désolé une partie de la ville qu'ils 
habitent. 

« Qu'il soit permis en quatrième.lieu auxdits religieux 
de mettre sous les yeux de Sa Majesté la situation parti-
culière de dom Asselin, le moins âgé de leur confrère, 
dont la santé est altérée tant par la violence des remèdes 
qu'il a été obligé de faire à l'occasion d'une morsure de 
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chien enragé, dont il a fait rencontre dans un voyage 
qu' i l faisoit pour les affaires de la communau té , que par 
les douleurs de rhuma t i sme auxquel les il est sujet , et c[ui 
le p r iven t de temps en t emps du libre tisage d 'une par t ie 
de ses membres , ainsi qu ' i l est p rouvé par le certificat 
c i - joint ; qu 'en conséquence lesdits suppl iants sollicitent 
de la bienfaisance de Sa Majes té une augmenta t ion de 
pension en faveur dudi t dom Asselin, vn que celle de 
1400 livres qui lui est fi.xée,par l 'arrê t du conseil du 27 
mars 1788, est insuffisante pour qu'i l puisse se p rocure r 
les secours dont il a besoin, t an t en domest ique cfue pour 
subveni r aux dépenses de cheval dont l 'exercice lui est 
ordonné et aux frais des voyages c[u"on lui conseille de 
faire aux boues de Sa in t -Amand en F landre . 

« Les-dits religieux supplient en cinc[uième lieu Sa Majes-
té de vouloir bien leur accorder pendant leur vie,la conser-
vat ion de leur logement et la jouissance des jai^dins. 

Signé : Bichon, Poncet , Ju t eau , Asselin' . » 
Les te rmes mêmes de l'évêc^ue de Chartres m o n t r e n t 

qu'i l fu t fait bon accueil, sinon dans son ensemble, du 
moins en. part ie , à la requête des rel igieux de Saint-Denis, 
au m o m e n t où ils se dispersèrent . 

Ce ne fut donc pas à la suite des lois votées le 2 no-
•\'embre 1789 et le 19 février 1790 par l 'assemblée cons-
t i tuan te que d isparut le p r ieuré de Nogent . Il fu t en 
effet question d'util iser les bâ t iments du monastère pour 

installer la maréchaussée. Mais la municipal i té de la 
ville rejeta ce projet , par une dél ibérat ion du 21 décembre 
1790, s ta tuant « qu 'en considération du décret qui concède 
à chaque religieux son logement, C[ue les rel igieux qui 
restent dans cette maison ayant pris leurs appar tements 

' Archives (FEnrp-d-Loir. 



— XCVll — 

respectifs, le surplus du-local ne peu t convenir . S igné : 
Crocharcl ma i re ' . » 

« Le 3 mai 1791, nouvel le proposit ion de transpoi ' ter le 
t r ibuna l et le siège du district dans les bâ t iments de 
l 'Hôtel-Dieu, et l 'Hôtel-Dieu à la maison de Saint-Denis. 
Cette fois, le conseil général assemblé t r o u v e la dépense 
de vingt mille livres, qui était prévue, t rop exorbi tante , 
vu la dureté des temps, et renonce au proje t présenté. 
Bref, les beitiments délaissés sont vendus à un sieur Rou-
A-ray (Décision du 11 f r imaire an VII I ' , et la tour de l'é-
glise, menaçan t ru ine , est aba t tue pa r mesure de sûreté 
publicjue, le 15 pluviôse de la même année. Enfin un 
décret impérial du 7 mars 18UG autorise la ville à se 
rendre acquéreur des bât iments aliénés et à convert i r 
l 'ant ique monastère en collège,palais de j ustice- et prison'.» 

C'est donc à cette époque qu 'on doit faire r emonte r 
cette destruct ion systémat ique des bâ t iments du. monas-
tère de Saint-Denis qui, loin d 'avoir eu le développement 
et la splendeur de Clun}-, rappela i t cependant en bien 
des endroits la grande abbaye bénédictine. Ajorès avoir 
dét rui t l'église, enlevé tout vestige du clocher, enfoui 
sous les décombres le caveau des comtes du Perche, le 
pavage d e l à basilique, la base des colonnes du t ransept 
et du chœur pour y établir des écuries, on a t t aqua les 
autres bât iments . Sous pré texte d 'ut i l i té et de commodité 
rien ne fu t épargné, et c'est au mil ieu de m u r s élevés 
dans tous les sens qu'il fau t chercher les joiliers et les 
voûtes primitifs . Là ont été découpés des corridors, ici 
des caves, plus loin des annexes de cuisine, a i l leurs des 

' Archiues inuiUcipaks de SogenL 
- L a m a i s o n q u i s ^ r t a u j o n r - r i i u i de t r i b u n a l est bien é v i d e m m e n t 

do la Rena i s s ance . A u d e s s u s d 'une f enê t re on l i t encore la da te de 1546. 
' Essais sur le Perche, p a r M. G o u v e r n e u r , p . 235. 
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cellules de prisons, enfin des salles pour le t r ibuna l . Il y 
a quelques années à peine le t r ansep t et les chapelles 
latérales, exposées à toutes les in tempér ies des saisons 
semblaient même être condamnées à t omber également 
sous la pioche, cj^uand la voix autorisée d 'un saA^ant, ami 
de tou t ce qui peu t faire revivre et rappeler les souvenirs 
de la ville de Nogent et de la province du Perche, en 
re l iant le passé au présent , pu t se faire entendre . Dès 
lors les ru ines de la basil ique de Saint-Denis étaient 
sauvées. Des mains habiles ont su compléter cette œuvre 
en les m e t t a n t à l 'abri des in jures du temps et en les 
conservant intactes tou t en respectant la condition qui 
était imposée ; leur donner un b u t uti le en faisant un 
préau pour les élèves. C'est donc u n témoignage de re-
connaissance qu' i l fau t adresser, en t e rminan t ces quelques 
notes, à ceux qui ont conservé Saint-Denis a u x amis de 
l 'art , du passé et des v ieux souvenirs du Perche. 

Au jou rd 'hu i , l 'ant ique abbaye du comte Geoffroy, 
contient : dans son enceinte out re quelques maisons pri-
vées, 1°, la prison, où les blasphèmes des mal fa i teurs se font 
e n t e n d r e là où pr ia ient , prisonniers volontaires, dans 
le silence et le calme, d 'humbles et fervents rel igieux ; 
2°, le t r ibuna l , ou la just ice humaine , bien faible et souvent 
boiteuse, juge et condamne là ou le prêt re , représentan t 
du souverain juge, a\ 'a i t mission d 'absoudre et de pardon-
ner , et 3", sur tou t le collège communa l ; et sous ce rappor t 
puissent les ant iques voûtes re t rouver un écho fidèle de 
la science si chrét ienne, mais aussi si profonde et si alDon-
dante en heu reux frui ts , des vieux moines d'Occident. 
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S É P U L T U R E S . 

L'usage de se faire ensevelir dans les églises remonte à 
l 'origine du chris t ianisme. Les fondateurs ou bienfai teurs 
imposaient cette condition, en échange des dons qu'ils 
faisaient, et spécifiaient l 'endroi t même où ils désiraient 
être ensevelis. Cette cou tume devint de plus en p lus ré-
pandue : tout seigneur, tout prêtre , tou t religieux, était 
i nhumé sous les dalles de l'église, t ransformée en vaste 
nécropole. L'espace venan t à manquer , naqu i t l 'habi tude 
de placer le cimetière au tou r de l'église, le plus près pos-
sible du sanctuaire , pour rappeler aux \dvants de ne pas 
oublier les défunts au m o m e n t où ils f ranchissaient le 
seuil de la maison de Dieu. 

Dans la suite, cette coutume, source de revenus pour 
les abbayes, devint un privilège et un droit que les reli-
gieux euren t soin de faire ti-anscrire dans leurs actes, 
comme l 'atteste cetexU-ait de l 'aveu rendu au roi le 2 j u in 
1690 par Louis Colbert, pr ieur commandata i re de Saint-
Denis : « Nous avons droit de sépul ture dans notre 
église et l ieux saints de notre pr ieuré pour toutes sortes 
de personnes qui au ron t la dévotion d 'y être inhunaées. 
sans que les sieurs curés dudi t lieu (de Nogent) ny autres 
le puissent empêcher , ny pré tendre aucune chose aux 
droits et émoluements , comme aussy avons droit d'eni-
pescher que dans les autres églises dudi t lieu (de Nogent), 



excepté les paroissiales, soient faites semlîlables i nhuma-
tions des hab i t an t s duclit l ieu, sans le consen tement et 
permission des s ieurs curés et qu ' i ls soient payés de leui^s 
droits . » 

Ce qui ava i t lieu a i l leurs se fit donc également clans la 
basi l ique. Les p reuves de ce fait abonden t et r e m o n t e n t 
au pr incipe m ê m e de l 'abbaj-e. Le p remie r de tous, le fon-
da teu r désigna la chapelle où devai t être creusé le caveau 
destiné à deveni r le lieu de sa sépul ture et de ses descen-
dants . 

C'est p e n d a n t un sé jour à Char t res c[ue Geoiïroy II , en 
sor tan t de la ca thédrale , f u t cissassiné, vers 1040, au mi l ieu 
de ses chevaliers . Son corps l'apporté à Nogent fu t , sui-
v a n t son désir, déposé dans le caveau. Les au t res comtes 
du Perche c|ui reposèrent éga lement sous les dalles d e l à 
basilicpue f u r e n t : Ro t rou 11, m o r t vers 1077; Geoiïroy IV, 
décédé p e n d a n t c[ue Ro t rou 111, son fils, étai t en Te r r e 
Sainte, après avoir fait , su ivan t cer tains au teurs , profes-
sion de vie religieuse c{uelc[ues jours a u p a r a v a n t , et avoir 
r evê tu la robe de bure des moines . Six j ou r s seu lement 
après son re tour , R o t r o u IV s 'empressa de ven i r s'age-
noui l ler sur la t o m b e de son père. U n g rand n o m b r e de 
se igneurs c|ui l ' ava ient accompagné à la croisade le sui-
v i r en t pou r r endre un dernier hommage à leur suzerain, 
et déposer sur l ' aute l les pa lmes qu ' i ls r appor t a i en t de 
Jéi 'usalem. 

Les l aur ie r s recueill is dans les pays d 'ou t re -mer ne 
suf f i ren t pas à Ro t rou , cĵ ui t r o u v a b ientô t dans la guerre , 
d o n t la N o r m a n d i e était le théâ t r e , une nouve l le occasion 
de gue r roye r à la tête de ses vassaux percherons . Ce fu t 
dans cette campagne cju'il t r o u v a la m o r t sous les m u r s 
de Rouen en 1144 ; ses restes f u r e n t r appor tés à Nogen t 
et placés à côté de ceux de son père . Enf in Geoffroy V 
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mort en 1202 fut le derfiier de sa race enseveli dans la 
bcisilique. 

Pendant plus de six siècles, les restes des comtes du 
Perche, de leurs épouses et de leurs enfants, repo-
sèrent en paix sous les voûtes de Saint-Denis. Mais en 
1793, les tombeaux furent violés et détruits ; les cendi^es 
qu'ils renfermaient furent jetés au vent'. Le souvenir 
même de l'endroit où ils se trouvaient dans la basilique 
s'elïaça ; et après un demi-siècle seulement on se deman-
dait, au milieu des murs restés debout, c[uelle partie de 
l'édifice avait abrité les dépouilles des c^uatre fondateurs,et 
si l'on pourrait retrouver encore cjuelques pierres de leurs 
monuments, c|uelc{ues traces de leurs tombeaux. 

Des fouilles furent faites dans ce but. A deux reprises 
différentes on creusa sans succès clans le chœur sous l'em-
placement de l'autel,clans l'espoir d'}^ découvrir une crypte, 
lorsc^ue les arcades c|ui se voient sur les murs du transept 
de gauche attirèrent l 'attention. 

En regardant en effet au fond de cette pai-tie de l'église 
on a devant soi trois petites arcades à plein cintre et à sa 
gauche deux plus grandes cj[ui vont s'y rattacher. C'était 
sous des arcades creusées dans l'épaisseur des murailles 
c[ue s'abritaient le plus souvent au moyen-âge les monu-
ments funèbres élevés clans les églises. 

En 1885 les fouilles furent donc dirigées de ce côté-là. 
On creusa d'abord au pied des arcades de gauche, et 

bientôt, sous une couche de décombres de près d'un 
mètre d'éjoaisseur, on découvrait le long d'un mur une 
voûte étroite défoncée en trois endroits. C'était un caveau 
rempli lui-même de débris, qui couvraient le sol. Parmi 
ces débris, on distinguait des fragments de frises grecques, 

' Cette notice sur le caveau des comtes du Perche est due à l'érudi-
tion de M l'abbé Godet, curé de Saint-Laurent de Nogent. 

HISTOIRE DE SAINT-DENIS DE NOGENT-LE-ROTROU V I I 



— GU — 

de retables du X V I I " siècle, de chapitaux du X P siècle. 

Quelques ossements brisés s'y trouvaient mêlés. 

En arrivant à l'angle des deux murailles, on mit au jour 

un massif carré tout en pierres ayant au milieu une ou-

verture circulaire semblable à un puits et remplie égale-

ment de décombres. A l'intéi-ieur. à cincj^uante centi-

mètres environ au-dessus de l'orifice, une corniche se 

développait en saillie autour des pai'ois. C'était l 'ouverture 

du caveau. On voit encore en face Feirc creusé sur la mu-

raille par le frottement de l 'armature en fer de la double 

porte qui se refermait sur elle. Les fouilles se conti-

nuèrent au fond du transept au pied des petites arcades. 

On découvrit d'abord un pavage moderne, puis plus 

bas le Icirge pavé de l'église. Au-dessus de ce pavé et à une 

distance de près de deux mètres de la muraille, on ren-

contra un mur parallèle et formant avec elle une sorte 

d'enceinte non voûtée et remplie de terre. On y trouva, à 

une faible profondeur, non loin de l 'ouverture du caveau, 

sans trace de cercueil et sans indice quelconc[ue. un sque-

lette entier c^u'on laissa en place. 

L'eau, dont on atteignait le niveau^ empêcha la conti-

nuation des travaux et l'on fut forcé de les suspendre 

avant d'avoir pu atteindre, comme on le désirait, le dal-

lage du caveau. 

Pour être incomplètes, ces fouilles n'en sont pas moins 

intéressantes. On ne peut guère douter qu'on n'ait re-

trouvé l 'emplacement des tombeaux des comtes du Perche. 

On regrette qu'aucun témoignage décisif ne s'ajoute à ces 

preuves muettes. Quoi qu'il en soit, l 'attention est attirée 

de ce côté et des circonstances plus ftivorables permet-

tront sans doute d'arriver à de nouvelles découvertes. 

L'exemple, donné par les comtes du Perche, de se 

faire inhumer dans l'enceinte du monastère de Saint-
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Denis, fut bientôt suivi, 'aussi bien par les plus puissants 
seigneurs de la contrée, que par les plus pauvres habi-
tants du bourg de Saint-Denis qui envièrent cet hon-
neur et cette faveur. 

Vers 1080, Guillaume Bari l donna aux religieux un 
petit bois sur les rives du Loir, représentant tout son 
avoir, à condition d'être inhumé dans le cimetière de l'ab-
baye et de laisser jouir sa femme JRichilde pendant sa 
vie de ce maigre patrimoine'. 

Guillaume Rufin se fait, vers 1100, donat à Saint-
Denis, et du consentement de ses fils, Jean Rufin et 
Ramier, donna à l 'abbaye la dîme de ses deux moulins du 
Mont-Remill i et de la Chapelle. Il mourut bientôt e t fut 
enterré à Saint-Denis. Le dernier de ses fils profita de 
cette mort pour reprendre aux moines la dîme du moulin 
de la Chapelle. La crainte seule de la mort la lui lit res-
tituer ; mais son frèi^e Guillaume Rebours, aussitôt son 
décès, négligea d'accomplir sa dernière A'olonté jusqu'au 
moment de partir pour Jérusalem. En présence du comte 
Rotrou et d'un grand nombre de chevaliers : Robert de 
Clinchamps, Hugues de Septfonts, Gervais de Malmouchc 
et RobertMondeguerre, il en fit solennellement l'abandon 
par le dépôt d'un livre sur l'auteP. 

Guy de Meshenry, en reconnaissance de la sépulture 
accordée par les moines de Saint-Denis à sa première 
femme, mère de ses deux fils Thibaut et Geoffro}', donna 
au monastère le tiers de toutes ses dîmes. Mais sa seconde 
femme, et la fille de Ramier Rufin, épouse de son fils 
Thibaut, soulevèrent des difficultés. Pour clore ce dif-
férend, les religieux, en échange de l'autre tiers, don-

' Charte XV. 
2 Charte L Y I I . 
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nèren t à Guy de Meshenry cent sous dunois, à T h i b a u t 
qua t re livres et dix sous, et à Geoffroy, dix sous'. 

A la même époque, Gouffier de Vil leray, après avoir em-
brassé l 'état rel igieux et avoir prononcé ses v œ u x mo-
nast iques devant Guicher pr ieur de Tabbaye, m o u r u t à 
Vi l lera j^ Son corps, revê tu des habi ts religieux, f u t réclamé 
p a r l e s moines pour être t ranspor té dans le monastère ; 
ce qui n 'eut lieu qu 'après de nombreuses difficultés, sus-
citées pa r Hugues de Vil leray, et dont le récit a été 
fait dans un chapi tre iDrécédent-. Quelques années après, 
des débats analogues eurent lieu ent re les rel igieux et 
Hamel in , gendre de Ingelric de Dôles. Ce dernier , après 
le mariage de sa fille, s 'était ret iré dans le cloitre de Saint-
Denis en faisant hommage à la communau té d 'une t e r re 
cjue son gendre voulu t reprendre après son décès^ Vers 
1112, Pa3ren de Montcolin abandonna sa dîme de Corbon 
en y jo ignant tous ses biens après sa mor t , à condit ion 
d 'être enseveli avec les servi teurs de Dieu''. 

En 1195, André de la Bru jœre donna, pour être enseveli 
dans le monastère , la maison de Josl in de Broces et la 
te r re de la Louverie. Après sa mor t , son fils Gui l laume 
mi t en doute la légitime possession des rel igieux sur ces 
biens. Dans l'intéi-êt de la paix, le p r i eur H u b e r t , p a r e n t 
du donateur , offrit à Gui l laume une somme de quai 'ante 
livres en monnaie du P e r c h e r 

Deux siècles plus ta rd , Gui l laume Le Tai l landier , bour-
geois de Nogent , et J e h a n n e son épouse donnèren t aux re-
ligieux les métaii-ies de la Mousarclière et de la Croche-

' Charte LXXXIX. 
2 Charte LIV. Voir chapitre II, page LIV. 
^ Charte LXXIII . Voir chapitre II, page LV. 

Charte LXI. 
5 Charte XCIII 
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tière pour la fondat ion de qua t re services solennels dans 
la basi l ique à l 'époque des Quatre-Temps^ et la concession 
du privilège de l 'association spiri tuelle ' . Cette donat ion 
fu t ratifiée le 21 ju i l le t 1407. 

Ici s 'arrête la liste ment ionnée dans le car tulaire . Tou-
tefois, s'il est impossible d 'y a jou te r de nouveaux noms, i l 
ne peu t y avoir de doute que beaucoup d 'aut res de-
vraient y figurer. Il suffit pour cela de je te r un coup d'œil 
sur les anciens registres d ' inhumat ions des paroisses, qui 
cependant ne remonten t pas au delà du commencemen t 
du X V P siècle, pour constater le g rand nombre de per-
sonnages élisant leur sépul ture dans les églises. Si par la 
suite cela devint une c^uestion de vanité, il ne faut pas 
cependant conclure cĵ ue ce fu t p r imi t ivement et tou jours 
le motif de cet usage. A u x époques où la foi était plus 
grande et plus naïve, pourquoi s 'étonner de voir répan-
due cette pieuse croyance c[ue les inhumat ions dans la 
maison de Dieu et pa r suite la vue des dalles tumula i res 
pussent accroître chez les v ivants le souvenir des défunts ? 
N'est-il pas na tu re l c[ue cette pra t ique fû t encore plus 
générale, q u a n d il s'agissait d 'abbaj-es où chac|ue j ou r 
les moines devaient passer de longues heures à l'église, 
plongés dans la prière, la médi ta t ion et le recuei l lement , 
engagés s t r ic tement à pr ier pour leurs bienfai teurs dont 
les corps reposaient sous les voûtes sacrées ? 

Charte CXXXII. 
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P R I E T ' R KS. 

Pour terminer cette étude, il reste à dire quelques mots 
sur l'extension et Faction de l 'abbaye de Saint-Denis en 
dehors de Nogent. 

Outre les nombreuses églises des diocèses de Chartres, 
de Séez et du Mans, dans lescj[uelles le prieur avait droit 
de présentation, plusieurs prieurés fondés, à des époques 
di sperses par les moines de Nogent, relevaient directement 
du monastère. Sans prétendre qu'ils eurent quelque 
importance, ils contribuèrent cependant à accroître l'in-
fluence des religieux de Saint-Denis clans les localités où 
ils s'établirent. Du reste, les renseignements qui les con-
cernent étant aussi vagues c|ue peu nombreux permettent 
de donner seulement une courte notice sur chacun d'eux. 

Les prieurés dépendant du monastère de Nogent étaient: 
Saint-Pierre de Ceton. 
Le Saint-Sépulchre. de Châteaudun. 
Saint-Pierre de Pontneuf. 
Saint-Lubin de Flacey. 
Sainte-Trinité de Champrond en Gâtine. 
Saint-Gilles de Saint-Ulphace. 
Saint-Pierre d'Happonvilliers. 
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Prieuré de Ceton. 

Les biens donnés a u x moines de N o g e n t p a r Gau th i e r 
et Yves Chesnel , a u m o m e n t de l eu r dépa r t p o u r la T e r r e 
Sainte, vers 1090, ava i en t été assez considérables ' p o u r 
que sur le désir de ces d e u x seigneurs , R a i n a u d , p r i e u r 
du monas tè re , les affecta à la fonda t ion d ' un p r i e u r é 
dépendan t de Saint-Denis . Il envoya donc à Ceton p lu -
sieurs de ses moines et p laça le n o u v e a u p r i eu ré sous le 
vocable de Sa in t -P ie r re . A tous les b iens donnés p a r les 
p i eux fonda teu r s , s ' a j o u t è r e n t les largesses de t ous les 
seigneurs des env i rons de Ceton. 

Rober t , p r évô t de la vi l le de Ceton, a b a n d o n n a , vers 
1100, la moi t i é de la d î m e de sa t e r re , avec celle de Coshe-
mont , du consen temen t de Odel ine son épouse et de 
Girard et F u l c h r o i ses fils^ Drogon de Malmouche! et ses 
fils d o n n è r e n t à la m ê m e époque u n e pa r t i e d u Moul in -
Neuf , s i tué à Ceton, su r la r iv ière de la Maroisse'''. Cet 
exemple f u t suivi pa r B o u c h a r d de M a l m o u c h e et Gau-
th ie r de Mâle C£ui a b a n d o n n è r e n t une dime'^, t and i s c^ue 
Rober t ,bourgeo is de Ceton, laissa sans a u c u n e réserve t o u t 
ce qu ' i l possédai t dans l 'église de Saint-Nicolas d u m ê m e 
l i eu \ 

Simon de Ceton a b a n d o n n a , vers 1100, tou t ce qu ' i l pos-
sédait dans l 'égl ise, et r eçu t en échange d ix l ivres 
de m o n n a i e d u M a n s et d ix sous, son épouse Cécile v ing t 
sous de m o n n a i e clunoise, et chacun de ses fils Hugues , 

1 Charte XVIII. Voir chapitre II. 
= Charte XXXV. 

Charte XLII. 
- Charte XLIV. 
' Charte XLIII. 

l 
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Simon, Guiller et Ra inaud et sa fille Vilchilde douze de-
niers de monnaie courante^ 

Dans le cours des siècles suivants , grâce aux donat ions 
de n o m b r e u x bienfai teurs dont les noms ne nous sont pas 
parvenus , les revenus du pr ieuré de Ceton s 'accrurent ra -
pidement ; en 1698, ils sont estimés à deux milles livres- ; 
et en 1720 à 2110 livres, dont 769 livres 16 sous de charges 
annuelles ' ,d 'après l 'évaluation faite en 1723 par dom Mar-
tin Lail ler pr ieur . 

Il reste à consigner un fait concernant ce pr ieuré et 
dont on ne peu t t rouver l 'explicatioa. Dans l 'état des 
prieurés de l'abbaj^e de Tiron, en 1720, figui-e le pr ieuré 
de Saint-Pierre de Ceton, dépendant de celui de Saint-
Denis de Nogent , mais dont les revenus étaient perçus à 
cette époque par les moines de Tiron''. 

Prieure (le SainiSi'pulcIirc de Cliâl.cfiudnn. 

L'église du Saint-Sépulchre de Cliàteaudun fut cons-
t ru i te par Geoffroy, vicomte de Chàteaudun, en 1029 ou 
1030\ Si à cette époque elle fu t donnée à des religieux, elle 
eut cependant au début une indépendance complète. Ce 
fu t seulement après 1099, date de la bulle du pape Ur-
bain II conf i rmant au prieui'é de Saint-Denis toutes ses 
230Ssessions,aLi nombre desquelles cette église ne se t rouve 
pas®, que le Saint-Sépulchre devint un pr ieuré dépendan t 
des moines de Nogent . Mais, lorsque ces derniers fuirent 

' Charte LXVI . 
- Généralilé d'Alençon sous Louis XIV, p. 177. 

Cariulaire de Tiron, p, 252. 
' Cariulaire de Tiron. Int roduct ion, p. XXII I . 

Hisl. du Dunois, de l 'abbé Bordas, t. i, p . 36, 104. 
s Charte II . 
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appelés à Châteaudun p o u r p rendre possession de leur 
nouveau pr ieuré , bien des questions ne fu ren t pas suffi-
samment prévues ni arrêtées. Il en résul ta bientôt que les 
intérêts des successeurs du vicomte de Châteaudun, ceux 
des habi tan ts de la ville, et ceux des moines se t r o u v a n t 
être opposés,amenèrent des froissements et des discussions. 

Vers 1130, une première in tervent ion de Geoffroy,évêque 
de Chartres, remi t les rel igieux en possession complète du 
prieuré. C'est à la suite de cet acte de just ice c|ue le véné-
rable P ier re de Montboissier, abbé de Clun}^, écrivit à l'é-
vêque de Chartres la let t re suivante : « A v a n t de vous 
remercier, cj^u'il me soit permis d'exposer mes griefs. Je me 
plains c{ue vous, un si ancien et si cher ami, vous ni 'ayez 
méprisé, déservi et rejeté loin de vous, sans m'avoi r vu ni 
entendu,moi c[ui me comptais au nombre de vos amis. Vous 
me semblez avoir agi ainsi, non pas depuis quelques jours , 
mais pendan t de longues années. Depuis le concile de 
Pise, en effet, réuni sous le pontificat du pape Innocent , 
et auc|uel j 'assistai à vos côtés, j e n 'ai eu l 'occasion ni de 
lire vos lettres, ni de voir vos envoyés, ni de recevoir ce 
qu'un ami peu t espérer d 'un ami. J ' a i eu sous les 3'eux il 
est vrai des lettres, j 'a i écouté la parole de messagers, 
mais il n 'é ta i t quest ion cjue d'affaires ordinaires, sans 
aucun témoignage de l 'affection d 'un ami. A^'oilà pourquoi 
je dis f r anchemen t n 'avoir r ien vu ni en tendu de votre 
part . N'ai-je pas le droit de me p la indre ? Mon cour roux 
n'est-il pas justif ié ? Mon cœur vous a aimé, et a ' o u s a ime 
encore. Pourquo i ? Parce ciuej 'ai t ou jour s respecté Dieu 
en votre personne, parce c|ue je l 'ai tou jours honoré en 
vous voyant , parcecj^ue j 'ai regardé votre demeure comme 
la sienne. J e me suis plus ou moins at taché, il est vrai , 
à presque tous les évêques latins, soit pa r nécessité soit 
pour une autre cause ; mais pour vous, peut-être l 'ignorez-



— CXII — 

vous, j 'a i conservé depuis longtemps la mei l leure place 
au fond de mon cœur, et vous l 'avez encore au jourd 'hu i . 
La raison est, comme je vous l 'ai dit p lus hau t , que je 
vénère Dieu en vous, que je vous ai t ou jour s regardé 
comme le servi teur zélé et fidèle de Dieu. Comment énu-
mérer vos t r avaux , vos fatigues, vos soins pour l 'Église 
épouse du Christ ? Comment avoir l 'autori té suffisante 
pour mon t r e r votre amour de la religion et votre zèle ? 
Comment décrire en te rmes assez vifs vos visites f réquentes 
aux l ieux saints ? Passons sur tout cela, cher ami ; il n'j-
a pas à s 'étendre t rop sur ce sujet . Je crois en effet, même 
je sais, que vous at tendez, pour toutes ces bonnes œuvres , 
votre récompense de Dieu et non des hommes. Cependant 
j 'a i touché légèrement cette cj^uestion pour c|ue vous sachiez 
et que vous vous rappeliez que je vous aime et quelle est 
la cause de mon amitié. Mes paroles sont impuissantes à 
rendre la g randeur de vos méri tes . Quels sont les te rmes 
couA-enables pour expr imer ce c[ue m 'a rappor té le p r ieur 
de Nogent ? Il m'a écrit combien il a appris à connaî t re 
votre bonté et votre sollicitude pour l 'ordre de Cluny, 
comment vous avez su le prouver d 'une façon efficace. 
Il m'a raconté la façon dont vous avez rendu l'église de 
Chàteaudun aux moines de Cluny. Vous l 'avez enlevée 
de force, après l 'avoir sollicitée doucement , au vicomte 
de Chàteaudun, et à tous ceux c^ui pré tendaien t y avoir 
des droits pour la remet t re aux mains des religieux. Je 
vous en remercie de tout cœur, parce c[ue je reconnais, 
dans cette manière d'agir, votre affection pour l 'ordre de 
Cluny, que j ' a ime encore à rappeler . 

« Puissiez-vous avoir à me t t re à l 'épreuve m o n affection 
et l 'estime que je vous porte 1 Mais pourquoi insister ? Je 
para î t ra is difPus si un silence prolongé n 'é ta i t mon excuse, 
et empêchai t de rendre mes paroles oiseuses. Rappelez-
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vous donc, pont i fe de Dieu, vénérab le et respectable 
viei l lard, rappelez-A^ous, (ce que vous avez, je crois, sans 
cesse p résen t à l'esjDrit), que vot re sé jour , comme le 
mien, ne peu t ê tre long dans cette t r i s te vie. 

« Si vous êtes âgé, je ne suis éga lement pas j eune . Que 
nous reste-t-i l s inon de m e t t r e fin à no t re en t re t ien , de 
faire ba t t r e no t re cœur , de fondre enfin en que lque sorte 
tout no t re être dans le cœur du Pon t i f e souvera in , du 
créateur de nos âmes,Jésus-Chris t? Ces mots à p e i n e écrits, 
le voleur s 'apprê te cléjèi à péné t r e r p e n d a n t l 'obscuri té 
dans no t re demeure ; déjà le m a î t r e de la maison se hâ t e 
de v e n i r ; déjà u n g rand cri re ten t i t dans la nu i t et ré-
veille ceux c|ui reposent : Voici l 'époux, portez-vous au-
devant de lui. A cj^uoi bon gouverne r un diocèse ! A quo i 
bon res ter à la tête d 'une abbaye ! A quoi bon s 'occuper 
d 'au t re chose que de l 'é terni té ! A quoi bon s ' a r rê te r en 
face des beautés du ciel a u x choses qui pér i ron t , b ien 
plus, qui sont mor te s ! Mais j e m'égare . 

<'. N 'a i - je pas la p ré ten t ion , comme on dit, d ' ins t ru i re 
Minerve, de condui re du bois dans la forêt , d ' amener u n 
grand f leuve dans une boutei l le d 'eau. C'est u n i q u e m e n t 
pour p leure r ."our une misère et non pou r ins t ru i re que j e 
saisis cette occasion passagère ; c'est parce que j e t r e m b l e 
de m a destinée après m a m o r t qui est peut-ê t re p rocha ine . 

c( Adieu en Jésus-Chris t no t re Sauveur , i l lus t re évêque 
et cher ami , souvenez-vous devan t Dieu de moi, faible 
créature, vous qui pa r la grâce de Dieu n 'avez pas besoin 
des pr ières des aut res . S'il y a quelc|ue chose de bon au 
spir i tuel comme au t empore l dans no t re église, c'est vo t re 
œuvre . » 

Enfin , après bien des pourpar le r s , le différend f u t sou-
mis à l ' a rb i t rage de Gui l laume, évêque de Chartres , en 
1166. Il f u t décidé c[ue le vicomte de Châ teaudun renonce-
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l'ait au droit qu' i l prétendait avo ir de pré lever une 

somme considérable d 'argent sur les habitants du bourg 

du Saint-Sépulchre^ dans des circonstances exception-

nelles, telles c|ue le mar iage de ses enfants, sa rançon 

dans le cas où il serait fait prisonnier. I l devai t recevo ir 

en échange une rente annuel le de dix l ivres imposée sur 

tous les habitants, à l 'exception des off iciers de l 'église, 

du fermier du four à ban et du port ier du bourg. Les 

moines furent remis en possession de la tei^re de V i l l emore . 

c£ue le v i comte leur avai t retirée pour la donner à Th i -

baut Bomel le , et s 'engagèrent à laisser constamment 

dans le prieuré de Saint-Sépulchre six re l ig ieux pour 

célébrer l 'of f ice div in. L e v i comte de Chàteaudun se 

réservait les droits de marché et de foire^ les redevances en 

nature des tanneurs, corroieurs, foul ions ainsi que 

Tusage des chaudières, des trepieds et des pots de foul-

ions et des teinturiers, et des toiles de tisserands. Les 

droits de justice et ceux de lever les bans et arrière bans 

dans toute l 'étendue du Dunois lui appart iendraient éga-

lement ; mais les off iciers du \dcomte étaient tenus de 

ven i r à l 'église du Saint-Sépulchre clans les grandes so-

lennités' . 

Plusieurs historiens ajoutent C[ue le A'icomte de Chà-

teaudun, ayant empiété sur le domaine du prieuré, dut 

abandonner aux moines l 'église de Saint-Cyr de Sargé^ I l 

y a là certainement une confusion, car le pr ieuré de 

Saint-Cyr de Sargé dépendait de l 'abbaye de Saint-Denis en 

France. M . l 'abbé Blanchard le prouve surabondamment 

dans les pages cj^u'il a consacrées à cette paroisse dans son 

recueil Perche etPcrcherons. Dès 862, le roi Charles le ChauA c 

en conf irmait la possession à cette i l lustre abbaye ; Louis 

• ' Charte XIV . 
' Essais sur le l'crche, pa r M . G o u v e r n e u r , p . 229. 
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VII fit de même en 1143 ; enfin Hugaes vicomte de Chà-
teaudun ayan t envahi ses terres, le 30 ju i l le t 1135, se vi t 
forcé par l ' excommunicat ion à les rendre enrichies de 
nouvelles franchises. D'ail leurs le pr ieuré de Sargé fu t 
spécialement a t taché au t i t re de grand chant re de Saint-
D e n i s . 

En décembre 1203, Royer , doyen de Châteaudun, en pré-
sence d 'arbi t res nommés par le pape, renonça à ses préten-
tions consistant à exiger un droi t de procura t ion des 
prieurs de Saint-Gilles, de Saint-Valérien, du Saint-Sé-
pulchre et de Saint -Pierre de Châteaudun ' . 

Quelques années plus ta rd , le p r i eur de Saint-Denis de 
Nogent passa une t ransact ion par laquelle il s 'obligea à 
donner vingt sous de rente à l 'abbaye de la Madeleine \ 

Ces concessions partielles ne suffisaient cependant pas 
à éteindre les querelles et à étoulïer les r ivali tés qui pou-
vaient na î t re dans l 'exercice des droits de chacun, car à la 
suite d 'un arbi t rage de l 'évêque de Chartres, le droi t de 
paroisse sur le Saint-Sépulchre, dont le second pa t ron 
était saint F ra imbaud , fu t t ransféré à Saint-Valérien. 

Dans le courant du XIV° siècle, l'église et le pr ieuré du 
Saint-Sépulchre f u r e n t ent ièrement détrui ts^ 

Il fau t supposer que les ruines fu ren t bientôt relevées, 
car on t rouve la suite des pr ieurs se succédant j u squ ' à la 
Révolut ion avec J ean Cousin en 1542, J ean Dugué en 1579 
qui devint prévôt de Saint-Denis en 1587 ; de Criallon sei-
gneur de Sibiau en 1657 ; Bourgeois, m o r t en 1672 en lais-
sant une par t ie de ses biens au collège, Claude Bordel in-
humé dans le monastère de Saint-Denis le 3 décembre 1654' ; 

'Char te GV. 
- Histoire du Dunoj's,par l'abbé Bordas, t. xi, p. 227. 
' Histoire du Dunois, t . i, p . 37. 
* Note de J . Lormeau, curé de N.-D. de Nogent. 
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de Châteaudun ; Henr i -Alexandre Oharlier vers 1775 
qui résigna en 1781, et Louvar t de Pontlevo^'-e en 1781'. 

Prieuré de Pontneuf 

Le pr ieuré de Saint-Pierre de Pontneuf était dans le 
diocèse du Mans. Comme pour celui de Saint -Pier re de 
Ceton, les revenus de ce pr ieuré , dont le t i tu la i re était 
René deVal lée depuis le 18 ju i l le t 1713, étaient touchés 
en 1720, par les moines de Tiron. A cette époque ils 
s 'élevaient à 100 livres et les charges à 205 livi-es^ 

Prieuré de Flaceij 

Le pr ieuré deSa in t -Lubin de F l a c e j eut successivement 
pour pr ieurs : Christophe Blanche en 1542 ; Claude de 
Vaucleuil, prévôt de Léonor Hennec[uin, prê t re docteur en 
Sorbonne, abbé commendata i re de Valservet au diocèse 
de Soissons,c|ui bailla le temporel de son pr ieuré au sieur 
Drouin, curé, moyennan t 150 livres par an et les charges^ 

Prieuré de Champrond en GâLinc 

Le pr ieuré de Champrond fu t fondé A'ers 1250, sous le 
patronage da Saint-Sauveur ou de la Sainte-Trinité. 
P a r m i les p r i eu r s on peu t citer JacGj[ues Guilmin en 1620 ; 
B o m m a r d e n 1645, Edouard Coisnarcl en 1662 ; Joseph de 
Belloy en 1737 ; Alexandre Chartier en 1747 ; P ie r re de 
Lal te ignant , conseiller au par lement , puis abbé commen-
datai re de l 'abbaye de Chantemesle, p r ieur et seigneur de 
Roinvil le, chanoine de Reims, en 1754 ; Bur in qui légua 
2000 li\-res aux pauvres de Fré t igny en 1781''. 

' Chronologie des évêques, curés. .. du diocèse de Chartres. 
2 Cari, de Tiron, i il, p . 252. 
' Chronologie des éuê'/ues, curés., du diocèse de Chartres. 
' Idem. 
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Une déclaration de 1682 apprend que « le prieuré 
pouvait valoir 600 livres-par an, comprenait la maison 
du prieur , construite autrefois à côté de l'église, alors entiè-
rement détruite, et qu'à sa place s'élevait la grange dîme-
resse, un arpent de terre environ autour de cette grange, 
la métairie de Hièze, située paroisse de Champrond, con-
sistant en une maison manable, une écui-ie, deux granges, 
une étable, un pressoir et 60 arjDents de terre et 8 arpents 
de bois, touchant les terres de la Chausséie, les quelles 
terres par tradition du païs passent pour avoir été aliénées 
pour cause de subvention dudit prieui'é, comme aussi 
l'étang, sis à Chtimprond, au-dessus de celui du seigneur, et 
trois cĵ uarts de pré sis en la paroisse de Chuisne, plus une 
rente de cinq livres à prendre sur la métairie de la 
Bruyère ; un droit de dîme en la paroisse de Coulonges, 
affermé 12 livres, plus un tiers dans la moitié de la dîme de 
la paroisse de Frétigny, à partager également avec le 
prieur de Saint-Denis et l'abbé de Saint-Lômer de Blois, 
plus la moitié des grosses et menues dîmes de la paroisse 
de Champrond, à la réserve des dîmes du territoire de 
Beauvais appartenant en entier au prieur, le droit de 
présenter et nommer à la cure de Champrond. Le prieur 
a comme charge de faire dire chaque année, le jour de la 
Trinité, une messe basse'. » 

Prieuré d'Happonvilliers 

Le prieuré d'Happonvilliers fut fondé vers 1160, en 
rattachant sans doute à cette nouvelle fondation les 
bi-ens donnés vers 1100 par Geoffroy de Somboon aux 
moines de Nogent'-. Les prieurs portaient le titre de 

iA;-c/l d'Eure-et-Loir. B. 2164. 
2 Charte LXXXVIII. Voir chapitre I I . 

HISTOIRE DE SAINT-DENIS DE NOGENT-LE-ROTROD VII 
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barons d 'Happonvi l l i e r s et en étaieni seigneurs . Les p r in -
c ipaux f u r e n t : Ph i l i ppe de Boisguyon, 1476-1489 ; Guil-
l a u m e de R o u a u d i è r e en 1497 ; J u l i e n O u d i n a u en 1554 ; 
Louis G i r a r d e n l 7 0 2 ; Louis de M a u x de Val l ières en 1730; 
Claude-Marie Souin de la Tibergei ' ie, diacre et bachel ier 
en Sorbonne , c h a n t r e de la collégiale de Sa in t -P ie r re du 
Mans , ob t in t le p r i eu ré d 'Happonv i l l i e r s p a r rés ignat ion 
en sa f a v e u r de dom H e n r y de Bel loy de Morangle , p r ê t r e 
r e l ig i eux de Sain t -Benoî t , le 19 m a i 1736. I l ne rés ida pas, 
car , en 1778, il hab i t a i t au M a n s et r e v e n d i q u a le droi t de 
n o m m e r u n no ta i re dans la seigneurie d 'Happonv i l i e r s . 

Il reste fo r t peu de chose de ce p r i eu ré qu i est a u j o u r -
d ' hu i l ' auberge de l 'Etoi le . 

Prieuré de Saint-Ulphace 

Le p r i eu ré de Saint-Gilles de Sa in t -Ulphace f u t fondé 
ve rs 1100 p a r Gau th i e r de Mon tmi ra i l , u n des p lus pa is -
san ts se igneurs du Perche-Gouet . Il donna au n o u v e a u 
p r i e u r é l 'église et la chapel le de Sa in t -Ulphace et 
tou tes leur dépendances , avec le d ro i t de m o u d r e à son 
m o u l i n et de cuire le pa in à son fou r sans a u c u n e rede-
vance , et de p r e n d r e dans ses forêts t o u t le bois nécessaire 
a u chauffage et a u x cons t ruc t ions des moines . I l y a j o u t a 
les droi ts de pacage^, avec la facul té d 'exiger de leurs 
va s saux tous les droi ts se igneur iaux . G u i l l a u m e Gouet , 
A m e l i n e son épouse, H u g u e s et Gau th i e r ses fils, A g a t h e 
sa fille a p p r o u v è r e n t cet te dona t ion . E n signe de recon-
naissance les moines d o n n è r e n t à Gu i l l aume Gouet 
q u a r a n t e sous en deniers char t ra ins , et à Gu i l l aume , fils 
de Gau th i e r de Mon tmi ra i l , so ixante s o u s \ R o b e r t 

' Charte LXXXIII. 
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Coifan y ajouta trois ari3ents de prés sur la Braye et reçut 

de Guillaume, prieur de cette obédience, huit sous de 

monnaie chartraine. A sa mort, Thibaut de Grès, son 

beau-frère et son héritier,refusa de ratifier cette donation. 

Afin de le faire revenir sur cette décision, Robert, fils 

de Durand, ancien religieux du prieuré, lui donna sept 

sous de monnaie chai-traine et trois mines d'avoine. 

Il consentit alors à approuver ce que son beau-frère avait 

fait, mais son épouse s'y refusa. 

Sur les instances de Geoffroy Brachet, également ancien 

moine de Saint-Ulphace, qui lui donna cinq sous de 

monnaie chartraine, elle abandonna ses prétentions sur 

ces trois arpents de prés en présence Ganon de la Motte, 

de Robet curé de Saint-Ulphace, de Guillaume curé de 

Grés, de Renault de Grés et de son frère Eudes'. 

Robert Coifan poussa la générosité plus loin envers ce 

prieuré. Il donna aux religieux trois autres arpents de 

prés également sur les bords de la Braye, en échange 

de huit sous une fois payés et d'un cens annuel de 

dix deniers chartrains que lui céda le prieur Guil-

laume. Commepour le legs précédent, ses héritiers firent de 

nouvelles difficultés. Robert, successeur de Guillaume 

dans le gouvernement du prieuré, dut abandonner à 

Thibaut de Grès sept sous chartrains et trois mines 

d'avoine, à son épouse deux chaussures, à son fils Simon 

deux souliers en cuir de Cordoue et à Ganon de la Motte, 

seigneur féodal, douze derniers et une paire de chaussures 

également en cuir de Cordoue-. 

1 Charte XXIX. 
= Charte LXXXVII. 



C H A P I T R E VII 

B I B L I O G R A P H I E 

La source pr incipale de l 'histoire et du car tu la i re de 
Saint-Denis devait être na tu re l l ement le dépôt des archives 
mêmes de l 'abbaye. Malheureusement , comme par tou t , 
elles fu ren t dilapidées et pour ainsi dire détrui tes pendan t 
la t ou rmen te révolut ionnai re . 

L ' inventai re de 1788 du riche char t r ier de ce monastère , 
cité maintes fois, laisse entrevoir l ' importance et soup-
çonner le nombre des renseignements qu 'on au ra i t pu 
en extraire. De tou t cela il ne reste que quelc[ues liasses 
sans intérêt et pour le nombre et pour la na tu re des t i t res 
qu'elles renferment , déposées aux archives dépar temen-
tales d 'Eure-et-Loir. 

Des chartes du X L au XIV" siècle il ne subsiste plus 
un seul exemplaire ; seuls c|uelques b a u x et pièces j udi-
ciaires, d 'une va leur historique très l imitée, ont été con-
servés. 

Il y a donc à regret ter la per te , si nous en croyons 
l 'énoncé de l ' inventaire cité plus hau t , des pièces sui-
vantes : 

1° « Un tableau obi tuaire en parchemin indicatif des 
fondat ions dont cette communau té est chargée, et dont 
l 'é tat a été envoyé à monsieur l 'évêque de Chartres. » 

2° « Cent c inquante qua t re pièces, t a n t en papier c^u'en 
parchemin , qui sont t i t res de fondations et au t res con-
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cernan t le p r i eu ré du Sâ in t -Sépulchre de C h â t e a u d u n : 
la p résen ta t ion d u q u e l bénéfice a p p a r t i e n t a u p r i eu r 
doyen c o m m e n d a t a i r e de Saint-Denis ' ». 

3° « Le cuei l leret rel ié a u x a rmes de M. de Colbert », 
et combien d ' au t re s documen t s à j a m a i s regre t tab les . 

Cependant c^uelques débr is on t échappé au désastre . 
1* E n p r e m i e r l ieu, u n aveu r e n d u au roi, le 2 j u i n 1690, 

conserA'é dans la b ib l io thèque de M. G o u v e r n e u r , le docte 
au teu r des Essais Historiques sur le Perche. 

2" A u t r e aveu conservé a u x archives na t ionales . 
3" Décla ra t ion du r e v e n u t empore l du p r i eu ré de No-

gent- le-Rotrou et a r r ê t de main levée de la c h a m b r e des 
comptes de Rouen , 1690. M a n u s c r i t or iginal in-folio de 42 
feuillets de vél in signé p lus ieu r s fois Degentevi l le , cité 
dans u n des bu l l e t ins mensue l s des l ivres anc iens de la 
l ibrair ie Lor t ic à Par i s , année 1894. 

4° Mais le d o c u m e n t le p lus p réc i eux é ta i t le ca r tu -
laire. L ' i nven ta i r e de 178S révèle l 'exis tence ce r t a ine de 
qua t re exempla i r e s savoir : 

« U n regis t re en p a r c h e m i n , con tenan t 58 feui l le ts c[ui 
est la char te de fonda t ion écri te en la t in . 

« P l u s u n a u t r e regis t re en pap ie r qu i est la copie de la 
char te cj'^-dessus con t enan t 136 feui l le ts . 

« P l u s u n regis t re con tenan t les concessions fai tes au 
doyenné de Saint-Denis et l ' é ta t des droi ts qui lui aj^par-
t i ennen t su ivan t la p r emiè re char tes , don t ce regis t re 
est une copie. 

« P l u s u n a u t r e regis t re qui est pa re i l l emen t la copie 
collat ionnée de la pemière char te ci-dessus inventor iée , 

' Le nécrologe de la collégiale de Saint-Jean donne l'obit suivant : 
« XVI Kal. mail obiit f ra ter Rolandus Cordier, dum viveret pres-

biter, cantor, e t rel igiosus Sancti Dionisii qui dédit huic ecclesiœ 
summam quadraginta scixtorum. » 
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visée de mot après au t re s pa r l 'official du Perche, l 'an 
1533, le 4 septembre, contenant 116 feuillets. » 

Celui qui a servi de base à la présente publ icat ion 
répond bien à la description du troisième exemplaire . 
Précisément les officiers mun ic ipaux chargés de cette 
opérat ion ont eu le soin d ' inscrire en tête : « t roisième re-
gistre coté et paraphé» , conformément à l 'ordre suivi dans 
l 'extrai t précité. Il est ac tuel lement conservé aux archives 
dépar tementa les d'Eure-et-Loir. C'est u n registre in-folio 
en papier relié en car ton et couver t d ' un feuil let en 
pa rchemin d 'un vieux missel noté du XV° siècle. 

I lmesu re 360 mil l imètres sur240mil l imètres et cont ient 
82 feuillets en papier , rayés à l 'encre rouge pâlie,à 41 lignes 
à la page. Les qua t re premiers feuillets sont blancs, les 
douze suivants consacrés à une table a lphabét ique dont 
le t i t re explique suff isamment la na tu re : <( Prassentis 
l ibri index brevi epi thomate continens privilégia, j u r a , 
l ibertates, terras , census, redditus, p roventus , omnia 
bona decanatus seu monaster i i Sancti-Dyonisii deNogento-
Rotrodi e tben i f i c io rumdependen t ium a dic todecanatu ,a l -
phabe t icum ord inem sumens a nominibus insignioribus 
beneficiorum et locorum a quibus predicta bona dé-
pendent . » 

La t ranscr ipt ion des chartes commence en réali té au 
folio 17, qui le premier de tous por te u n numéro d 'ordre. 
A par t i r de là le foliotage se poursu i t régul ièrement en 
chiffres romains jusqu ' au numéro LXI , et finit avec le 
car tu la i re lui-même. Les qua t re derniers feuillets sont 
blancs. 

L 'écr i ture est toute entière du XY" siècle, d 'une encre 
j aun ie par le temps mais suf f i samment distincte et bien 
formée. Les abrévat ions sont faciles et régulières, et sans 
excès. Les initiales se rapprochent de la fo rme onciale ; 
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aucune n 'es t o rnée n i écr i te avec une encre de di f férente 
couleur . Les r u b r i q u e s -elles-mêmes sont tou tes à l 'encre 
noire, c ependan t elles fon t parfois dé fau t . On doit re-
gre t ter l ' i na t t en t ion ou l ' ignorance d u copiste ; le t ex te 
est parfois t e l l e m e n t déf iguré soit p a r des omissions, soit 
pa r des fausses lec tures , c|ue le sens devien t insaisissable, 
et ne p e u t m ê m e p lus être ré tab l i . Les incorrect ions , q u ' u n 
pa léographe sévère a u r a à re lever dans le cours de ce 
car tu la i re , ne sont donc pas no t r e f au te mais celles des 
siècles passés. 

La b ib l io thèque de Nogen t - l e -Rot rou possède une copie 
mode rne de ce m a n u s c r i t des a rch ives d 'Eure-e t -Loir . 

A la b ib l io thèque Na t iona le , r u e Richel ieu , les ma-
nuscr i t s de la collection Duchesne r e n f e r m e n t que lques 
ext ra i t s ou copies des Chartres d u ca r tu l a i r e : le n u m é r o 
20, folio 217 et su ivan t s , copie de 9 chai-tes ; le n u m é r o 
22, folio 172, copie de 3 char tes re la t ives à Sa in t -Ulphace 
de Grès, et folio 276 et su ivan t s des ex t ra i t s ou copie de 
p lus de 80 char tes . 

Enf in le m a n u s c r i t f r ança i s 3787, folios 91 et 103, la 
copie des char tes V I et V I I de n o t r e car tu la i re . 

Les a rch ives Na t iona les , séries J et X , nous on t fou rn i 
que lques documen t s préc ieux, pub l iés dans le supplé-
men t . Que lques au t r e s pièces éparses dans dif férents 
aut res m a n u s c r i t s et dans les a rch ives privées, m ê m e dans 
u n m a n u s c r i t de la b ib l io thèque Ph i l i pps à Che l t enham, 
en Ang le t e r r e , complè t en t cet te collection si in té ressan te 
pour n o t r e région. 

P e u de ces chai 'tes on t été publ iées dans les ouvrages 
historic[ues su r le P e r c h e ; M. des M u r s en a cité u n assez 
g rand n o m b r e et t r a d u i t quelques-unes . N o u s croj^ons 
donc inu t i l e de r e n v o y e r a u x impr imés , qui nous ont 
fourn i peu de chose en dehors des manusc r i t s eux-mêmes. 
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Mais nous devons l'expression de notre sincère grati-
tude à tous ceux qui nous ont communiqué des pièces et 
fourni des renseignements. 

A R M O I R I E S 

L'abbaye de Saint-Denis de Nogent, eût-elle dans le 
X I P siècle des armoiries? Rien ne nous le fait supposer. 
Mais d'Hozier lui en a d'office' attribué les suivantes, 
en 1696 : 

« D'azur à deux clefs en sautoir cVor et une épée en pal de 
même, les poignées en haut. » 

S. 

Chartres , le 20 mtd 1895. 

Abbé C H . M É T A I S . 
meurn 

1 Nous disons que ces armes ont été imposées d'office, car plusieurs 
abbayes en ont reçu d'à peu près semblables. Saint -Père de Chartres 
reçut à la même époque celles-ci : « De gueules à deux clefs en, sautoir, 
Vune d'or et Vautre d'argent, et une épée d'argent en pal à la poignée d'or, 
la pointe en haut. » 



CARTULAIRE DE SAINT-DENIS 
DE NOGENT-LE-ROTROU 



CARTULÂRIUM SANGTI-D 
D E N 0 G E N Ï O - R O T K U D Î - P E R T I C I 

T 

Confirnin/loii par le pape Alcrandrc HT, (lestions faits au priciird 

de Saint-Denis. 

AGXAGNF. : 18 Dî CE^^RRR IIGO. 

A l cKande r , servus s e r vo run i De i , d i l ec l i s f i l i is Y v o n i , 

pr ior i monaster i i Sanct i -D ion is i i , c jusquc f ra t r ibus 1;im 

presentibus q u a m futnr is , r e g u l a r e m v i t a m prolessis, in. 

perpetuLim. Re l i g i os i s clesicleriis d i g n u m est f a c i l e m pre-

bere assensum, u t f îde l i s d e v o t i o c e l e r em sorc iatur e f fec-

tum. Quaprop t e r , d i l ec t i in D o m i n o f i l i i , ves t r i s justis 

postulat ionibus c leniente i ' annuin ius et p r e f a t u m Sancti-

Dionisi i de N o g e n t o monas t e r ium , in quo d i v i n o manc i -

pati estis obsequ io , sub beat i P é t r i et nostra pro tec t i one 

suscipimus, et joresentis scr ipt i p r i v i l e g i o communi rnus , 

statuentes ut quascun ique possessiones, quecun ique bona 

in p resent ia rum j Liste et canon ice possidetis, aut in fu tu -

rum concessione pont iF icum, l a rg i t i one r e g u m , l i bé ra l i -

tate p r inc ipum, ob la t i one fidelium, seu al i is just is mod is , 



prestante Domino, poteritis aclipisci, firma vobis vestris-
que successoribus et illibata permaneant ; in quibus hec. 
propriis cluximus exprinienda vocabulis : ecclesianiBeati-
Hillarii de Nogento, cum capellanis et appendiciis suis; 
biirgum et fui-nos, piscariam et molendina in eadem villa; 
nemus de Crosillis et calefactiones de nemoribus Comitis, 
reparationes ad domos proprias ruricolas citra aquani 
Edulie, et ultra aquam cum propriis metariis ; decimam 
telonei ejusdem castri, in his omnibus burgensibus, vi-
delicet rusticis, totum dominiura preter duellum ; eccle-
siam Sancte-Marie de Margon ; duos modios decime apud 
Arciseas ; ecclesiam de Petrafissa ; ecclesiam Sancti-Mai*-
tini de Brunella ' ; ecclesiam de Campo-Rotundo ; capel-
lam Sancte-Marie-Magdalene de Ferraria ; ecclesiam de 
Coudreceol ; ecclesiam Sancti-Andree de Fretigny ; ec-
clesiam Sancti-Albini de alio Campo Rotundo ; ecclesiam 
Sancti-Petin de Aponvillero, cum appendiciis suis; ec-
clesiam Sancti-Hilarii de Bellenvil la; ecclesiam Sancte-
Anastasie de Lonviller ; ecclesiam Sancti-Mai-tini de Un-
vuerio, cum appendiciis suis; capellam de Orreyo; ec-
clesiam de Flacey, cum appendiciis suis ; ecclesiam Sancti-
Sepulchri-, cum burgo, molenclinis et appendiciis suis ; 

' Cette église de Brunelles avait été donnée, vers 1125, par Geoffroy 
de Lèves, évèque de Chartres, du consentement de Goslein, archidiacre, 
aux moines de Tiron {Cariulaire de Tiron, I, p. 86). Pourquoi les reli-
gieux de Saint -Bernard l'ont-ils abandonnée, et conament est-elle 
venue en possession de Saint-Denis de Nog-ent? Rien ne nous révèle 
ici cette particularité. Mais elle appartenait encore à Tiron en 1147, car 
le pape Eugène I I I la compte parmi les églises dépendant de cette 
abbaye (Ihidein, I I , p . 64) : « Ecclesiam de Bi-enella. » 

- D'après l'abbé Bordas (Ilisloire du Duiiois, i, p. 36, 104, etc.), l'église 
du Saint-Sépulchre de Châteaudun « aurait été construite avant celle 
de Saint-Denis de Nogent. Ce fut une des jDremières œuvres satisfac-
toires envers Dieu du vicomte Geoffroy 1"''. Il aurait fait bastir cette 
église l'an 1029, la dernière année de Saint-Fulbert , ou au plus tard 
la suivante, « en partie à la sollicitation de ses ofticiers, qui étoient 



domum in Carnotensi urbe, et alia que ibidem ratioriabi-
liter possidetis ; rvisticos apud Roveni l lam et quecumque 
alia que canonice in Carnotensi parochia possidetis; ec-
clesiam. Sancti-Petr i de Cetone, cum burgo et molendino 
et rusticis et appendiciis suis ; ecclcsiani Sancti-Ul-
phacii cum appendiciis suis, et quecumque in Cenoma-
nica parochia possidetis ; ecclesiam Sanct i -Mart ini de 
Berdisi; ecclesiam Sanct i -Petr i de Bruer ia ; ecclesiam 
Sancti-Audoeni de Verrer i is ; ecclesiam Sancti-Martini de 
Beolo cum appendiciis suis ; ecclesiam de Gemagiis ; 
ecclesiam Sancte-Marie de Bure ; dec imam apud J u r e t h e ; 
ecclesiam Sancti-Petr i , Sancti-Jol iannis de Mauvis , cum 
agripenno pra t i ; décimas apud Corbon ; ecclesiam Sancti-
Hillari i de Comblo ; décimas apud Cormum ; ecclesiam 
Sancti-Mart ini de Loiseil ; ecclesiam Sanct i-Preject i ; 
ecclesiam Sancti-Gervasii de Fains ; ecclesiam Sancti-
Germani de Loseil, cum capellaniis et appendiciis suis ; 
decimam telonei de Maur i t an ia , cum f u r n o ; decimam 
pasnagii de Reino, et de eodem nemore calefactioneni et 
reparat ionem d o m o r u m monacl iorum de Lose ; quic-
c[uid ju r i s liabetis in ecclesia de villa Sancti-Hillari i ; de-
cimam de Tesvallo ; dec imam apud Tor tun i -Robur ; de-
cimam apud Lignerolles ; dec imam de Corbein, et c[uicc|uid 
juris liabetis in parochia Sagiensi, in cimeteriis, p r imi-
ciis, burgensibus, molendinis, in agris, pratis , sive aliis 
possessionibus, A^obis, auctor i ta te seclis apostolice, con-
f i rmamus. Decernimus ergo u t null i omnino hominum 

bien aises d 'avoir une ég-lise p a r t i c u l i è r e . . . Helvise, sa femme, eut pa r t 
à cette fondat ion , qui por to i t qu' i l y auro i t à perpé tu i té dans ce mo-
nastère des gens se rvan t Dieu pour faire l'office divin de j o u r et de 
nu i t dans l 'église de Sa in t -Sépulchre . » Ma lheu reusemen t il ne cite 
aucun texte à l ' appui de cette date. Il est à r e m a r q u e r q u ' U r b a i n II , 
dans la char te su ivan te ne n o m m e pas le Saint -Sépulchre p a r m i les 
dépendances de Saint-Denis . (Voir p lus loin, page 9). 



liceat prefatum nionaslerium de Noo-ento lemere pertur-

bare, vel ejus possessiones auferre, sive ablatas retinere, 

minuere scu quibuslibel vexationibus fatigare ; sed om-

nia intégra conservenlur eorum, pro quorum guberna-

tione et sustentatione concessa sunt, usibus omnimodis 

profutara, salra in. omnibus apostolice sedis auctoritate 

et diocesani episcopi canonica justicLa. Si qua igitur in 

i'uturum ecclesiastica secalari.sve persona hanc nostre 

constitationis paginam sciens contra eam temere venire 

tentas'erit, secundo tertiove commonita, si non satisl'ac-

tione congrua emendaverit, potestatis honorisque sui 

dignilate careat, reamque se divino judicio existere de 

perpetréita iniquitate cognoscat, et a sacratissimo corpore 

et sanguine Dei et Domini Redemptoris nostri Jesu 

Christi alieiici liât, atque in extremo examine districte 

iiltioni subjaceat. Cunctis autem eidem loco sua jura 

servantibus sit pax Domini nostri Jesu Christi, Cjuatenus 

el hic t 'ructum boire ac t i on is ] )ercLpiant, et a p u d d i s t r i c -

tum judicera premia eterna ])acis inveniant. Amen ' . 

' Dans les : /is.sats hialorUjiiea sur h province du Perche ; i l y a : 
A p r è s pro fess i s , le mol p a x ; cœles tem, an lieu rie c e l e r em ; ve ter is , 

iiii lieu de vestr is ; miuc , nu lien de in p r e s en t i a rum ; poss ide t , ,-iu lieu 

de poss ide t i s ; r i v i co las , au lieu rie rur i co las ; A r c i cas , lui lieu de A i v i -
seas ; P e t ra t i xa , :iu lieu de P e t ra t i s sa ; de Pc t r a f i s sa , e c d e s i a m de 
C a m p o - K o t u n d o , e c d e s i a m Sanct i -Pe t i ' i de H a p o n v i l i a r i o , ;ui/tcu </<' 
P e l r a H s s a ; e c d e s i a m Sanc t i -Mar t in i de B r n n e l l a ; e c d e s i a m de C a m p o 
J lo tundo ; cape l l am S a n c t e - M a r i e M a g d e l e n e de F e r r a r i a ; e c d e s i a m 
de Coudrecee l ; e c d e s i a m S a n c t i - A l b i n i de a l io C a m p o - R o t u n d o ; ec -
d e s i a m Sanc t i -Pe t r i de A p o n v i l l e r o . 

H a p o n v i i i a r i o , nu lieu de A p o n v i l l e r o ; U n v e r c i o , au lieu de U n v u e r i o ; 
Oro i s , au lieu de O r r e y o ; Nonv i l l i e i ' s , au lieu de L o n v i l l e r ; Juro th . au 

lieu de ,1 Lirethe ; L o y s e , au lieu de L o s e ; Sanc t i -H i l l a r i i ; d e d m a m de 
GoLil3eron,.uj (ieu de Sanc t i -H i l l a r i i , de T e s v a l l o ; d e c i m a m a p u d T o r t u m -
l i o b u r , d e c i m a m apud L i g nero l les ; d e c i m a m de Corbe in . Ban^ l.-x 
Jisxais celte phraxe esl reportée plus loin avanl : D e c e r n i m u s ; au f e r r e , 
m i n u e r e , /(e;; (/e auferi-e, s i ve ab la tas re t inere , m i n u e r e ; pars, 
lieu de f i â t ; s e r van t i bus et hic, au lieu de s e r van t l bus s i t p a x D o m i n i 
nos t r i Jesu Chr i s t i c^uatenus et hic. 

Dans les Essais, après : A m e n il y a seulement la date. 



I Ego Astaldus, presbi ter cardinalis t i tul i Sanc torum 
Aqui le et Prisce. S.'S'. 

f Ego Johannes, presbi ter cardinalis t i tu l i Sancte-Anas-
tasie. S. S^ 

7 Ego Bernardus, Povluensis episcopus, et cardinalis 
t i tu l i Sancte-Rufine. S. S^ 

Ego Uddo, diaconus cardinalis Sancti-Georgii ad vé-
lum a u r e u m . S. S''. 

Ego Jacinc/us, diaconus cardinalis Sancte-Marie in 
Cosm^'din. S. S". 

Ego... , diaconus cardinalis Sancti-Eustachii , j u x t a 
tenipluni Agrippe. S. S". 

-J- Ego Johannes, diaconus cardinalis Sancte-Marie in 
Por t icu . S. 

Da tum Anagnie , per m a n u m Herman i , sancte Romane 
ecclesie subdiaconus et notar ius , X V kalenclas januar i i , 
indictione IX^ Incarnat ionis Dominice, anno millesimo 

i i: 

1 Du 15 octobre 1159 au 26 février 1161. Mas-Latrie ( 7'ré.s'or de Ghro-
noloçjie) indique un autre cardinal du titre de Sainte-Prisce, nommé 
Hubert, promu en 1159, que plusieurs auteurs confondent avec As-
taldus, at tr ibuant ]a différence de nom à l'erreur d'un copiste. 

- Promu en 1159, 15 octobre, jusqu'au 2 juin 1179. 
•i Du 15 octobre 1159 au 22 juin 1176. 

Du 15 octobre 1159 au l"' décembre 1161. 
Du 27 novembre 1159 au 15 octobre 1181. Devint pape sous le nom 

deCéles t in l l I . 
'' Ce doit être Pierre de Miso, qui fut promu cardinal diaci-e du 

titre de Saint-Eustache en 1158. 
• Promu en 1158. 
® L'indiction IX répond à l'année 1161, si on la commence au 1"' 

janvier; mais l 'usage fréquent la faisait remonter soit au 1°'', soit 
au 24 septembre. Alexandre III ayant été élu le 7 septembre et 
sacré le 20 septembre 1159, la deuxième année de son pontificat arrive 
exactement en 1160, entre le 7 septembre 1160 et le 6 septembre 1161, 
et l'indiction usitée dans les bulles solennelles d'Alexandre III com-
mençant ordinairement au 24 septembre, la date de notre bulle est 
rigoureusement exacte. 



cenlesimo sexagesimo, pontif icatus domini Alexanclri 
pape I I I an no II . 

Essais historiques sur lu province du Perche p a r M . G o u -

verneur . — Bibl. nat.;, Mss. de Duchesne, n° 22, 
f. 279, Y°'). 

II 

ConflrmuLion par le pape Urbain II des possessions 

du prieuré de Saint-Denis. 

1099 

U r b a n u s episcopus, servus se rvorum Dei, universe 
congrégation! nionasteri i Sancti-Dionysii, quocl s i tuni est 
in ter flumen Jogune cas t runique Nogenti , sa lu tem et 
apostolicani benedict ionem. Sicut i r ra t ionabi l ia poscen-
t ibus negari debet assensus, sic jus ta pe ten t ium votis 
benigna clebenius assensione concurrere. Idcirco, dilecti 
lilii nostri Gauffridi , comitis de Maur i tan ia , et ejus con-
jugis Beatricis devotioni dux imus annuendun i . Is siqui-
dem comes Beati-Dionysii mar t i r i s monaster iuni , in Car-
notensi parochia, inter Jogune fluvium et cas t rum Nogenti , 
ab avo suo Gauffrido funda tum,e t a pâ t re suo Rotroco ex 
par te eclificatum, sua t andem ins tant ia consummavi t . Con-
s u m n i a t u m et rébus suis dona tum, annuen t ibus venerabi-
libus viris Richerio,Senonense archiepiscopo, et Gaufr ido, 
Carnotense episcopo, co l laudant ibus et subscribentibus, 
t a m u x o r e ejus supranomina taBea t r i ce ,quamf i l ioRot roco 

' Toutes les chartes du Cartulaire de Saint-Denis, étant publiées 
dans l'ordre même du manuscrit des archives d'Eure-et Loir ; nous 
n'indiquerons ici que les autres sources où se trouve la charte. 



sanctis apostolis Pe t ro et Pau lo et Cluniacensi cenobio, 
sub reverendiss imi confra t r i s nostr i Hugonis abbat is pre-
sentia obtul i t , q u a m ob la t ionemnos t ra pos tu lave run t auc-
toi-itate firmari. Nos igi tur t a m prefatvim Beati-Dionysii 
monas te r ium, q u a m omnia ad id per t inent ia sub j u r e et 
dispositione Cluniacensium f r a t r u m perpe tuo pe rmanere 
saneimus, precipientes et sub districtione ana themat i s 
interdicentes ne quis unqua in euzndem ]ocuni a Clunia-
censis cenobii uni ta te substi^ahat. Apostolica e t iam auc-
tor i ta te s t a tu imus u t quecumque dona, quascumque 
possessiones prefat i comités, vel alii qui l ibet fideles, de 
su? j u r e eidem monaster io con tu le run t , sub apos-
tolice sedis tu te l la intégra semper et i l l ibala pe rma-
néant : vicus scilicet supramemoi-ate adjacens ecclesie, 
cum decem prat i agripennis et to ta in circui tu ecclesie 
terra , usque ad Rodnani fluvium, et super ipsum duo 
molend ina ; t e r r a Bucliardi cum broillo ; t e r ra de Bel-
seria de Aschonisvil la ; ecclesia Sancti-Hil lari i , cum de-
cimis et appendiciis suis omnibus ; ecclesie Sancti-Leo-
bini de Braole, Sancti-Hillari i de Bellanisvil la, Sancti-
Albini de Coldreciole; Sanct i -Mart ini cleMargone; Sancti-
Petr i de Bruyer ia , Sancti- Mar t in i de Berti l i ' ; ecclesie 
Sanct i-Johannis de Maur i t an ia , Sancti-Macuti , Sancti-
Germani ; ecclesia Sancti-Albini de Campo-Rotundo, 
cum tota Nicelle t e r ra et appendiciis suis omni-
bus ; super E r a m fluviolum in loco c|ui clicitur Vivariis , 
t e r ra omiiis cul ta et incul ta , excjuisila et inc{uirenda, 
cum prat is , silvis et s e rvo rum rebus^ ibique et in comi-
tatu Maur i t an ie mor ien t ium. In Cenomanensi episcopatu : 
ecclesia Sanct i -Petr i de Cetone, saltus consuetudinari i 
t am ad usus ecclesie c[uam ad usus monacho rum et ho-

^ Berzeti, Recueil des chartes de Clun\', V, p. 43. 



minum suoram preter saltuni Pert icul i ; in omnibus sal-

tibns jDascua porcorum monasterii gratis ; in loco qui cli-

citur Oratorius terra unius aratri ; in Morisinisi lva, unius 

aratri terra ; in Fractavalle, clecem agi-lpenni vinee ; mo-

lenclinum de Rui tura ; terra de Bremeriicurte ; terra 

Bonna}' cuni medititeriis earum ; piscaria in Jogune flu-

A'io a vado Belli\àlaris usque ad aquam que dicitur 

Edera ; medietas Bel lanisvi l le et silva que dicitur 

O.stenganis ; decinia teioaei Mauritanie castri ; telonei 

quoque décima Nogenti castri; décima etiam pasna-

dii silve que nominatur Resno ; item ecclesia Sancti-

Stephani et Sancti-Johannis in Nogent i Castro ; Sanc-

tus-Johannes , Sanctus-Hillarius , Sanctus-Stephanus , 

Sancta-Maria in castro Noioni i ; Sanctus-Mai-tinus de 

Margone ; Sanctus-Albinus cie Campo-Rotuncio ; Sanc-

tus-Albinus de Codricello ; Sancta-Maria-Magdalena 

de Ferraria: Sanctus-Hillarius de Bel lenvi l la ; Sanc-

tus-Johannes de Petraf ixa ; Sanctus-Petrus de Apon-

vi l ler ; Sanctus-Anastasius deLouv i l e r ; Sanctus-Salvator 

de Campo-Rotundo ; Sanctus-Petrus de Bossevilecte ; 

Sanctus-Martinns de Unix^erio ; Sanctus-Leobinus de 

Fiacei ; ecclesia Oratorii cum aj^pendiciis et clecimis 

omnibus. Hec habentar in episcopatu Carnotensi et Ceno-

manensi episcopatu : ecclesia Sancti-Petri de Cetone : 

ecclesia Sancti-Ulphacii ; Sanctus-Petrus de Mauvis ; 

Sanctus-Prejectus de Vi ler is ; Sanctus-Hillarius cjui est 

juxta Sanctam-Ceronnam ; Sancta-Maria de Buri ; Sanctus-

Martinus de Loysei l ; Sanctus-Germanus de Loisi ; Sancta-

Maria, Sanctus-Johannes, Sanctus-Macutus de Mauri-

tania ; Sanctus-Audoenus de Tesval ; Sanctus-Gervasius 

de Fenis ; Sanctus-Martinus de Beslo ; Sanctus-Martinus 

de Berzil ; Sanctus-Martinus de Jamagiis ; Sanctus-Petr us 

de Bruyeria. Preterea quecumc{ue vestrum cenobium 



hodie j u s t e possidet , sive in f u t u r u m j u s t e canon iecquc 
potei ' i t adipisci , firma vdbis ves t r i sque successor ibus et 
i l l iba ta p e r m a n e a n t . D e c e r n i m u s ergo u t nu l l i o m n i n o 
h o m i n u n i l iceat i d e m c e n o b i u m t e m e r e pei~tui~bare a u t 
e jus possessiones auferi-e, vel a b l a t a s r e t ine re , m i n u e r e , 
vel t e m e r a r i i s v e x a t i o n i b u s fa t iga re ; sed o m n i a i n t ég ra 
c o n s e r v e n t a r e o r a n i , p ro q u o r u m s u s t e n t a t i o n e ac gu-
be rna t i one concessa s u n t , u s ibus o m n i m o d i s p r o f u t u r a , 
salva canon ica Carnotens i s episcopi r e v e r e n t i a . Si q u a 
sane in f u t u r u m ecclesiast ica secu la r i sve p e r s o n a h u j u s 
decret i p a g i n a m sciens c o n t r a e a m t e m e r e ven i r e t e m p -
ta \ ' e r i t , s ecundo t e r t i ove c o m m o n i t a , si n o n sa t i s fac t ione 
congrua emenda \ ' e r i t , po tes ta t i s hono r i sque sua d ign i t a t e 
careat;, reamc |ue se d i \dno jud ic io exis tere de p e r p e t r a t a 
in iqu i t a t e agnosca t , a sac ra t i s s imo corpore ac s a n g u i n e 
De iac D o m i n i Redemj^tor i s nos t r i J e s u Chr is t i a l i éna fiât, 
a tque in e x t r e m o e x a m i n e d is t r ic te u l t i on i s u b j a c e a t . 
Cunctis a u t e m e idem cenobio j u s t a s e r v i e n t i b u s sit p a x 
Domin i nos t r i J e s u Chris t i , q u a t i n u s et f r u c t u m bone 
act ionis pe rc ip i an t et a p u d d i s t r i c t u m j u d i c e m p r e m i a 
e terne pacis i n v e n i a n t . A m e n ' . 

Jiiblio/hccH (Jluniuccnsiff , p a r JD. M a r t i n Merc ie r . P a r i s , 
'l()l.4, c o l . 5 4 4 . — Bulliu-iuni ('laniHcense, p . 2G, c o l . i . •—• }ic-

ciicil des C/uti-/.es (h; (llunij, t . ]). 42 . — D e s M u r s ^ Ilisloirp 

des (Jonitcfi de Nogcnl-le-lidlron. p . 236 . 

' Cette char te n 'es t pas datée dans le car tulaire . Or le pape U r -
bain 11, m o r t le 29 jui l le t de 1099, y conf i rma la possession de rés2;lise 
de Boisvillette. D 'un au t r e côté Ro t rou ass i s ta à la dona t ion de cette 
église à son r e tou rde Jé rusa l em, r e tour q u i n e p u t s 'effectuer qu 'après 
la prise de cette ville c'est-à-dii 'e avan t la tin de l 'année 1099. C'est 
doue cette année m ê m e qu'il f au t ass i f jner comme date à cette bulle : 



ITT 

Bulle du pape Pascal I I , qui confirme les possessions et tous les 
privilèges de Vahhaye de Clunij. 

2 0 N O V E M B R E 1 1 0 0 . 

P a s c h a l i s , . . . E t r e l i g i o n i s , e t c . . . D a t u m L a t e r a i i i s . , . 

X V I I ( X I I ) k a l e n c l a s c l e c e m b r i s . » 

("Cette bulle ne contenant que la citation du prieuré de Saint-Denis 
de Nogent.que l'on trouve sous deux formes Nonr/entum et Xovigen'inn, 
nous n'avons pas cru devoir en publier ici le texte). 

Bibliollieca Cluniacensis, co l . 182G. — Bullarinm Clunia-
cense, jj. 32, col . 2. —Recuei l des Chartes de Cluny, t . v , p . 92, 

n ° 3 7 4 1 . — Mémoires el Documents de lu société de la Suisse 
Romande, t . Jit, p . 433. — M a n s i , t , x x , p . 1038. 

I V 

Pascal II écrit aux archevêques et évjques des Gaules en faveur 
des privilèges de Cluny. 

1 9 N O V E M B R E 1 1 0 0 . 

P a s c h a l i s . . . , Q u a n t a r e v e r e n t i a . e t c . 

(Cette bulle ne concernant en rien le prieuré de Nogent, nous n'en 
donnons pas le texte). 

Bibliotlieca Cluniacensis, co l . 524. — Bullarium Cluniacense, 
p . 33.- co l . 1. — D ' A c h e r y . Spicilège, t . h j , p . 435. — D . 

B o u c [ u e t , XV, p . 21. — M a n s i , Conciles, t . x x , p . 1037. —• 

Mémoires et documents de la société de la Suisse Romande, t . m , 

10. 335. — Recueil des Chartes de Cluny, t , v , p . 91 ; n° 3740. 



V 

flcoIfroy, vicomte de Chàleaudiin, fonde à NocjcnL une abbaye en 

l'honneur de saint Denis, consiruit une cglise et y élablil des 

moines sous la rèrjle de saint Benoit, lui fait de grandes dona-

tions et confirme celles faites par ses fidèles. 

N O G E N T - L E - R O T R O U : 1 0 3 1 . 

C A R Ï A DOMTNI G A U F R I D I VICECOMITIS . 

In noniine sancte et indiviclue Triii i tatis, Pa t r i s , et 
Filii et Spiri tus-Sancti , Amen . Conditor mirabi l is r e rum, 
cum sit Dominus omnium, nu l l aque nisi ab eo potestas 
hominibus data in hoc seculo, potentes in se credèntes 
non respuit , sed, uti apostolus ait : P e r s o n a r u m accep-
tor non est, sed in omni gente qui t imet eum, et ope-
ra tu r jus t i t i am, acceptus est illi. Qaaprop te r in h u j u s 
mundi pelago caducis operibus ad m o d u m affluentes 
atque vivere nolunt , secundum i l lum apostoli d ic tum : 
Tanqi iam nihil habentes et omnia possidentes, et eisdem 
opibus maie abut i u tendo v identur , s u o m m q u e mole pec-
caminum d e p r i m u n t u r gravi ter ; aliq uando qu idem resi-
piscentes, advocata divine propit iat ionis denientia, tot is 
nisibus to taque mente ad eum convert i debent , qui 
mor tem peccatoris non vult , sed ad se redeunt is cu lpam 
non solum abstergit , sed et iam. solita bonitat is miseri-
cordia, oblivionis ve lamine in p e r p e t u u m obtegit. Ve-
r u m c[uoniani peccatori t an te vires non s i ippetunt ut , 
absque sanc torum sufîragio, me rea tu r adipisci veniani 
peccaminum, patrocinia glor iosorum mar t j^rum cetero-



l ' umquc s a n c t o r u m incessan tc r opus est i m p l o r a r e ; qua -
l o n u s c o r u m mer i t i s D o m i n u m p l a c a t u m habea t , a t q u e 
ad e te rnagauc l ia m e r e a t u r pe r t i nge re sanct is o m n i b u s re-
p romissa . I t a q u e ego G a u f f r i d u s , C a s t r i d u n e n s i u m vice-
comcs , m i l i t a r i ba l t eo acc inc tus , mise r icord ia Dei m e 
joreveniente et comi t an t e , n o t u m esse vo ie o m n i b u s or-
t h o d o x e fidei cu l to r ibus , qu i a ego, assensu v ide l ice t Dei 
omniiDotentis, t a m nob i l i t a t e s u p e r b i s a n g a i n i s q u a m 
v i r i b u s m u n d a n a r u m opun i f amos i s s imus , p r o pai^entum 
m e o r u m , m e a q u e sa lu te , necnon p r o i nco lumi t a t e car is-
s ime prol is , i n t e r J o g u n e l l a m e n a t q u e C a s t r u m Nogioni i , 
c o n s e n s u m e t a s s e n s u m p r e b e n t e m i h i d o m i n o m e o Odone 
P a l a t i n o , i n s u p e r seniore meo Theodor i co C a r n o t e n s i u m 
eplscopo' m.odis o m n i b u s a n n u e n t e , in h o n o r e m preciosi 
mar t j^r i s Dionisi i s o c i o r u m q u e e jus , mir i f ico opere , basi-
lice f u n d a m e n t a jeei , m a x i m a m q u e pai-tem oper is peregi 
a t q u e p r e f a t u m mar t \ a - em b e a t u m Dion i s ium, de meis 
r é b u s , p ro t e m p o r e honoi 'ar i , et in a n t e a , pos t oper i s 
ipsius exp l e t i onem basil ice, pol l iceor et p r o m i t t o m a j o r a 
et honorab i l i a dai'e, u t m o n a c h o r u m sériés in ibi mi l i t a -
t u r a , e t s ecund-um r e g u l a m beat i ss imi Bened ic t i d iu noc-
t u q u e deservitui-a, s ine a l i qua i ned i a , p r o sa lu t e sua 
o m n i u m q u e f idel ium, t a m A'ivorum q u a m d e f u n c t o r u m , 
c u m o m n i t r a n q u i l l i t a t e et sine o m n i i nqu i e tud ine , f u n d a t 

1 Lo même évèqlie accordait le privilège de l'immunité à l'abbaye 
de Coulombs et en particulier à leglise de Houdreville : « Carta 
Theodeciri, episcopi Carnotensis, data Carnoti, aniio incarnati Verbi 
10'£8, indictione 1", rcfi;naiite Henrico rege XV111, VII idnsoctobris 
{!) ociobre), coram Fulcheberto arcliidiacono, Og-everto arcliipresbytcro 
et succentore, Gaufredo Columbcnsi abbate, et Landrico abbate 
Sancti-Petri Carnotensis, pro immunitate ecclesie Columbensis et 
ecciesie de Hildotivilla, data precibus Hugonis Bardulfi et Gaufredi 
a'bbatis, qua carta dictus episcopus, annuentibus archidiacono etar-
ctiipresbytcro supradictis, eccicsiam de Hildotivilla reddit immunem 
a vicaria, circada et synodo. >> [Bihl. mU., Mss. Liiin 11033, /'. 



preces. Hec auteni omnia nominanda j a m o l m i , D e o a n -
nuente, ab ipsis fundamen t i s ecclesic, a t t e s ta t ionemul to -
r u m fidelium donala sunt sine al iqua dilat ione. Quia vero 
non est in honiine via ejus, neque hominis est dirigere 
gressus suos , accersito seniore videlicet domino meo 
Theodorico Carnotensi episcopo, non modicaque serie 
ceremonie ac mul to populo, cuni omni gaudio, coram 
Domino meo episcopo omnique populo, una cum con-
sensu f i l iorum m e o r u m Hugonis videlicet et Rotroci , 
omniumque nos t ro rum fidelium, i l l a rum r e r u m quas 
promissione mea- dede ran t , d o n u m super a l tare beati 
Dionisii mar t i r i s posu i , ca r t amque cum subnomina t i s 
rébus m a n u mea signare et conf i rmare curavi , impre-
cante domino episcopo, et cunctis fidelibus as tant ibus , 
Ananie et Saphire m o r t e m penamciue ,Jude proclitoris 
cunctis c[ui, ciipiditatis \'itio, de rébus datis vel concessis 
surripere vel minuere voluer int . Igi tur ego, Gaufr idus , 
cum assensu d o m i n o r u m meorum, Odonis videlicet Pala-
tini comitis et Theodorici Carnotensis episcopi, dono acl-
jacentem v i c u m s u p r a memora te ecclesie,cum decem prat i 
agripennis, totamc[ue t e r r a m ju r i s mei usc{ue ad Rodnan i 
Iluviolum, et super ipsum qua tuo r farinarios ; ecclesiam 
quoc^ue Sancti-Hillari i que est sita super Yonnie al-
veum , cum sepul tura et décima omnibusc^ue ap-
pencliciis suis , et t e r r a m Burcard i avuncul i mei , 
cum Broilo et t e r r a m de Befferia ; res cjuocj^ue o m n i u m 
servorum m e o r u m mor ien t ium, sicut mos mihi defert , 
et consuetudines i l lorum, t a m in edificiis cjuam in aliis 
rébus, Sancto-Dionisio sibiquc servient ibus concedo, et 
omnes saltus meos consuetudinar ios esse jubeo usibus 
ecclesie et habi tacul is m o n a c h o r u m omnibusc[ue homi-
nibus i l lorum ; omnes sal tus meos, excepto Pert ico, ita 
concedo u t homo Sancti-Dionisii in t ra sa l tum habi te t , et 



exindc clomum suam edificet, atque herbam et ligna ad 
omnes usus suos habeat, excepto ne vendat nullamque 
exactionem per hoc ab ullo homine perferat, neque ullum 
debitum reddat ; Perticum vero ad usuni meum et ad 
usum monasterii Sancti-Dionisii ita in proprio meo reti-
neo ut, queque fuerint ad usum monasterii necessaria, 
ex eo monachi faciant, et homo illorum intra saltum 
Pertici habitet, et de illo domum suam edificet, atc[ue 
ligna ad calefaciendum se habeat, sine ulla consaetudine 
reddenda. Do etiam totam deciniam, tam de Pertico, 
c{uam de omnibus saltibus meis, quibus quoc[ue remitto 
pasnagium omnium porcorum suorum. Post mortem 
autem matris niee Melisendis, dono ecclesiam de Campo-
Rotundo, cum Nigelle terra, et omnibus appendiciis suis, 
atc[ue in Hasconisx'illa alodum juris mei, cum omnibus 
consuetudinibus suis; super Eram c|uoc|ue fluviolum, in 
loco qui dicitur A^ivariis, terram cultam et incultam,cum 
pratis et silvis et décima, omnibuscj[ue consuetudinibus 
suis, atc|ue in snpraclicto fluviolo Era aream molenclini. 
In Carnotino oppido, dono omnem censum arearum mea-
rum. In burgo Castridunensi, dono ecclesiam Sancti-Se-
pulchri c|uam funclavà et servis meis ideo edificare per-
misi, ipsis petentibus et obnixe cleprecantibus, utsupra-
dicte Sancti-Dionisii ecclesie ac monachis ibidem secun-
dum regulam Sancti-Benedicti degentibus, cum omnibus 
appendiciis suis, deserviat: et dono, in ipso Dunensi-
Castro, quinc[ue stallorum salis et carnis consuetu-
dinem ; et assensu meo cum assensu lilii mi Hugonis, 
Vivianus, filius Otranii, dat terram unius aratri in loco 
c|ui dicitur Oratorius. Concedo etiam meorum fidelium 
dona futura, emptionescjue cĵ uas monachi sibi a meis 
hominibus quocumcj^ue modo agere potuerint, atque ab 
eis omnia data vel clanda ita possicleri libéré ac haberi ut 



in hoc quod datum vel emptum fuerit, qualiscumque 
mala consuetudo in antea fuerit, atque ab eis jure et 
lilDere possedeatur, ita ut, neque ego neque heredes mei 
succedentes, per teloneum neque per collocationem meo-
rum militum, neque per aliam aliquam consuetudinem 
quamvis modicam, monachis vel suis hominibus ullam 
inquietudinem inférant. Concedo etiam hanc libertatem 
loci Sancti-Dionisii supradicti ut quicumque culpabilis 
fuerit mihi, vel cuicumque ex omnibus hominibus meis 
aut cuicumque extraneo, si in burgo Sancti-Dionisii 
quocuraque modo potuerit se immitti, ut salvus et liber 
sit, neque cjuandiu in eo fuerit aliquis quicquam possit ei 
inquiri. Hec omnia data concedo salva et libéra, c[uatenus 
jpossim] peccatorum meorum veniani adipisci, et in. 
futuro gaudia repromissa cum omnibus bonis niereri. De 
quibusdonis omnibus si c[uissacrilegus autinsanus, zabuli 
instinctu,aliquid subtrahere velminuere temptaverit, nisi 
resipuerit et ad satisfactionem confugerit, auctoritate Dei 
omnipotentis, Patris et Filii et Spiritus-Sancti, et sanc-
torum angelorum, patriarcharum, prophetarum, aposto-
lorum, martirum, confessorum, virginum atc^tie omnium 
sanctorum, sit excommunicatus et anathematizatus, et a 
liminibus sancte Dei ecclesie segregatus, ut non habeat 
partem cum Deo, neque cum angelis, nec{ue cum sanctis 
ejus,sed sit pars sua cum diabolo et angelis ejus, si in sua 
malitia perseverare vol uerit, atc[ue in inferno pénis de-
bitis crucietur cum diabolo, tune veniam habiturus quan-
do diabolus et angeli ejus sunt habituri. Omnes A êro c]ui 
locuiXL supracUctum et res ad eum pertinentes benigne et 
juste custodierint, atc|ue de,rébus suis aut de dictis vel de 
factis c[uocumque modo melioraverint, aut adjuverint 
ut meliorari possit, sint ptirticipes in omni benefacto c[uod 
in loco illo factum fuerit percipiantque a Domino hic 
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centies mul t ip l i ca la clona, et in f u t u r o m e r e a n l u r o m n i u m 
del ic toruni veniani a tque c u m sanctis angelis et omnibus 
sanctis perc ip iant gaudia paradis i , cum Deo et omnibus 
sanctis in p e r p e t u u m regna tu r i atc{ue v ic tur i . 

f S. domini Gaii/'rkli, vicecomitis qui dédit et hanc 
ca r t am firmavit, et mid t i s aliis firmare fecit. 

•f S. domini Theodorici, A ^ e n e r a b i l i s Carnotensis episcopi'. 
f S. domini Odonis, Pa la t in i comitis . 
Y S. Ihujonis, filii domini Gaufr id i \-icecomitis. 
Y S. Rotroci, f ra t r i s ejus. 
j S. FAeusie, ma t r i s eo rum. 
Y S. Giiillebni, jî^'epositi. 
Y S. Fulchcrii, excommunica t i . 
"i" S. Arnaldi. 

"1" S. Xevelonis. 

Y S. Vuonis. 

Y S. Odonis. 

'I S . Frotmondi. 

Y S. Helgodi. 

t S . Marini. 

Y S. Scciindi. 

f S . Guarini. 

A c t u m Nogioni-castro, r egnan te Henr ico rege in 
Franc ia , anno p r i m o regni ej us, t e m p o r e domin i Theodo-

' Le mûmc prélat accorda pareille franchise à l'église de la Cha-
pelle-Royale, dépendant de l'abbaye de Saint-Père : « ut ab hodicnia 
die et per succedentia tcmpora ab omni A'enditione et comparatione, 
a synodo et circada, ab omni debito vel parata absolutum ponna-
ncat », en préseirce de l'archipretre Agevert ; de Foucher, archidiacre ; 
de Danois ; de Guillaume, prévôt; de Gerogius, doyen ; d'Arnoul, pré-
chantre ; d'Hildegaire, sous-doyen ; de Hugues, prévôt; de Guy, prévôt; 
de Guy Rouge; d'un autre Foucher, archidiacre; de Eudes, doyen du 
Dunois; d'Ingelran, maître d'école, etc.» {Bihl. Nat., Mss. lalin 10101, 
f 52, n" 'à-Vi et mss. 5117, p. 37). 



rici, v e n c r a b i l i s C a r n o t e n s i s episcopi , et t e m p o r e d o m i n i 
Oddon i s , P a l a l i n i c o m i t i s , e t t e m p o r e d o m i n i A l b e r l i , 
abba t i s Sancti .s.simi-Dionisii P a r i e n s i s . 

BibUuilicca Clainncensis, col. 54, 1'" p a r t i e et 75 de la 
2'' pa r t i e , no te s de Di ic l iesae . — Br\ r de la Clerger ie , 
Ilisloire du Pcrche p. 140. — Recueil des Charles de Cluni/, 
t . RV ; p . 57; n» 2858. — T r a d u c t i o n d a n s Vllistoire des 
Comtes du Pcrc/ie, p a r M . des M u r s , p. 153. — Bib l . n a t . 
Miuiusei'Us Duchesue, n" 22, f. 276. — Ibidem, Mss . f r a n -
çais, 4787, f. 01 e t 103. 

V I 

lîotroii, eoinlc du Perche, après avoir terminé cl [ail consacrer 
l'é</lise de Saint-Denis, lui fait de nouvelles Ubéralilcs, et 
confirme les donations de ses ancêtres et des autres bienfaiteurs. 

VERS 1077. 

CAIVRA DOMIXI RO'I'ROC: COJVUTIS. 

In n o m i n e s anc t e et incl iv idue T r i n i t a t i s P a t r i s e t 
Filii e t S p i r i t u s - S a n c t i . A m e n . 

Cond i to r m i r a b i l i s r e r u m , c u m si t D o m i n a s o m n i u m , 
n u l l a q u e nis i a b eo p o t e s t a s h o m i n i b u s d a t a in hoc secu lo , 
po ten tes in se c r e d e n t e s n o n r e s p u i t ; sed, u t i a p o s t o l u s 
ait : P e r s o n a r u m a c c e p t o r n o n est , sed in o m n i gen te c^ui 
t i m e t e u m et o p e r a t u r j u s t i t i a m a c c e p t u s est illi . Q u a -
p rop t e r in h u j u s m u n d i pe lago caduc i s o p i b u s a d n i o d u m 
af l luen tes atc |ue vàvere n o l e n t e s s e c u n d u m i l l ud apos to l i 
d i c t u m ; T a n c [ u a m n ih i l h a b e n t e s et o m n i a poss iden te s , e t 
e isdem opibi i s m a i e u t e n d o a b u t i \ - iden tu r , s u o r u m q u e 
mole p e c c a m i n u m d e p r i m u n t u r g r a v i t e r , a l i q u a n d o qu i -



dem resipientes, advocata divine propi t ia t ionis clementia, 
lotis nisibus to taque mente ad eum convert i debent qui 
niorteni peccatoris non vul t , sed ad se redeuntes culpam 
non soluni abstergit , sed etiani sua solita boni ta t is mise-
ricordia oblivionis velamine in perpetuo obtegit ; vernm 
quoniam peccatori t an te vires non suppe tun t ut , absque 
sanctoruni sulTragio, merea tu r adipisci suo rum veniam 
peccaminum, patrocinia gloriosorum m a r t i r u m cetero-
run ique sanctoi 'um incessanter opus est implorare , qua-
tenus eorum meri t is D o m i n u m placa tum habeat , a tque 
ad e terna gaudia merea tu r pert ingere sanctis omnibus 
repromissa. I taque ego Roti-ocus, cornes Maur i tan ie 
castri a tque Castr idunensium vicecomes, n o t u m esse •\'olo 
omnibus or thodoxe ficlei cul tor ibus C[uia pa ter meus, 
videlicet cornes Gaufr idus atcj^ue vicecomes, t a m nobili-
ta te superbi sanguinis cjuam vir ibus m u n d a n a r u m opum 
famosissimus, pro pa ren tum suac^ue salute, nec non pro 
incolumita te carissime prolis, inter Joginie f luv ium 
atcjue cas t rmn Nogioni, in honorem pretiosi mar ty r i s 
Dionisii sociorumc(ue ej us, mirifico opere, magne basilice 
funclamenta jecit, totiusc{ue operis pa r t em peregit, atc£ue 
p r e f a tum m a r t y r e m bea tum Dionis ium de suis rébus pro 
tempore honoravi t , et in antea, post opei'is explet ionem 
basilice, pollicitus est clare mu l to m a j o r a u t monaclio-
r u m sériés inibi mi l i t a tu ra , sine alicjua inedia, j^ro salute 
sua omniumc^ue f idel ium t a m v ivo rum, q u a m clefuncto-
r u m , per clies et noctes, cum omni trancj^uilitate, Deo fun-
deret jDreces. In terea vero inopina mors , a ioudurbem Car-
notensem, eum, ab ecclesia mat r i s Domini redeuntem, 
fur t iv i s gladiis invasit , imperfecto supraclicto opere cj^uod 
ceperat . Ego vero, aclhuc satis juA-enculus, heres pro eo 
const i tutus, cum, in ter procellas h u j u s es tuant is pelagi, 
m u l t a per tul issem jjericula, t andem superne pietat is in-
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tui tu, quiete- data et otio, summopere pat r is ve lu t ])e-
dissec|uium ferens, sedulus implere volui quod ceperat. 
Sumpto ergo pret io de redi t ibus r e r u m quas pater meus 
dederat, licet p iano opere, t a m e n quan t i t a t e corporis mi-
nus dissono, cap tum opus ab ipso ad finem usque paula-
t im complev i , accersitoque Gauiïrido, Carnotensi epis-
copo, a tque Ernaldo ' , Cenomanens ium pi-esule, et Gaus-
celmo, Sancti-Chari lephi t u n e abba te , non modicaque 
serie cerimonie ac numeroso jaopulo, basil icam dedicari 
et in ea octo a l ta r ia cum omni t r ipudio sacrari decrevi, 
atque in ter sacra so lemnia missarum, coram episcopis, 
una cum consensu filiorum m e o r u m . videlicet Gaufridi , 
Hugonis, Rotroci , Fulcoisi ac filie mee El vise, omnium-
que nos t ro rum fidelium, o m n i u m illarvim r e r u m quas 
pater meus in corpoi^e vivens dederat , XA^III calendas 
januar i i , d o n u m super a l tare beati Dionisii mar t i r i s po-
sui ; idcfue ex mei j u r i s rébus, que ingenio meo aliuncle 
antea emeram, l ibens auxi , imprecans Ananie et Saphire 
mor tem Judeque prodi tor is penas cunctisc[ui, cupiditat is 
vicio, de rébus datis vel concessis q u i d q u a m A'oluerint 
subripere vel minuere . Dédit i taque sepe nominandus 
Gauffridus, cum assensu domini sui, Oddonis Pala t in i 
comitis\ vicum supramemora te ecclesie ad jacentem, cum 
decem prat i agr ipennis , t o t amque t e r r a m ju r i s sui us-
que ad R o n n a m fluviolum , et super ipsam duos fa-
rinarios ; ecclesiam cjuoc^ue Sancti-Hilari i que est sita 
super Joginie ah^eum, cum sepul tura et décima omni-
busque appendiciis suis ; H e r a m f luviolum in loco qui 

' Ou Arnaldus, évèque du Mans, siég'ea de 1066 du 1«''décembre 1081. 
- Eudes II, comte de Champag-ne, était petit-fils de Thibaud l ' ' ' 

comte de Blois. Il était aussi comte de Blois, et c'est à ce titre qu'il 
approuva le don de Geoffroy, vicomte de Châteaudun. Il fu t tué à la 
bataille de Bar-Ie-Ducle 15 novembre 1039. 



dicitiir Vivar ius ; t e r r a m c u l t a m et incul tam, eu,m prat is 
et si lr is , res quoque se rvorum suo rum omnium morien-
t ium, sicut m.os sibi cleferebat, t a m in eclificiis q u a m in 
rébus aliis sancto Dionisio mar t i r i , sibique servient ibus 
concessit. Saltus quoque consuetuclinarios esse jussi t 
usibus ecclesie ed iumque monachorum, quibus remisit 
porcorum suo rum pasnad ium. In Carnotino oppido. 
dédit censum q u a r u m d e m arear i im ; in burgo Castridu-
nensi, dédit ecclesiam in honore Sancti-Sepulchri q u a m 
fundar i et servis suis ideo edificari permisi t , ipsis peten-
t ibus et obnixe deprecant ibus u t supradicte Sancti-Dio-
nisii ecclesie ac monachis , ib idem secundum regulam 
sancti Benedicti degentibus, cum omnibus appendiciis 
suis deserviret . Concessit e t iam dona f idel ium fu tu re , 
emptiones quas monachi sibi a suis hominibus agere quo-
cumque modopote r in t , a tque abeis omnia data A'el danda, 
ita libéré possideri ac haber i u t ejus heredes succedentes, 
neque per te loneum, necj^ue per v icar ium, neque per 
bancum, nec[ue per col locat ionem suo rum mi l i tum, 
neque per a l iam aliciuam consuetudinem c|uamvis modi-
cam, monachis A-el suis in féran t inc^uietudinem homini-
bus. Quibus et iam dédit, ad edificationes suas agendas, 
omnes suos saltus, excejoto Per t iculo. Monachis cjuoque 
in ipso Castrodunensi c|uinc|ue s ta l lorum salis et carnis 
consuetudinem, cujus assensu, in loco c|ui Orator ius 
dici tur , Vivianus filius Otroani , cum Hugonis filii 
assensu. t e r r a m unius a ra t r i dederi t . Ego vero Rotrocus 
cornes, Tebaldo comité annuente , in terr i tor io Dunensi.^ 
predicto mar i t r i do decem agripennos vinee, in loco 
qui Fractaval l i s dici tur , et in Morisinisi lva terram. 
unius ara t r i . medie ta temque ecclesie de Margone a tque 
molend inum de Ru i tu ra , cum tota mol ta qua lem ho-
die habet , t e r r a m quoque de Bremerii-Curte, cum me-



cliataina, ac terram Bomiaci cura mecliataria, medieta-
tem. etiam Bebanisvillle, sih-equeque dicitur Ostenganis. 
Hec itaque data ila concedo esse libéra ut patris mei 
data, supei"ius scripta, quatenus peccatorum meorum ve-
niani adipisci merear, et in future gaudia eterna bonis 
o JTi n i b u s r e p r o m i s s a. 

S. Bo/roci, comitis. 
S. Gauff'ridi, venersilih\s presulis. 
S. Thehaldi, Palatini comitis' 
S. Gauffridi, filii Rotroci comitis. 
S. Huf/onis, fralris ejus. 
j. Rolroci. 
S. Fulcoisi. 
•}•. Elcusic, sororis eorum. 
7. Iiiffcranni, decani. 
S. Hcldiçjerii, archidiaconi. 
7. Girderr/i. 
7. Rudulplii Paffani. . 

S. Yvonis. 
7. Hugonis. 
7. Guillermi. 
S. Garncrii. 
f . Garini. 
7. Ademari, presbiteri, 
S. Guillermi Mutaldi. 
7. alii Guillermi, filii Maselmi. 
"I". Gaufridi, senescalchi. 
S. Golefridi. 
f . Bicherii. 

' Thibaud I I I , second fils de Eudes II , fut comte de Blois de 1048 à 
1089. 



Triiduc/iiin ihiiis riiistoirp drs Cnmlrs du Perche de M. des 
M u r s , p. 192. — I m p r i m é e d a n s YHifitoire du Perche, p a r 
B r v , p. \ M . — Copie d a n s D u c h e s n e 22, f. 277 v à la 
Ri loi., n a t . 

VIT 

(Innfirnuilinn pur Oenffrru/, cnrn/e du Perche, des dons fiiila RU 

prieuré de Sninl-Denis pur son grHnd'père et son père, cl 
don (le noure/iu.r /)iens. 

VF.nf^ :l()80 

(~1aRTA nOMINI (lAT'FRTnr, COMITIS MAT'RrrAXIKNSlS. 

In n o m i n e S a n c t e et i n d i v i d u e T r i n i t a t i s , P a t r i s et 
Fi l i i e t S p i r i t u s Sanc t i . 

C o n d i t o r m i r a b i l i s r e r u m , c u m sit D o m i n u s o m n i u m , 
n u l l a q u e nisi | ab eo| p o t e s t a s h o m i n i b u s d a t a ' in hoc se-
cu lo , p o t e n t e s in se c r e d e n t e s non r e s p u i t , sed, u t i a | )os-
t o l u s a i t : P e r s o n a r u m a c c e p t o r n o n est , sed in o m n i 
g e n t e qu i t i m e t e u m et o p e r a t u r j u s t i c i a n i a c c e p t u s est 
illi-. Q u a p r o p t e r in h u j u s m u n d i pe lago caduc i s o p i b u s 
a d m o d u m a f f l u e n t e s a t q u e v ive r e n o l e n t e s s e c u n d u m 
apos to i i d i c t u m : T a n q u a m nih i ) h a b e n t e s et o m n i a pos-
s i d e n t e s \ et e i s d e m o p i b u s m a i e u t e n d o a b u t i v i d e n t u r , 
s u o r u m q u e m o l e p e c c a m i n u m d e p r i m u n t i i r . A l i q u a n d o 
q u i d e m res ip i scen tes , a d v o c a t a d i v i n e p r o p i c i a t i o n i s cle-
m e n t i a , to t i s n i s i b u s t o t a q u e m e n t e , ad e u m c o n v e r t i 

I Rom. Xlli , 1, « Non est enim potestas nisi a Deo. » 
•- AclusAposlolonim, X, 34 et 35: « Quia non est personarum acceptor 

Deus, sedin omni gento qui timeteum etoperatur justitiam, acceptus 
est illi. » 

- H Cor, YI, 10. 



délient qui niorteni pecofitori.s non vul t ' , sed ad se re-
deuntis cu lpam non so lum abstergi t , sed e t iam sua soli la 
bonitat is miser icordia obl ivionis v e l a m i n e in perpetuo 
obtegi t ; veruni quoniani peccatori tante vires non sap-
petunt ut , absque s a n c t o r u m suffragio, n ierea tur adipisci 
veniam p e c c a m i n u m , pat roc in ia g lor ioss imomna apos-
toloi'um c e t e r o r u m q u e sanctoruni incessanter opus est 
implorare . quat inus eorum meri t i s D e u m placa tum ha-
beat a tque ad e terna gaudia mereat i i r pert ingere sanct is 
omnibus repi 'omissa. I t a q u e ego Gaufridus, castri M a u -
ritanie conies, notum esse volo or thodoxe fidei eultori -
bus, quia a vus meus dominus Gaufr idus, A-icecomes 
CastridLini. et pater meus R o t r o c u s , cornes, tam nobi l i ta te 
superbi sanguinis quam m u n d a n a r u m rerum l'amosis-
simus, pro p a r e n t u m s u o r u m suaque salute neenon pro 
suarum sobolum incolumita te , in ter .Togune fluvium 
castrumque Nogenti quod s i tum est P e r t i c o , in honore 
pretiosi mart i r i s Dionisi i s o c i o r u m q u e e jus, magnif ico 
opere, liasilice fundamenta j e c e r u n t , tot iusque operis 
partem peregerunt , a tque prefatuni m a r t i r e m Dioni-
sium de suis rébus pro tempore h o n o r a r u n t , et in antea , 
post operis ipsius basi l ice exple t ionem , poll ici t i sunt 
dare m u l t o m a j o r a ut m o n a c h o r u m ordo inibi mil i ta-
turus, sine a l iqua inedia, pro salute sua. o m n i u m fide-
lium t a m vivorum q u a m d e f u n c t o r u m , per dia per 
noxque- , cum omni t ranqui l l i t a te , Deo funderet pre-
ces. Ego vero Gaufr idus, cornes, satis adhuc juA'encu-
lus, heres pro eis const i tutus , t a n d e m superne pietat is 
intuitu, quiete data et otio, s u m m o p e r e opus i l lorum im-
plere curavi . S u m p t a ergo o m n i a que avus meus et pater 

' Ezechiel. X X X I I I , 11 : « Nolo mortem impii, sed ut converlatur 
impius a via sua et vivat » : Ibidem, X V I I I , 23 et 32. 

' Sic pour « per diem per noctemque. « 



declerant, annuen te domino Richerio, Senonensium ar-
chiepiscopo, et Carnotcnsi domino Gaufr ido episcopo, et 
domno Tedbaldo, comité Pa la t ino , a tque Stéphane, e jus 
filio, cum uxore mea Beatrice, et filio meo Rotroco, nec 
non f ra t r ibus meis, et omnibus proceris et mi l i t ibus et 
aliis homin ibus mois bonavolun ta te annuent ibus , omnia 
acquisi ta vel acqui renda , nomina t a A'̂ el n o m i n a n d a t rado, 
concedo et t r ans fundo ad a l tare beat iss iniorum apostolo-
r u m Pé t r i et Pau l i quod est s i tum in loco qu i Cluniacus 
vocatur , ubi dominus Hugo abbas preesse v ide tu r , et 
monaclii sub ejus iniperio domino Deo die noc tuque mi-
l i tant . Hec sine ul la occasione vel conti-adictione dono et 
de mea potestate in i l lo rum volunta te ti-ansmitto, i ta u t 
hac die et deinceps tempore dominus abbas et successores 
ejus habean t locum i l lum, teneant , possideant, i-egant et 
dir igant secundum i l lorum velle et posse, v i cum ecclesie 
e t iam supra n iemorate a d j a c e n t e m , cum. decem pra t i 
agr ipennis , totumc[ue in circuitu ecclesie ju r i s mei 
usque ad R o n n a m fluvium, et super ipsum duos far inar ios 
concedo ; ex al téra vero par te fluvii Joginie, ecclesiam 
Sanct i -Hi l lar i i , cum décima et sepul tura omnibuscj^ue 
appendiciis suis ; t e r ran i c|uoc|ue Burchard i cum Broilo, 
terramcj^ue de Bel séria, et t e r r a m de Aschonisvil la , et 
ecclesiam cj^uoque Campi -Rotund i , cum tota Nicelle 
te r ra , et omnibus appendiciis suis ; super E r a m fluviolum, 
in loco c{ui dici tur Vivar ius , on inemque t e r r a m cu l tam et 
incul tam, exc^uisitam et inqi i i rendam, cum prat is et silvis, 
res c|uoc|ue se rvorum m e o r u m mor ien t ium ubicjue loco-
r u m , videlicet t a m in Mau r i tanie comitatu , sive ubi sicut 
mos mihi defert , cum assensti et postula t ione ipsorum, 
t a m in eclificis cj^uam in aliis rébus, beatis apostolis 
Pe t ro et Paulo , sanctoque Dionisio, f ra t r ibusque Clunia-
sensibus eiclem loco famulan t ibus concedo. In Carnotino 



oppiclo, clono censLim onanium arearum mearum ; et in 
Morisinivilla, terram unius aratri, meclietatem etiam 
ecclesie de Margone atque molenclinum cle Ruitura, cum 
tali molta qualem hodie liabet ; terram quoque dc Breme-
rii-Curte cum mediataria ; medietateni etiam Bellanis-
ville et silvam que dicitur Ostenganis ; dimitto etiam 
piseatoriam Yoginie' ,a vado Bellivillaris usqae ad aquam 
que dicitur Ede.ra. Addo etiam ego Gaufridus comes, cum 
uxore mea Beatrice et filio meo Rotroco, ex meo proprio, 
ecclesiam Sancti-Macuti Mauritanie castri cuni omnibus 
appendiciis suis,; ecclesiam c|uoque Nusliaci, c|uicc|uid in 
ea liabebam ; clecimam etiam niercatus de Mauritania, 
c[uecumqu.e fuerint empta venclita ; oninis telonei 
recldituni de omnibus rébus c[uecumc|ue ijos.sunt dici \-el 
incj^uiri,et clecimam burgi Beatricis comitisse, uxoris mee ; 
clecimam qaoque furni et molendini qui est in stagno 
subtus Castro ; pasnaclium etiam omnium porcor um mona-
chorum Sancti-Dionisii et sibiservientium de sil\-al^e.sno 
et de omnibus forestis iiieis ; do etiam ecclesiam Sancti-
Stcphani et ecclesiam Sancti-Johannis cle Castro Nogenti, 
et clecimam mercati ejusclem de omnibus cjue possmit clici 
vel incj^uiri; salis cj[uocĵ ue eminam cj[uam accipiebam in 
burgo Sancti-Dionisii, nec non et calceamenta cjue red-
debantur mihi ; liaA^adium- quocĵ ue et omnes alias con-
suetudines c|ue in burgo Sancti-Dionisii accipiebam om-
nes climitto et conclono Deo et sancto Dionisio ; sintcfue-
franchi ac liberi homines Sancti-Dionisi, ubicumcj^ue fue-
rint, in omni locomee potestatis, i taut nullam consuetucli-

' Jog-inia, Yoginia , Yonia, etc , sont les formes différentes d'un 
môme nom, désignant l 'Huine, rivière qui arrose Nogent- le -Rotrou. 

- Ce mot ne se trouve pas, dans du Gange. Ne faudrait-il pas lire 
d'où vient notre mot Haras, et dont l 'opportunité dans la 

capitale du Pe ixhe est incontestable. 



nem, nul lam i nquietudinem perlerant , neque a me neque a 
ministrLs mei.s Sanct i Uioiiisti quicumque vendi-
derit vel emeri t omnes a lbam seu. . . . die mercat i quam 
in diebus aliis omnis telonei causa et monachis tam 
in die mercat i quam in diebus aliis . . . . omnibus ho-
minibus Sanct i -Dionisi i , sive in burgo maneant , seu de 
foi'is ubicunque habi tant ibus , ut quicunque ex eis cul-
pabilis l'uerit, vel e jus mini.stris de qual icunque re, 
si se poterit excusare, per consimiles sibi homines de 
hominibus Sancti-Dionisi i nihil aniplius r e q u i r a t u r ; si 
vero se excusare non poterit , duos solidos tantumniodo 
de lege ad comitem perso! vendum est ei. Do e t i a m e t con-
cedo omnes saltus nieos c.onsuetudinarios usibus ecclesie 
Sanct i -Dionisi i et habitacul is m o n a c h o r u m omnibusque 
hominibus i l lorum, ita ut homo Sanct i -Dionis i i , si vo-
luerit , intra .saltus habitet , et ex inde domum suam edi-
iicet, atque herbam et l igna ad omnes usus suos l iabeat, 
excepto ne vendat, nul lamque exact ionem per hoc ab 
ullo homino perferat , neque ul lum debitum reddat. Per-
t icum vero ad us um m e u m et ad us uni monasteri i Sanct i -
Dionisii ita in proprio meo retineo, ut queque fuerint ad 
usum monasterii necessaria, ex eomonachi faciant, e thomo 
illorum intra sal tum Pert ic i habitet , et de illo domum 
suam eclificet, atque ligna ad calet'aciendum se habant , et 
herbam sine ulla consuetudine reddanda. Do et iam totam 
decimam tam de Per t ico quam de omnibus sal l ibus meis 
quibus remitto pasnadium omnium porcoruni suorum. 
et saltus et iam intra et ul t ra Nice l lam' , ini'ra Campum-
Rodundum, et Nice l lam que vocatur ad Trochet tos ; duos 
quoque hospites qui sunt ad B o n n i a c u m , cum terra et 
boscum qui est inter terram Sancti-Dionisii et a l iam : 

' On le trouve encore écrit XyselLi,en particulier dans la table som-
maire qui précède le cartulaire. 



oinnem quoque terram que est inter Rodnam et Chtim-
nauset, et inter aquam Yoginiam et forestam, subtus 
monte m Felonis, et de super et ex utraque parte 

dominio habebam ; terram cultam et incultam 
que dicitur Concedo etiam supradicte ecclesie San-
cti-Dionisii. . . . fideliiim aliquod quod est de bene-
ticio meo tenere videtur Beato-Dionisio liabebat libe-
rum arbitrium sine eomitum atque heredum meorum. 
Quod si aliqua prava consuetudo in rébus datis vel dandis 
inesse videtur, statim ut data fuerint, precipio aboleri, 
quasi antea non fuit. Eniptiones quoque monachorura, 
quasameis hominibus facere quocumque modo potuerint, 
omnimodo libéras esse ab omni consuetudine mando ; et 
omnia que data sunt vel danda ab aliis in futuro ita lii^era 
esse volo ut neque ego neque succedentes mei, neque per 
bannum, neque per teloneum, neque per vicariam, neque 
per collocationem nostrorum militum, neque per aliam 
quamvis modicam consuetudinem, monaehos de servicio 
Dei disturbent, neque suis hominibus ullam inferamt in-
quietudinem. Ista omnia dona libéra ita esse volo, sieut 
avus meus Gaufridus et pater meus Rotrocus sua suorum-
que fidelium dona esse stabiliverunt libéra, domino meo 
Theobaldo eomite Palatino, citque Stephano, tilio ejus, 
assensum prebente liberabilitati mee, quatinus ego et 
uxor mea et Aventura progenies peccatorum nostrorum 
veniam adipisci mereamur, et in futuro eterna gaudia 
bonis omnibus repromissa. De quibus omnibus donis si-
quis sacrilegus aut insanus , zabuli instinctu, aliquid 
subtrahere vel minuere temptaverit, nisi resipuerit et ad 
satisfactionem confugerit, auctoritate Dei omnipotentis, 
Patris et Filii et Spiritus-Sancti, et sanctorum apostolo-
runi, mart i rum, virginum et eonfessorum omniumcjue 
sanctorum sit exeommunicatus et anathematisatus, atque 



a l iminibus sancte Dei ecclesie sequestratus , ut non 
habeat partem cum Deo neque cum sanctis angelis et om-
nibus sanctis e jus, sed sit pars ejtis cum diabolo et angelis 
e j u s , si in malicia sua pers is ter i t , atque in inferno 
cum Caipha et P i la to et A n a n i a et Saphira , J u d a quo-
que qui d.ominum tradidit , atque cum eis ciui dominum 
J e s u m cruci f ixerunt , s imul quoque cum iniquo Nerone' 
qui Dei apostolos, P e t r u m quidem pedibus sursum po-
sitis ci-uci affixit , P a u l o vero caput t runcavi t , pénis cru-
cietur debitis, tune veniam habi turus cjuando diabolus et 
angeli e jus sunt hcibituri. Omnes vero qui fideliter et ca-
r i tat ive eumdem locum adjuver int et dilexeinnt, salus et 
benedictio Dei Patr is omnipotentis et F i l i i et Spiri tus 
ScUicti super eos sit. Super hac et iam eos posuimus ex-
communicat ione vel benedictione qui de rébus datis a 
dominis supradictis et a nobis min ime in hoc prrvilegio, 
vel tedio laboris, vel oblivionis vicio positis, qu icquam 
violare aut suripere voluerint . 

S ignum domini Gaufridi comitis , filii Rotroc i , qui car-
t a m i s t a m j u s s i t fieri et scribere rogavit , et auctori tate 
sua et m a n u propria confirmavit et corroboravi t . 

S ignum Bcatricis comitisse, venerabi l is uxoris e jus . 

S ignum dulcissimi Rolroci^ juven is filii e jus. 

S ignum domini Richerii, Senonensis archiepiscopi ' . 

S ignum domini Gaufridi, Carnotensis episcopi. 

S ignum Adalardi, archidiaconi . 

i L a désignation de Néron parmi les damnés est rarissime ; plus 
fréquente celle de Caïphe et de Pi late , mais plus rare celle d'Ananie 
et de Saphire . 

- Richer , archevêque de Sens, consacré le 31 mars 1062, mort le 
27 décembre 1096. 
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Signum Georrjii de Cui-vnvillaK 

Sigiium Joslcni, subdecani . 
Signum Gucrj'ici, devociati . 
ë i g n u m Adcmari,. decani. 
Sîgiium doniini Theohaldi, comitis Palat i i i i . 
âîgnûm- Stephahl filii ejus et dotaine' Adcle comitisée;-

uxoris ejus. 
S . Rodulphi Paçjani. 

S . Huf/onis de Sillu. 

S . Gaillcrmi Giiilardi. 

S . Genelonis. 

S . GuaUerii de LanioUiei. 

S . Gaufridi de Moaboono. 

S. Yvonis filii Gazonis. 

S . Guillcrmi de Curle-Sesaldi. 

S . GuaUerii C/iesnelei. 

S . Guillelmi AnaLonis. 

S . Gcurj/ii de hlmo. 

S. GuaUerii Ardenlis. 

S . Fulchoisi de Mernherole.r. 

S . Ruinaldi vichai'ii. 

S. GuiUardi Caslriduni. 

S . Oddonis Desreati. 

S . OdaiHH Brisaldi. 

S . Ilic/ierii Foreslarii. 

Signum Bladini prepositi . Amen . 

' Les d o c u m e n t s s u r cet te f a m i l l e s o n t t r o p n o m b r e u x p o u r les 
r appe l e r ici. O n e n t r o u ve d a n s t o u s n o s c a r t u l a i r e s c h a r t r a i n s . R a p -
pelons s e u l e m e n t q u e Yves , fils de Gi ro ie , a b a n d o n n a la t e r r e de 
Gourville à T h i b a u d IV , c o m t e de Blo i s , ve r s 1127 {Carlulaire de 
Tiron. I, p , 104). 

'•' U n F o u c h e r de M e m b r o l l e s f u t t é m o i n de l ' ac te d ' é c h a n g e de l a 
terre de C h o u d r i e t d ' A u v i l l i e r s ve r s 1129. Voi r Carlulaire de Tiron i, 
p. 138. P l u s i e u r s a u t r e s m e m b r e s de cet te m ê m e f a m i l l e p a r a i s s e n t 
dans ce m ê m e o u v r a g e . 

CAllTULAIRE DE SAINT-DliNIS DE NOGENT-LE-ROTKOU. 3 



V I I I 

Conprmalion par Rotrou I V , coniLc du Perche, des libertés de 

l'église de NogenL-le-Rolrou. 

O R L É A N S , VERS I I 6 0 . 

In nomine Pa t r i s et Filii et Spiritus-Sancti . Amen , 
N o t u m sit omnibus t a m present ibus q u a m fu tur i s 

quodego Rotrocus, cornes Perticensis ' , filius Rotroci co-
mitis, eamdem l iber ta tem et qu i tanc iam q u a m habu i t 
ecclesia de Nogento, tempore patr is m.ei et antecessorum 
meorum, cum omnibus pert inent i is suis, laudo et con-
cedo, et auctor i ta te sigilli mei corroboro. H u j u s rei tes-
tes sunt : Ansellus, pr ior Sanct i-Laurenci i ; Jol iannes 
de Ferrar ia- ; Huldr icus , cancellarius comitis Tlieobaldi ; 
Bernardus , cogaomento Decanus ; Rodulpl ius Mar inus ; 
Hugo de Sarcellis ; Gonterius Odardus ; Oddo faniu-

^ En 1191, Rotrou assistait au siège de Saint-Jean d'Acre. Avant de 
succomber pendant la prise de cette ville, il fit une donation en faveur 
des Templiers queDuchesne sig'nale en quelques mots:« Rotro, cornes 
Pertici, cum in obsidione Accon.esset, anno MCXCI » fMss. 20, f . 240 
à la Bihl. iial.J. Après sa mort, arrivée le 13 juillet, son fils Geoffroy, 
qui combattait également sous les murs de cette ville, s 'empressa de 
confirmer le don de son père : a Gaufridus comes Pertici pro remedio 
anime R, i^atris sui et M. matr is sue. MCXCI. » Et de nouveau à son 
retour de N o t e n t : «Gaufridus comes, présenté Stephano fratre, apud 
Novigentum. MCXCVl. » {Ibidem). 

- Giroie de la Ferrière vendit aux moines de Tiron six arpents de 
prés, dits les prés. Morin, du consentem^ent de son épouse et de son 
fils G a u t h i e r [Cariai, de Tiron, i, p . 116). D a n s le Cariul. de la Trappe 
il est question de nombreuses donations faites par des membres d'une 
famille de la Ferrière ; mais il s 'agit d'une famille t i rant son nom de 
la Ferrière, du canton de Moulins-la-Marche, et par suite sans doute 
étrangère à celle de notre Giroie. 



l u s ; R i c a r d u s A c u l e u ^ ; G u i l l e r m u s de B u l l o u ; e t a l i i . 
A c t u m f u i t A u r e l i a n i s , in p r e s e n t i a c o m i t i s T h e o b a l d i , 
L a y m o n e ' e x i s t e n t e p r i o r e de Nov igen to , . , 

L a t r a d u c t i o n de ce t t e c h a r t e est d o n n é e dsins VHistoire 
des Comtes du Perche, p a r M . des M u r s , p . 200. — Copie 
dans D u c h e s n e , Mss . 22, p . 278. Bihl. nat. 

I X 

Don par Rotrou, comte du Perche, au prieuré de Saint-Denis de 
di/J'Jrentcs dîmes sises à Nogent. 

M à c o n , 1190. 

Ego R o t r o d u s , cornes P e r t i c i , n o t u m o m n i b u s f ie r i 
volo, c |uod, d u m a c c i p e r e m i t e r J é r u s a l e m , in c a p i t u l o 
Sanc t i -Dionis i i c o n s t i t u t u s , p r o s a l u t e a n i m e m e e e t 
a n t e c e s s o r u n i m e o r u n i , [concessij q u i e t a m t a l l i a m , c juam 
d i c e b a m m e d e b e r e h a b e r e in t e r r a m o n a c h o r u m S a n c t i -
Dionis i i , e x t r a b u r g u m Sanc t i -D ion i s i i , s i cu t i d e m b u r g u s 
c l a u d i t u r a q u i s . Coacess i e t i a m e i sd3m m o n a c h i s dec i -
m a m e x p l a n a t i o n u m n e m o r i s et f a c t a r u m et f a c i e n d a -
r u m q u i d i c i t u r les Dareiz- et a l i o r u m n e m o r u m c o n s t i t u -
t o r u m in P e r t i c o , in q u i b u s d é c i m a s p a s n a g i o r u m i d e m 
m o n a c h i h a b e r e n o s c u n t u r . Concessi e t i a m eisclem mo-
n a j h i s s u n i m a r i u m u n u m h a b e r e in n e m o r e ciuod di-
c i t u r P e r t i c u l u m , a d m o r t u u m n e m u s , et in m e i s a l i i s 
n e m o r i b u s . U t a u t e m hec q u i c t a t i o et concess io n o s t r a 
r a t e et f i r m i t e r p e r m a n e a t , p r e s e n t e m p a g i n a m sigil l i 

' P o u r Si/mone, voir char te XI I . 
- Cette char te est dans Bry qui a cru devoir lire les Clairets, ma i s 

ce mot est a insi dans le Car tula i rc . 
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mei m u n i m i n e fecimus roborar i . Data anno grat ie mil-
lesimo centesimo nonagesimo sexto, apud Mast iconum' . 

Coi^ie dans Duchesne, 22, f. 287. Il écrit : « 1190 » ; au t re 
copie f. 293, v", il écri t encore 1190. 

X 

Geoffroy, comte de Morlacjne, à son retour de Jérusalem, va à 
Saint-Denis de Nogent visiter le tombeau de son père, et con-
firme toutes les donations de ses ancêtres. 

1099 

CARTA DOMINI ROTROCI COMITIS FILII DOMINI GAUFFRIDI 

COMITIS 

N o t u m sit omnibus, t a m present ibus c^uam subsec[uen-
tibus, c[uod Rotrocus, filius clomini Gautïridi, comitis 
Mauri taniensis , 230stc[uani de Jlierosolimis venit , in die 
sexta sequenti , c|ue etiani dies dominica fu i t , Sancti-
Dionisii l imina subiit , ubi pa ter suus sepul tus fui t , ibi-
c[ue coram cunctis f ra t r ibus Sancti-Dionisii, et quibus-
dam ads tant ibus suis nobi l ibus viris, Deo et Sancto-
Pet ro Cluniacensi, coi'pus et a n i m a m suam condonavit^ 
atc[ue clonum, c[uod pater suus et ma te r sua de monas-
terio Sancti-Dionisii Nogenti-Castri Per t ic i Deo et Sancto-
Pe t ro Cluniacensi fecerant , cum omnia {sic) c |uecumque 

1 Cette charte et celle du 11099 ne diffèrent que par quelques mots . 
Le mot sexlo a été ajouté en interlig-ne sur le cartulaire pa r une ma in 
étrangère. Cette date en effet est évidemment fausse, car Rotrou mou-
r u t en combat tan t lors de la prise de Sa in t - Jean d'Acre, le 13 juil let 
1191. 11 fau t donc lire, avec des Murs , 1190 (p. 478 et 183). Rot rou en 
effet f u t fidèle au rendez-vous des croisés fixé à Vezelaj^ pour la Saint-
Jean-Bapt is te (24 j u in 1190.) 
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pater suus et ma te r sua, vel antecessores sui, ad eumdem 
locum pert inencia , t a m acquisi ta vel acqui renda in antea, 
sine ulla re t inent ia , sine ul la consuetudine au t inquisi-
tione que dici vel inqui r i qu i squam possit^ t o t u m Deo et 
Sancto-Petro Cluniacensi condonavi t , u t fidelis Deo et 
Sancto-Petro Cluniacensi, omnibus diebus vite sue, sit, 
atque res e jusdem ecclesie Sancti-Dionisii benigne semper 
custodierit , et deffensor et ad ju to r in omnibus sit, et qui-
cumque u l l am moles t iam vel inquie tudinem, au t res 
illius loci percipere volueri t , a d j u t o r i u m et def îensionem 
de omnibus repromisi t , a tque donum istud cum palmis , 
quas de Jhierosol imis appor tavi t , super a l t a re Sancti-
Dionisii posuit , coram as tant ibus qu ibusdam nobi l ibus 
viris suis. Testes : Gui l le rmus Ana tonus ; Georgias Dulmo ; 
Aymer icus Ardens ; Gaufïr idus, fîlius Yvonis de Hisleris ; 
Gauffridus de Remerico c^uivenit cum eo de Jh ierosol ima^ 

XI 

Hugues de Loisail donne à Saint-Denis de Nogent l'église de 

Saint-Martin de Loisail et reçoit comme compensation de la 

main de Botrou, comte du Perche, la somme de dix livres 

chartraines et de dix livres danoises. 

1105 1107. 

C A R T A G U I L L E R M I D E L O I S C E L . 

N o t u m sit omnibus fidelibus, t a m present ibus q u a m 
subsecjuentibus, c[uod ego Gui l le rmus de Loiscel dono 

' Cette charte n'est pas datée dans le cartulaire. Mais suivant le 
texte même il convient de la placer dans l 'année même du retour de 
Rotrou, c'est-à-dire en 1099 ( Voir charle n" H.) 



Deo et Sancto-Pctro Cluniaci, monachisque Cluniacen-
sibus in monaster io Sancti-Dionisii Nogenti Deo servien-
t ibus, p resb i te r ium Sancti-Mai-tini Loiselli, quod in nieo 
dominio halsebam, id est ofl'erendas, sepul turas , pr imi-
eias, N'icariam et t he loneum cymiteri i , et duas par tes 
décime ad ecclesiam pert inent is . Do et iam u n a m do-
m u m que in cymeter io posita est, et qmcqu id j an i dicte 
ecclesie ad me vicletur per t inere , pro redempt ione an ime 
mee et o m n i u m p a r e n t u m m e o r u m v ivo rum et mor tuo -
r u m . Coiaies au tem Rotrocus et Bea t r ix comitissa, ma te r 
ejus, p rop te r hoc clonum c[uod ego feci, cleclerunt milii 
duoclecim libras clenariorum Carnotensium et clecem 
libras Dunens ium in caritate, et illas clecem l ibras clecle-
r u n t pro me, Rotrocus comes et Beatr ix , ma te r ejus, 
Hugoni de Nogento, suo servienti , cui ego eas clebebam. 
Testes h u j u s doni sunt : ego Gui l le rmus c|ui feci et ex hoc 
car tam fieri precepi ; Hugo de Campis, sororgius meus ; 
Rotrocus comes et Bea t r ix ma te r ejus a tque Mathi ldis , 
uxor comitis ; Rotrocus de Montefor t i ; Rober tus Aguilio ; 
Georgius For t inus ; Girarclus Capreolus et Gervasius filius 
ejus ; Gual ter ius Casnellus ; Matl ieus Arclens ; Garr inus 
Capellanus, Postea v e n i t d o m i n u s Serlo, Sagiensis episco-
pus' , Maur i t an i am, et clonum quod Gui l le rmus fecerat li-
bentissime corroboravi t , lauclavit atc|ue confirmavit , in 
presentia horun i tes t ium cler icorum sive la icorum, c[uo-
r u m nomina hec sunt : R ichardus de Campellis clecanus ; 
Rotrocus comes et Beat r ix comitissa ; Gulfer ius de 
Vil lererio ; N o r m a n u s Boslenus ; H u b e r t u s Capreolus. 
P o s t h e c veni t Odelina, uxor predicti Guil lermi, cum filio 
suo Richerio, Nogen tum, et clonum supraclictum c[uocl 

' Scrlon d'Orgères, évêque de Séez, du 22 juin 1091 au 27 octo-
bre 1123. 
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mari tus suus fecerat , l a u d a r u n t et conf i rmarun t , ac 
super a l tare Sancti-Dionisii ca r tam posuerun t . Testes : 
Hugo de Campis ; Hugo filius Landric i ; P a g a n u s de 
Villa-perdita ' . Hoc procul dubio sciatis quia alias duode-
cim l ibras Carnotensium denar io rum Gui l le rmus de 
Loiscel, et uxor sua, et Hugo de Campis h a b u e r u n t . E t 
hoc v ide run t et aud ie run t prescripti testes. Qui laoc do-
n u m violaveri t anat l iema sit. 

Bihl. nat., Mss. Duchesne, 22, f. 282 et 287. 

X H 

Confirmalion par Rotrou, comtc du Perchc,clcsprivilèrfes de 

l'église de Nogenl-le-Rotrou. 

Orléans, vers 1160. 

C A R T A DOMINI R O T R O C I c o M i T i s , FILII R O T R O C I COMITIS, 

S O R O R G I I COMITIS T u E O B A L D I . 

Notun i sit omnibus , t am present ibus c[uam f uturis, cjuod 
ego Rotrocus, cornes Pert icensis , filius Rotroci comitis, 
eamdem l iber ta tem et quic tanciam q u a m habui t ecclesia 
de Nogento, t empore pat r is mei et antecessorum meo-
rum, cum omnibvis pert inenciis suis, laudo et concedo, et 
auctor i ta te sigilli mei corroboro. H u j u s rei testes sunt : 
Ansellus, pr ior Sanct i -Laurent i i ; Johannes de Fer ra r ia ; 

' Paj 'en de Villeperdue, avec Haimcr ice tEmaud de Tercé donnèrent 
à l'abbaj'e de Tiron une terre du fief de Tercè près du chemin de 
Gardais. {Cariai, de Tiron, i, p. 189). 



Huldoicus, cancellarius comitis Theobaldi ; Bernardus , 
cognomento Decanus ; Rodulphi is Viar ius ; Hugo de Sar-
cellis ; Gonterius Vi la rdus : Odo famulus ; Ricardus Acu-
leus' ; Gui l le rmus de Bullo ; W i a r d u s de Monte-Dulci ; 
Ph i l ippus filius ejus. A c t u m fui t Aurel ianis , in present ia 
comitis Theobaldi , Simone existante pr iore de Novi-
gento ; Paganusprepos i tus ; Gaufreidus filius Robini ; Ger-
vasius, filius Pagani ; Richerius , pistor ; Forro , capellanus, 
sigillavit. Qui hoc d o n u m violaveri t , ana thema sit. Amen . 

Copie dans Duchesne, 22, f. 287, et 287 v". Bibl. nat. 

X I I I 

Rotroii abandonne au monastère de Saint-Denis le droit de foire 

à Mortagne et à Nogent avec franchise, sauf le droit de justice. 

Nogent^ 9 j anv ie r 1165. 

C A R T A A L I A D O M I N I R O T R C C I C O M Î T I S . 

In nomine sancte et individue Trini ta t is , ego Rotrocus , 
Pert icensis comes, n o t u m fieri volo omnibus , t a m pre-
sent ibus q u a m futur is , c[uod dec imum m e r c a t u m Maur i -
tanie et Nogent i quem antecessores mei monachis Sancti-

' Ce Richard Ag-uillon était sans doute le frère de Guillaume Aguil-
lon, .seig-neur de Barjouville, près Chartres, qui se croisa en l'14() et 
qui en 1169, se voyant sur le point de mourir, demanda à être enterré 
dans la Léproserie du Grand-Beaulieu, auprès de sa femme Elisabeth. 
(Harlul. (le Tiron, I, p. 193). UQ autre inembre de cette famille, Robert 
Ag-uillon (Aculeiis) donna à l 'abbaye de Saint-Père la viguerie 
d'Ymonville nal. .Vss, lOIOI, f . 33). 



Dionisii in pe rpe tuam clonaTerunt e lemosinam, pro 
remissione peccatorurn meorum, ab al iquo monacho rum 
vel se rv ien t ium eorum, libéré, quiete et sine omni exac-
tione in p e r p e t u u m concessi rec ip iendum. Quocl, quon iam 
de consuetudine est, quod burgenses Maur i tan ie coustu-
mas quas faciunt in foro nostro, r eddun t in sabbato, 
precepi sequenti dominica, inf ra t e r t i am, prefato monacho 
vel serv'ienti sabbat i ab eis consi ietudinem reddi, re tenta 
t a n t u m niihi fori j u s t i t i a , u t ad opus m e u m forifacte 
consuetudinis solvatur jud ica tun i . Quod u t r a t u m liabe-
re tur et stabiie, . auctoriteite sigilli mei conf i rmar i pre-
cepi : et donum quod antecessores mei fecerunt predict is 
monachis de ecclesia de Bure, id idem approbo et confir-
mo, et quod in prefa ta parrochia , annuen te D e o , s i v e i n 
terris, sive in prat is , ex largitione f idel ium acquirere 
po te run t concedo et me eis defensorem promi t to . Testi-
bus : Guil lelmo, clerico; Johanne , monacho de Fe r r a r i a ; 
Hemerico de Vilerel ' ; Enger ran de Noce-; Clemente Ma-
rescal ; VV. RufTo de Maur i t an ia ; Pagano, filio Era rd i ; 
Herber to Bovet ; Rainaldo coco. A c t u m publice apud No-
gentum, in aula comitis, anno ab incarnat ione Domini 
millesimo centesimo sexagesimo quinto, feria sexta, quinto 
idus j anuar i i . D a t a m per m a n u m A d a m cancellarii co-
mitis, tempore Yvonis prioris. 

Copie dans Duchesne. Mss. 22, f. 288, Bihl. na/ ' .—DesMurs, 
p. 439. 

1 Hemeri de Villeray était gouverneur de Bcllême pour Guillaume 
Talvas, lorsque Rotrou s'empara de cette ville en 1113. 

Un autre Hemeri de Villeraj^, peut-être celui qui figure dans notre 
charte, prit part à la croisade en 1202 {Fragments liisloriques sur le 
Perche par Pitard). 

- Enguerran deNocé figure au nombre dos bienfaiteurs delà Lépro-
serie de Chartrage, en 1202. {FragmeiUs historiques sur te Perche, par 
Pitard.) 
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X I V 

Hugues, vicomte de Châtcauclun, abandonne le droit de subsides, 
qu'il levait sur les hourr/eois du bourg de Saint-Sépulcre 
de Châteaudun à Voccasion du mariage de ses enfants , des 
guerres, etc. ; moyennant une redevance annuelle de dix 
livres, garantie par les moines. Il restitue à ceux-ci la terre 
de Villemaure, et obtient que l'église du Saint-Sépulcre 
sera toujours desservie par six religieux. Enfin il stipule les 
droits qu'il pourra recevoir sur les marchandises les jours 
de foire, etc. 

Chartres , 1166. 

C a r t a DOMINI Hugonis vicecomitis Cas t r idunens is . 

In n o m i n e sancte et incliviclue Tr in i ta t i s , Gu i l l e rmus , 
Dei gra t ia ecclesie Carnotensis electus, t a m f u t u r i s q u a m 
present ibus , in p e r p e t u u m . Q u o n i a m memor i e labil i et 
pos ter i ta t i subsecuturc^ u t bene gesta in sue s tabi l i ta t i s 
vigore consistant , l i t t e r a r u m apicibus et s c r i p t o r a m at tes-
ta t ione solcrs a n t i q u o r u m consulere clecrevit auc tor i tas , 
nos quoque eo rum imi ta t ion i adhérentes , ne p roces su t em-
poris a u t p r a v o r u m astucia, cont rovers ia i n t r a ecclesiam 
Sanct i -Sepulchr i et v icecomi tem Castricluni, ad un i t a t i s 
pacem et t r anqui l l i t a t i s concord iam dil igentie nos t re 
s tudio r e fo rma ta , f u t u r i s t e m p o r i b u s pertui-bari va lea t , 
present is pagine decreto m a n d a r e curaviixius. N o t u m sit 
ig i tur o m n i b u s quod controvers ia que v e r s a b a t u r in te r 
Yvonem, p r i o r em de Nogento^ et H u g o n e m , vicecomi-
t em Castr iduni , super consue tudin ibus burg i Sancti-Sepul-



chri, qui in burgo eoram.. q a a s d a m sibi consuetudines 
vindicabat , ad preces Stéphani , venerabil is abbat is Clu-
niacensis, et prefa t i vicecomitis postula t ionem, qui se 
ratura l iabituros quod indc s ta tueremus concesserunt, in 
presentia nostra sic t e rmina t a est. Dicebat enim vicecomes 
quod ad filium vel filiam vel sororem mar i tandos , ad re-
demptionem quoque corporis sui, a d t e r r a m acqui rendam 
vel recuperandam, si quis et iam dominorum suori im eum 
exheredet, ad hec omnia , si pecuniam impendi oppor-
teret, competens aux i l ium a bui-gensibus ei exigere lice-
ret; quod monaclii peni tus contradicebant . E t quoniam 
de liis et aliis consuetudinibus questio diut ius in pre-
sentia nost ra agi tabatur , ad nos t ram exliortat ionem 
utraque pars in h u n e m o d u m pacis conquievit . Nos 
vero u t r iusque par t i s ut i l i ta t i et quiet i providentes, 
ne vicecomes al iquod indeb i tum in burgo monacho-
rum sibi usurpare t , consuetudines quas ibidem habet 
expressius et evidentius annotai 'e curavimus . P ro bo-
no igitur pacis utrincj[ue concessura est u t p red ic tum 
competens aux i l ium cjuod, propter nomina tas causas, vi-
cecomes sibi exigere posse l icenter d icebat , omnino di-
mitteret , et p ropter hoc, singulis annis, vicecomes a bur -
gensibus decem libras hoc modo habere t . P r i o r si c[uiclem 
Sancti-Sepulchri, vel al iquis loco e jus , sex vel qua tuo r 
legitimos burgenses, in eo burgo commorantes , circa fes-
tum sancti Remigii, in eamdem ecclesiam convocabit , et, 
présenté alic^uo de servient ibus vicecomitis quem ob hoc 
ipse dest inaveri t , j u r a b u n t predicti burgenses quod bona 
fide communiter- in homin ibus in eodem burgo manent i -
bus , j ux t a cujuscumcj[ue facul ta tem, a u t possessiones ibi-
dem a monachis habent ibus , decem l ibras et nihi l am-
plius légit ima est imatione t a m facul tat is q u a m posses-
sionis ta i l l abunt , quousque ad fes tum Omnium-Sancto-



rum vice-comiti persolventur. Serviens vero, quem ad 
audienda juramenta vicecomes miserit, faillie non inter-
erit ; sed. soli burgenses antea dicti, qui tam in se quam 
in aliis légitimé tail labunt. Si vero vicecomes in festo 
sancti Remigii non miserit, quando mittet, semel in anno, 
fiet taillia, et a die cĵ ua fiet, infra mensem, decem libras 
vicecomiti persolventur. Ab hac tamen taillia très ser-
vientes ecc'esie, major, burgi furnarius et janitor porte 
burgi, sicut de aliis consuetudinibus, omni tempore li-
beri et cĵ uieti erunt .Tres vero servientes vicecomitis, Odo 
scilicet Fulcaudus, Gilbertus et Garinnus Fugantes-Ven-
tura, in vita tantum sua ab eadem taillia liberi erunt, ita 
quod nec deheredibus eorum quemquam, nec alium, de-
cedentibus istis, ad liujus taillie libertatem, futuris tem-
poribus, vicecomes vel heres ejus substituere potuerit. Si 
vero homines prefatamtail l iam reddere noluerint, ad eam 
habenclam ab his cjui de more antic|uo eam reddere con-
sueverunt vicecomes et heredes sui, sine fraude et dolo, 
operam et auxilium monachis prestabunt ; et si post com-
monitionem monachorum aut vicecomitis eam detinere 
perseverarint, ut infra mensem etiam cum usura reddatur 
vicecomes faciet,aut ut ea que in burgo a monachis tenentur 
ab ipsis monachis libéré et pacifice possideantur, si malue-
rint, efficiet. Terram quoque de Villismauri cj,uam viceco-
mes prefate ecclesie abstulei-at, et Theobaldo Bonelli decle-
rat, eidem ecclesie in perpetuura quiete possiclendam res-
tituit, et garandiam eis inde semper ipse et heredes sui 
portabunt. Sciendum est etiam cĵ uod sex monachi ad 
divinum officium celebrandum in ecclesia Sancti-Sepul-
chri morabuntur assidue, nec ad ampliandum numerum 
vicecomes vel heres ejus eos cogéré possit vel poterit. 
Omnes preterea homines qui ad forum Castriduni vene-
rint, in die fori, quandiu forum duraverit, ubicumque 



merces suas cu juscumque generis vendiclerint, te loneum 
vicecomitis est. In qùocumque loco burgi Sancti-Se-
pulchri vicecomes te loneum habet , si de m e r c a t a r a que 
est in bui^go submoni t io facta fuer i t et compléta vendit io, 
te loneum vicecomitis eri t ; sin au tem vendent i exinde cui 
volucri t r em suam libéré vendere l icebit ; de coriis et 
tannat is omnibus te loneum omnibus diebus vicecomitis 
est; quicquid homo de burgo Sancti-Sepulchri ext ra bu r -
gum cj[uocumc[ue die vendideri t , t e loneum vicecomitis 
est. Botagium' et cornesagium vicecomitis est. Calclarias 
et patellas et tripedes- in clomibus fu l l onum et t i nc to rum 
de terr i tor io [Sancti-Sepulchri] quotiescumc[ue voluer i t 
capiet, et si ea amiseri t , res t i tuet . Ad basturas"' as inorum 
et equorum quadr igar io rum, apud Castriclunum moran-
t ium, faciendas vel reparanclas in clomibus fu l lonum 
Sancti-Sepulchri , sicut in a l iorum domibus fu l lonum, 
borranx' capiet. Die fori, cjuandiu f o r u m cluraverit, ubi-
cumque vicarius vicecomitis viros consuetuclinarios vel 
feminas de ter r i tor io Sanct i-Sepulchri ext ra domos suas 
invener i t , si c lamor fuer i t de eis, ad jus t i t i am vicecomitis 
eos submovere poteri t , et donec causa t e rmina t a fuer i t , 
eosdem just iciabi t . Dura re au tem fo rum dici tur cjuandiu 
très corbelie su to rum cum mercibus in foro inven ien tu r ; 
omni clic et omni loco de forifacto pedagii submovere eos 
poterit . De banl iva et in f rac tu ra v i a r u m omni die et 
omni loco, si c lamorem audier i t , submovere poter i t et 
just i t iare . De forifacto telonei, et fu r to ext ra b u r g u m 
consecuto, homines Sancti-Sepulchri omni die extra bur-
gum submovere poter i t et jus t i t i a re . Si aliquis h o m i n u m . 

' Droit s u r les vins. {Du Cange). 
^ Les chaudières , vases et t répieds des foul ions et des t e in tu r i e r s . 

Basiura, le bas oa la selle des ânes et des chevaux ; barra la bour re 
nécessaire pour les faire ou les raccommoder . 



qui vicecomitis foragium semel dederit, in aliéna terra' 
manens,si se ad manendum in territorio Sancti-Sepulchri 
transtulerit , vicecomes foragium suum de eodem et 
ibidem habebit , quamdiu vineas, quas tune temporis 
habebat, tenuerit, nec ideo monachi foragium suum inde 
amittent. Quod si per annum et diem unum extra banli-
vam postea manserit, et iterum ad manendum in burgum 
Sancti-Sepulchri redierit, non dabit foragium nisi mona-
cliis. Si latro in burgo captus fuerit, monachi de eo justi-
t iam facere poterunt, et omnes res suas in burgo capere ; 
et si facere noluerint vel non j^otuerint, vicecomiti ad 
justit iandum traclent, sed nec monachis, nec vicecomiti 
eum redimere licebit. Si cjuis ad monachos de hominibus 
ipsorum, aut ipsi homines de se invicem, ad monachos 
clamorem fecerint, si ipsi de justif ia clefecerint, justi t ia 
vicecomitis apucl Castridunum facienda et non alibi erif. 
Servientes c[ui principalia ministeria vicecomitis tenue-
rint, nullam consuetudinem monachis reddent preter 
hoc quod ad eos pertinebit de annuo censu clecem 
l ibrarum, et propter clebitum censum suarum posses-
sionum, nisi forte mercaturam exercuerint de c^ua, 
more mercatorum, monachis consuetuclines suas red-
dent, ad annonas vicecomitis carrucandas , apud Castri-
dunum, et non alibi; crudas telas in domibus fullonum 
capere licebit, quas si perdiclerit restituet. Albani totius 
territorii Sancti-Sepulchri vicecomitis sunt. Preterea 
biannum suum, infra territorium Dunense, et equitatum 
suum ubicjue si presens fuerit vel si gentem sibi manda-
verit, vicecomes ibi habebit, et quoties hostes advene-
rint, homines ad clamorem exibunt. Si c^uis vero homi-
num de terra Sancti-Sepulchri vicecomiti specialiter ali-
cpid forifecerit, ibi de eo fiet j ustitia ubi tempore ante-
cessorum suorum solebat fieri ; vinum arpenti vinee, 



quod Coastancias filius'Seranni cledit, ad serv iendum 
ecclesiamSancti-Sepulcl i r ide luminar i , monacliis in quo-
libet b a n n o r u m vicecomitis, t o t u m , au t p a r t e m i n u n o , 
et pa r t em in al tero, vende ce licebit, sine commixt ione 
alterius vini au t aque, de quo vicecomiti secur i ta tem 
faciant^ si exigerit ; nec pre ter liée monachis vel alicui 
hominum in banno vicecomitis sine l icentia ipsius vendere 
licebit. In magnis cj[uoc[ue solemni ta t ibus , servientes 
vicecomitis ad ecclesiam Sancti-Sepulchri [venire debent ; 
quod si non fecerint et monachi] super hoc c lamorem 
fecerint, consuetam oblat ionem, cum débita satisfactione 
recipiant. Si vero vicecomes auxil io h o m i n u m ecclesie 
ad exerc i tum vel ecjuitatum indigueri t , u t eos p r ie r sub-
monere faciat mandab i t . H a n c i taque composi t ionem 
factam laudavi t uxor vicecomitis Margar i t a et filii eoruni : 
Gaufridus, Hugo et Paganus , present ibus noticiis nostris , 
Matheo et Hugoni de Castellione decanis, et Oddone, 
tune priore Sancti-Sepulchri quos ad hoc v i d e n d u m et 
audiendum des t inavimus. Ne ergo a vicecomite vel a 
monachis h u j u s compositionis consti tut io a l iqua tenus 
possit violari , sub cli irographi a t tes ta t ione et sigilli 
nostri auctor i ta te presentem pag inam roborare decrevi-
mus. H u j u s rei testes sunt , ex par te m o n a c h o r u m : Ber-
nardus, Corisopitensis episcopus' , qui fu i t cancellarius 
Carnotensis ; Milo, archicliaconus ; Gislebertus, subdeca-
nus ; Gauter ius , cantor Trecensis. E x par te vicecomitis : 
Gaufridus, clecanus Cai^notensis ; Joannes , decanus A u -
relianensis; magis ter Theobaudus F r o m u n d i ; Stephanus , 
capellanus vicecomitis; Gauter ius Bonel , decanus ; Lau-
rentius Engelardi ; Roscelinus de Mamberol l i s ; A d a m de 

' Bernard de Moëlan, chanoine de Chartres, f u t sacré évèque de 
Quimper, en 1159, et mourut le 2 août 1167. 
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Cloïa' ; Theobauclus Engelardi ; Rober lus de Milliaco- ; 
Paganus Crato'' ; Gui l le lmus de Romanevi l l a ; Be rna rdus 
decanus ; Gilbertus de Milliaco ; Trocellus, Roscelinus de 
Bello-Videre. A c t u m Carnoti, in palat iopont i f ical i , anno 
ab incarnat ione Domini mil les imo centesimo sexagesimo 
sexto. 

Bibl. iiaL. Mss. de Duchesne, 22, p. 282, ext ra i t et cojDie 
p. 288. — Traduc t ion française a u x archives d 'Eure-et-
Loir. — I m p r i m é clans VHistoire du Perche, p. 193. 

' Adam de Clo3'cs fu t témoin de la donation faite au prieure des 
Fouteaux de la terre de Oueue-Gannclon, vers 1167, par Rallier de 
M o n t i g n y . {Carlul. de Tiron, ii, p . 96). 

- En 1135, un Guillaume de Mill}' fu t présent à l'accord entre Bar-
thélémy de Vendôme et l'abbé de Saint-Laumer de Bois. 

Le 13 mai 1140, le pape Innocent II confirma à l'abbaye de Josaphat 
ses possessions de Sicile et de Fouille, notamment l'église de Saint-
Théodore donnée par Robert de Milly. 

Le mars 1155, le pape Adrien IV confirme à l'abbaj^e de Josaphat 
ses possessions de Sicile et de Galabre, notamment l'église de Saint-
Théodore donnée par Robert de Milly. En 1161, en 1169, en 1175 
Robert de Milly fut témoin de dons faits par Henri I, comte de 
Champagne. 

En 1181, Guillaume de Milly, chanoine de Chartres,fut témoin d'une 
grâce octroyée à son chapitre jDar Thibaut, comte de Blois. 

En 1190, Robert de Milly fait don de 5 sols de rente et d'an demi-
septier de froment aux prêtres de la chapelle de Boissy, à la charge 
de célébrer annuellement l 'anniversaire de sa mère Eremburge et de 
son père. Il accompagna à la croisade Henii II, comte de Champagne. 

En 1221, le 6 avril, Robert de Milly promit à Thibaut, comte de 
Champagne et de Brie, que ses hommes de Villars et de Boissy ne 
perdront aucune chose dans 500 arpents de bois à luy appartenant à 
Boissy. 

{Inventaire des titres de la maison de Milly, p a r le v i c o m t e de Po l i . ) 
Le sceau d'un Robert de Milly (1217-1226) a été reproduit p. 21 de 

ce même ouvrage : 
En 1258, Philippe, sous doyen da chapitre de N.-D. de Chartres, et 

seigneur de Milly, scellait de son sceau armorié l'acte de vente 
d'Etienne, maire de Orceio. {Bibl. Nal. Mss latin 5185, i, f. 87). 

^ Geoffroy Craton, Eudes et Henri ses frères donnent aux Templiers 
de la Boissière de Châteaudun plusieurs terres situées aux Ormes 
près Rochefortetc. I23ii {Archives Nationales, S. 5000 n" 4). 
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SCEAU DE P H I L I P P E DE M I L L Y 

Sous-dui/en du chapitre de Charlrcs, 1258 

Ce sceau est dessiné pa r Gaignières . Il est ogival et m e s u r e 0,058 
sur 0,0-5. Au centre un persoi inage la tè te rasée en couronne, vêtu d 'une 
aube à collet orné, passée su r une robe longue, t e n a n t devant lui à 
deux m a i n s un calice, au dessus duqiiel figure une m a i n bénissan te 
mise en fasce. Dans le cl iamp de chaque côté, u n cliatelet avec t o u r 
crénelée. Légende : -;- S I G I L L V M . P H I P . DE. MILLIAGO. 

Le contre-sceau est rond et m e s u r e 0,027. Au centre un écu, chargé 
d'un lion. Légende : S. P H I L L I P P V S . DE. M I L L I A G O . 



X V 

Don à l'abbaye de Saint-Denis par Guillaume Baril dhin petit 
bois près du Loir. 

A v a n t 1080. 

C A R T A G U I L L E R M I B A R I L 

N o t u m sit o m n i b u s ficlelibus, p resen t ibus q u a m fu -
tur i s , quod ego Gu i l l e rmus Bar i l , c u m assensu uxor i s 
mee Richekle , dono Deo et Sanc to-Pe t ro de Cluniaco, 
monach i sque qui in monas te r io Sancti-Dionisi i Nogen t i -
Castri Deo dese rv iun t , boscum u n u m p a r v u m qu i est 
s i tus i n t e r v i a m p u b l i c a m et a q u a m que v o c a t u r Leda , 
et t e r m i n a t u r usque ad n e m u s R i m a l d i Pe rch iha r i i , et 
o lcam u n a m que fu i t Aclendi . Hoc d o n u m p ro r e d e m p -
t ione an ime mee facio, u t suprad ic t i m o n a c h i m e se-
pe l i an t et dé fé ran t ad m o n a s t e r i u m Sancti-Dionisi i , 
m i t t a n t q u e m e in c imeter io e ju sdem loci, qu ia non ha-
beo p e c u n i a m a l i am q u a m dare poss im p ro s e p u l t u r a 
m e a ; nec n o n t o t u m f e o d u m m e u m , sine u l l a r e t en ta -
t ione, p re fa t i s monach i s concedo pos t o b i t u m uxor i s mee . 
H u j u s doni testes qui lioc v i d e r u n t et a u d i v e r u n t s u n t 
isti : Roger ius de Sancto-Cris toforo ; Gi ra ldus Bar i l ; Ro-
dulp l ius B u b e r c u l u s qu i f e r e t r u m ad p o r t a n d u m e u m 
fecit ; Odo de Monte-Teoni ; R e n a l d u s decanus ; Fro-
m u n d u s de Quercu ; H a l e m b u r g i s laïca. 

E x t r a i t dans Duchesne , Mss. 22, f. 282, Bibl. nat. 



Thibault de Dancjeau approuve la donation faite à Saint-Denis 

de Nogent par Guillaume de Monthau. 

Vers 1150 

C A R T A DOMINI T H E O B A L D I DE C A S T R O D O N I O L O . 

Noverint cuncti, tam presentibus quam subsequen-
tibus {sic), quocl ego Theobaldus de Castrodoniolo, et 
uxor mea Hikleburgis, et filii mei Bernardus scilicet et 
Odo, ac filia mea, concessimus Deo et Sancto-Petro Clu-
niaci et monachis qui apud Nojionum in monasterio 
Sancti-Dionisii positi sunt, donum quod Guillelmus de 
Monte-Teonis et uxor ejus Ruboldis supradictis mo-
nachis fecerunt de nemoris cremento de Monte-Teonis 
et de fedo atque de olcha una que est jux ta supradictum 
nemus posita. Testes vero liujus concessionis sunt isti : 
Oddo Brisaldus ; Paganus de Bosco^ ; Guillermus de Frie-
sia- ; Paganus de Phoxitio ; Gauffredus Burellus^ ; et 

1 Un Payen du Bois parait vers 1150 dans le Ca.rtula.ire de Tiron 
(I. 72) il avait donné un morceau de terre à cette abbaye dans la pa-
roisse de Saint-Maixme. Sa femme Mathilde se remaria à Hugues 
d'Alluyes. 

^ Geolïroi Burel avait donné à Tiron, des vignes à Saint-Jean-
Froidmentel avec l'approbation de son seigneur Ursion de Fré-
teval, vers 1142 (Ibidem, II. 35). 

^ La famille de Friaize, à laquelle appartenait Guillaume, qui 
figure comme témoin dans cette charte, est bien connue en paj 's 
chartrain. L 'un de ses membres, Jean de Friaize, conseiller de Louis, 
comte de Chartres, fu t chargé de préparer à Venise les bâtiments 
nécessaires à la croisade. Fidèle à son prince devenu duc de Nicée, 
il fu t tué en voulant le défendre et le venger à la funeste bataille 
d'Andrinople, en 1205. (Voir : Ca.rtula.ire de Noire-Dame de Chartres, I, 
p. 225). Ce Jean fu t un insigne bienfaiteur de Josaphat, qui inscrivit 
son obi tau XVIIP des calendes de mai (14 avril); à côté de celui 
du comte Louis inscrit au jour suivant : « XVIII kalendas maii. 



filius ejus ; Guiclo, filius Florici ; Evrardus, forestarius 
domini Roscelini ; Rambaldus, lavendarius monacho-
rum Sancti-Florentini Bonevallis ; Gruardus, filius Ro-
berti ; Hugo de Ponierio. 

Extrai t dans Ducliesne, Mss. 22, f. 282 à la Bihl. Nat. 

X V I I 

Bulle de Luciiis II confirmant tous les privilèges donnés par ses 
prédécesseurs à Vabbaye de Cluny. 

1144, 22 mai. 

(Cette bulle ne donnant aucun détail sur Saint-Denis de Nog'ent, 
nous n'en donnons pas le texte). 

Biblioiheca Cluniacensis, col. 1383. — Bullarium Clunia-
cense, p. 52, col. 2. — Mansi, t. xxi, p. 610. —Becue i l des 
chartes de l'abbaye de Cluny, V , p . 439, 4085. 

obiit Johannes de Friesia, miles, et Gaufridus. Hic Johannes dédit 
nobis, etc., unde concessum est ci pro ipsius anima et pro anima-
bus patris et matris ejus et amicoram suorum missa de defunctis 
apud nos singulis diebus in perpetuum celebretur. » — X V I I kalendas, 
deposicio Ludovic! comitis Carnotensis. » 

Ce même Jean, avant de partir en croisade, fit plusieurs donations 
au prieuré de Saint-Gervais et de Saint-Protais de Cliuisnes, que 
sa mère, nommée Rohes dans la charte, voulut bien confirmer. L a 
charte inédite était munie du mag-nifique sceau publié ci-contre. 

Foucher de Friaize, en 1209, donnait deux muids de blé, mesure 
de la Ferté-Villeneuil, à l'abbaye de l'Aumône ou du Petit-Citeaux. 
L'acte fait connaître son épouse Persois, fille de Ursion I I de Fréteval, 
et ses enfants, Jean, l'aîné, Ursion, Nivelon, Hugues, Jean et Ysa-
belle. L'évêque de Chartres approuva cette pieuse générosité au mois 
de février suivant {Bibl. Nat., mss. latin, 5185, H, p. 303). 

En 1216, il confirma le don du chanoine Geoffroy de Poncé d'une 
terre sise à Bailleau le Pin, en faveur de l'œuvre des clercs de la ca-
thédrale. 

Enfin en 1222, Garin de Friaize approuvait la donation faite par 
Jean son frère et Gaultier son père de 60 charretées de. bois à prendre 
dans les forêts de Champrond, Friaize et Beauvoir, en faveur de 
l'abbaye de Josaphat. 



SCEAU DE J E A N DE F R I A I Z E , 1 1 9 1 1 2 0 0 . 

Ce sceau dessiné pa r Gaign iè res au bas de la char te du pr ieuré de 
Chuisnes, citée dans la note 3 de la char te XYI, é ta i t en cire verte su r 
lacs de soie rouge {Bihl. nal., Mss . l a t in 5441", f. 67). 

C'est u n sceau éques t re de 0,072 de d iamètre . Il représente u n 
cavalier sxir u n cheval lancé à droite. 11 por te une cotte de mai l les et 
un casque fe rmé avec couronne à t ro is pointes . De la droite il t i en t 
son épée hau te , u n la rge bouclier le couvre presque en ent ier . Il por te 
mi par t ie u n f re t té semé de fleurs de lis, et 3 fasces avec ime orle de 
merle t tes . Le clieval es t couvert d 'une housse armoir iée et f r angée 
p a r l e bas et le long- du poitrai l . L a légende por te : t S I G I L L V M 
l O H A N N I S . D E . F R I E S I A . Le contre-sceau est u n écu a r rond i 
pareil à celui du bouclier, m a i s on n 'y voit que 2 fasces au lïeu de 3. 

Gaignières a auss i dessiné u n f r a g m e n t du m ê m e sceau au bas d 'une 
charte de 1191 j)ubliée dans le Carlulaire de Noire-Dame de Chartres, i, 
p. 225. II n 'y a auss i que 2 fasc2s s u r le contre-sceau [Bibl. nal, Mss. 
la t in 5185, i, f. 87). 



' I . — SCEAU DE G A U L T I E R DE F R I A I Z E . 

2 . — SCEAU DE J E A N DE F R I A I Z E , 1 2 2 3 . 

Les dessins de ces sceaux nous ont été conservés par Gaignières . 
Le premier {Bihl. Nal., mss . lat in 5185, i, f. 186) pendai t au bas d 'une 
charte en faveur de l 'œuvre des clercs de la cathédrale {Voir la noie 3 de 
la charte X VI). C'est u n sceau rond de 0.064 ; au centre u n cavalier su r 
un cheval au galop, lancé à gauche. Il porte u n casque fermé et une 
cotte de mail les a jus tée au corps. Il t ient son épée de la ma in droite. 
U n bouclier t r i angula i re le couvre et semble at taché au cou par 
une courroie. On y voit deux léopards l ionnes contournés. La légende 
porte : t S'. l O H A N N I S . DE. F P J E S I A . 

Le second (Bibl. Nat., mss. la t in 5418, f. 88) est de Gaul t ier de 
Friaize, père de Garin et de Jean , au bas d 'une charte en faveur de 
Josapl ia t {voir ch. XVI noie S). C'est u n sceau rond de 0,055. Au centre 
l'écu arrondi porte un f re t té de 6 pièces. Au tour on lit la légende : 
-1-SIGILLVM, G A L T E R I . DE. F R I E S A . 



xvin 
Donation faite par Gauthier Chcsncl à Saint-Denis de l'église de 

Saint-Pierre de Ceton et de ses dépendances, de l'église de 

Saint-Nicolas, etc. Son frère Yves pour son approbation reçut 

un cheval avec lequel il alla en croisade à Jérusalem. 

A v a n t 1094. 

C A R T A G A L T E R I I C T L A S N E L L I . 

In nomine Pa t r i s et Filii et Spir i tus Sancti. Amen . 
Notun i esse vo lumus omnibus sancte Dei ecclesie ficle-

libus, t a m prescnt ibus quan i subsequentibvis, quocl ego 
Gualtei'ius Chasnellus clono Deo domino omnipotent i et 
sancto Petro^ apostolo Christi, a tque monachis Clunien-
sibus qui sunt positi ad Sanctum-Dionis ium in Nogento 
Castro de Pert ico, ecclesiam Sanct i -Petr i Cetonensis, 
cum omnibus appendiciis suis, omnia que deintus vel de 
foris v idebar habere , videlicet o m n e m t e r r a m cul tam et 
incul tam que ecclesie v ideba tur j u r e per t inere , cyme-
ter ium ad fac iendum edes monachorum, b u r g u m etiani 
de foris ad faciendas clomos ad quoscumque liomines 
i l lorum et ad t o t a m vo lun t a t em suam faciendam, stag-
n u m et iam ad usus m o n a c h o r u m inibi hab i t anc ium ad 
piscanclum, et in omnes alias ac[uas meas piscationem, 
n io l turam et iam molenclini cjui in ipso stagno situs est 
de annonis suis conceclo eis, et a r eam molenclini, in acj^ua 
Marosoia^ subtiis m o n t e m Tedbei-ti. Ad jungo et iam ec-
clesiam Sancti-Nicolai, cum omnibus appendiciis suis, 
t e r r am cu l tam et incu l t am atcjue molenclini a ream sub-
tus ecclesiam ; pasnadirim c{uoc[ue rcmi t to omnium por-



corum monachorum et h o m i n u m illorum. qui in clomo 
illis cleserviunt, per onines sal tus meos, excepta sola 
foresta que dici tur Corbonum ; quocl si in illa foresta 
porci mei d i scur re r in t , similitei' quoque in illa porci 
m o n a c h o r u m discurrent . Ad edificia c[uoque eorum 
vel o m n i u m h o m i n u m i l lorum facienda et ad calefa-
c iendum in omnes saltus meos ligna concedo, excepta 
foresta de Corbono. Dono et iam omnem p a r t e m m e a m 
decime de t e r r a Cetonis et de omnibus nemor ibus meis, 
si messes in eis facte fuer in t . Si quis vero de feuodo 
meo habuer i t et inde dare seu et iam vendere vel in 
vaclimonium voluer i t mi t te re , l ibentissime concedo, ea 
scilicet rat ione u t nu l l am donat ionem vel vendi t ionem 
ad a l ium locum possint facere nisi monachis Sancti-Petr i 
Cluniensis ; adhuc et iam addo t a n t u m de pra t is meis 
ecclesie supraclicte Sanct i -Petr i c^uantum sufficere possit 
he rba uni a ra t ro per t o t u m a n n u m . Facio au t em hoc do-
n u m pro redempt ione an ime mee, e t p a t r i s mei e t m a t r i s , 
a tque pro omnibus pa ren t ibus meis, t a m vivis q u a m de-
functis , u t Dominus , in tercedent ibus omnibus sanctis, 
in presenti seculo et in f u t u r o miserea tur omnibus nobis. 
Facio au tem hoc clonum u n a cum assensu f ra t r i s mei 
Yvonis Chasnelli, c|ui u n u m ec^uum pro laudat ione pos-
tea habui t , cum quo in Jhe rusa l em perexi t ; l audavi t 
e t iam dominus comes Rogerius et corroboravi t atc[ue 
filiis suis domno Rober to et clomno Hugoni confi rmari 
fecit. Si quis au tem clonum ca lumniare voluer i t potes-
t a t em ex hoc non habebi t , et nisi res ipuer i t et ad satis-
fact ionem confugeri t , perea t in e terna clampnatione cum 
diabolo e t e j u s angelis, ego cj^uoque expugnare , cum Dei 
adjutor io , curabo, cj^uouscjue convictus et ad n ih i lum de-
ductus judic iar ia potestate cogatur u t t r ig in ta l ibras aur i 
persolvat . Et u t hec carta firma permanea t , inde sunt 



testes qui hoc v ide run t et- aud ie run t : domnus Hoellus, 
Cenomanensis episco^Dus^ ; Guicherius, decanus ; Gauffri-
dus et alius Gauffr idus archidiacorii ; Fulcradus , arclii-
presbiter ; Gaudaber tus , archidiaconus ; Huber tus , archi-
presbiter ; Oddo et Hesgodus, canonici ; Hi ldber tus et Or-
ricus ; Rodu lphus a tque Gradu lphus canonici ; domnus 
Rogerius, comes^et domnus Rober tus a tque domnus Hugo 
lilii ejus ; Gui l le rmus Goietus ; Gulfer ius de Villereio ; 
Bernardus de Fer i ta te ; Rot rocus de Monte-For t i ; Guil-
lermus Ana tonus ; Gui l le rmus Guittarclus ; Blandinus , 
prepositus ; H i ldu inus de Reverico ; Salierus de F a y ; 
Ingelricus, preposi tus ; Georgius de Ulmo ; Richer ius et 
Girardus forestarii ; Yvo Paganus de Villa-perdita^ ; Du-
rannus, homo Georgii. Hoc au tem sciant omnes catliolici 
quod in omnibus supi-adictis clonis et in meo dominio et 
in omnibus cjue mei homines dederun t vel da tu r i sunt , 
dedi et concessi, cum assensu pat r is mei Yvonis, omnes 
consuetudines meas c[uas in eis habebam, t e loneum sci-
licet, v icar iam, f u r t u m , incendi Lim, r a p t u m et c[uicquicl 
consuetudinis in hac t e r r a solet inquir i vel nominar i . 

Bibl. nat. Duchesne, Mss. 22, extrai t , f. 286, et copie 
f. 289 v°. — Impr imée dans Vliist. du Perche, p. 72. 

X I X 

Robert de Messeselle, blessé d'une flèche au cou, donne à Saint-

Denis une terre sise à Foniaine-Baoul. Revenu à la santé, il en 

conserva cependant la jouissance, mais sur le point de mourir, il 

' Elu évêque du Mans en 1082, consacré le 21 avril 1085 et mort le 
28 juillet 1096. 

^ Roger de Montgommery, moi-t en 1094. 
3 Au xn° siècle, un Hugues de Villeperdue fu t pendant 36 ans 

prieur de la Gaudaine. Ce bénéfice lui avait été donné par Yves, évêque 
de C h a r t r e s . {Chi-onologie des évêqnes de Chartres, p . 538). 



renouvela cette donation par le dépôt d'un couteau sur Vaiitel. 

Après sa mort Jean et Gohier d'Arrou s'en emparèrent ; mais 

ils furent condamnés par le comte Geoffroy ; le chevalier 

Sallier ne fut pas plus heureux dans ses revendications et n'osa 

point défendre ses prétendus droits dans un comhat singulier. 

Vers 1100-1120. 

C A R T A D E T E R R A R O B E R T I M E T S A S E L L A . 

In i iomine Pa t r i s et Filii et Spiri tus-Sancti . Amen. 
Agnoscant et c redant cuncti fideles, t a m présentés q u a m 
fu tu r i , qui eidem creatori o m n i u m Deo in sacramento 
bapt ismat is f idem proni i serunt vel promissur i sunt , quod 
Rober tus , cognomento Metsasella, cum domino suo 
Rotroco, Maur i taniens i comité, ad bel luin pergens ad 
Domionem cas t rum, ibique gravi ter in collo sagit ta per-
cussus et pene usque ad mor tem, dédit Deo et sancto 
mar t i r i Dyonisio, cum assensu senioris sui Fulca ld i de 
Arro ' , cu jus beneficio tenebat , omnem cjuam liabebat 

' Foulques d'Arrou, sur le i^oint de mourir , se fit moine à Saint-
Pierre de Chartres, et donna à cette abbaye l'ég-lise d'Arrou etplusieurs 
terres, du consentement de son frère, Herbert ; d 'Aremburge, sa sœur; 
de Suffitia, sa mère; de Lizinia, son épouse; d'Herbert, Jean e tRot rou 
ses fils ; de Milesende, sa fille, et de plusiem's autres témoins parmi 
lesquels Garin de Ver, et Rainai de Saint-Romain. 

Deux autres fils de Foulques, Gouliier et Hugues, a joutèrent plu-
sieurs autres largesses, et se firent moines. 

Jean avait épousé Richilde, fille d'Eudes le deshérité « Disredalus ». 
Celui-ci, après la mort de son gendre, nommé tu teur de son petit-fils 
Geoffro}', revendiqua plusieurs donations. Son fils, Hugues, à son ins -
tigation, se rendit coupable de nombreuses violences et f u t excom-
munié ; mais il finit par se soumettre et il vint dans le chapitre des 
religieux accompagné de son neveu Geoffroy, et tous deux reçurent 
l 'absolution solennelle en présence de Payen du Plessis, son beau-frère, 
de Hugues de Lu, d'Evrard d'Arrou, de Gauthier de Ghantemerle, etc. 
fPAbl. de Chartres, m s s . 1038, f 62, e t BibL nal., m s s . l a t i n 10101, f . 57). 



terram, in loco qui clicitur ad Fontanam-Roclulphi , cum 
joratis et silvis et vinea, t e r r a m cul tam et incul tam, a tquc 
aream molendini , et alia oinnia que in ea possunt inquir i 
et cogitari, p ro redemjDtione an ime mee. H u j u s doni 
testes f u e r a n t : dominus Rot rocus comes et Gauffr idus 
filiusejus; Fu lcha rdus de Ar ro ; Gui l le rmus Ruf inus ; 
Giraldus Cabrolus ; Gal ter ius Ardens ; Rober tus , filius 
Tyerii ; Gui l le rmus Ana tonus ; Gual ter ius Gi ra rdus , f ra te r 
ejus. U t au t em contra spem ipse Rober tus ex inf i rmi ta te 
convaluit , t enu i t qu idem suprad ic tam t e r r a m t a n t u m 
modo in vita sua, semper donum quod fecerat concedens 
et corroborans u t post ob i tum suum, absque ulla contra-
dictione, in dominio Sancti-Dionisii deveniret . Cum au-
tem in ex t rema inf i rmi ta te ipse Rober tus devenit , ne 
alieni p r i m u m d o n u m quod fecerat, p rop te r longam tem-
poris cliscursionem, in d u b i u m veniret , i t e rum misit do-
num Sancto-Dionisio per très viros, R iche r ium scilicet 
forestar ium, et f r a t r e m ejus Oddonem de Arciscis et 
Durannum, f i l ium Gunther i i . Ad e x t r e m u m vero in-
gravescente ipsa inf i rmi ta te et pene j a m in extre-
ma vita pos i tus , cum lecto in quo jacebat fecit se 
portari ante a l tare pi^edicti mar ty r i s Christi Dionisii, 
mult isque viris a s t an t ibus , pr iora dona enar rans et 
i te rum confirmans, m a n i b u s pi^opriis d o n u m cum cul-
tello sujDer a l ta re posui t , a tque in f ra paucos dies v i t am 
iinivit. Quo defuncto i n d u e r u n t eum f ra t res loci, sicut 
hominem la icum clecebat indui , corpusc|ue te r re ho-
nestissime reposuerun t , et a n i m a m Deo et sanctis ejus 
commenclaverunt, a tque nomen ejus in ter confra t res suos 
conscripserunt, u t sit par t iceps in omnibus benefactis 
eorum. Post cu jus mor t em, Joannes de A r r o et Goherius 
f rater ejus, ca lumpnian tes suprad ic tam t e r r am, inva-
serunt eam et monachis in jus te abs tu le run t . Inde a do-



mino Gaufr ldo comité ad j a d i c i u m venire compulsi , co-
r a m mul t i s qui ade ran t recognoscentes se in jus te egisse, 
reves t ierunt ecclesiam, emendantes supradicto comiti de 
lege septem solidos et dimidii , a tque ca lumpn iam q u a m 
fecerant , coram subdescript is tes t ibus dimisei~unt, et do-
n u m quod supradic tus Rober tus fecerat l ibentissime con-
cesserunt, et d o n u m super a l tare Sancti-Dionisii posue-
run t , seque et corpora sua post m o r t e m eidem loco con-
donantes et societatem f r a t r u m e t b e n e f a c t u m accipientes. 
Testes h o r u m : doininus Gaufr idus ; cornes Rotrocus , fi-
lius e jus ; comitissa Bea t r ix ; Rober tus Agui l ionus ; Guil-
l e rmus , filius e j u s ; Yvo de Hislerio ; Guar inus Pa -
ganus ; Guil le lmus A n a t o n u s ; Georgius de Ulnio. 
Pos t hec au tem Salierius c[uidam miles cepit mémo-
r a t a m t e r r a m ca lumpniare , dicens sibi in jus te auferr i . 
Uncle ipse et monacli i ad juclicium coram mul t i s no-
bi l ibus viris qui ad hoc ipsum ab u t r i sque pa r t ibus fue-
r a n t convocati, in curia Sancti-Dionisii a domino Gau-
friclo comité, venire sun t jtissi. Qui Salierius, cum ab 
eodem comité et ceteris vir is in te r rogare tur quid in 
predicti Rober t i deffunct i elemosina cj^uereret, respondi t 
ex consanguini tate sibi competere et a supradic to Rober to 
sibi condonatani esse. P r io r au t em Berna rdus respondi t 
ex concessione domini Gauffr idi vicecomitis, ac Rotroci 
filii ejus, qui eumclem locum f u n d a v e r a n t , et ex clonis que 
Rober tus eidem loco fecerat et c[ue ab ipsa ecclesia per 
clecem annos absc[ue ca lumpnia in v i ta e jusdem Rober t i 
t enue ra t se in jus te possidere, nec usc|ue ad predict i Ro-
bert i m o r t e m u l l am ca lumpn iam habuisse, vel rect i tu-
d inem alicui denega tam esse. Videns vero Salierius hoc 
nimis sibi nocere, eo cjuod in t an to t ransac to t empore 
spacio, min ime ca lumpnia tus fuisset, respondit p refa ta 
dona se omnino nescisse, neque audisse. Quod audiens 



S C E A U DE G U I L L A U M E A C U I L L O X , 1 2 1 6 . 

' Dessiné par Gaig-nières dans le mss. latin 5185, i, f» 307 de la Bibl. 
nat. au bas d'une charte par laquelle Guillaume Aguillon et sa 
femme Marguerite donnent à Notre-Dame de Chartres trois setiers 
d'avoine et trois poules de rente sur leur domaine de Barjouville 
Sceau rond de 0,05. Au centre un écu barré de six pièces. Légende : 
t S. GVILELLMI. AGVILLON : 

La famille Aguillon a joué un rôle assez considérable. Plusieurs 
membres paraissent dans notre cartulaire, comme témoins et b ien-
faiteui's. (Voir plus haut la Charte Xl l , page 42, note. 



qu idam miles, nomine Galterius de La Moteia, apjDrobare 
volui t quod Salierio indicasset p r e f a t am t e r r a m eccle-
sie l iberam esse debere. Hoc jud ic ium neque ipsi adver-
sarii reprehendere po tue rmi t . Tune Salierius dicit se esse 
p a r a t u m a d deffendendum, dans ob deffensionem vadimo-
n i u m suum, n u n q u a m a Galterio fuisse sibi d ic tum, et e 
contra Gual ter ius [dédit] vad imon ium s u u m ad convincen-
d u m eiim , et const i tuta die u t e rque p resen tave run t se 
coram Gauffr ido comité aliisc^ue cjuam plur imis nobil ibus 
viris ventumcj^ue est ad sacramenta . Cumque Salierius ab 
Hugone, Castr iduni preposito, l io r ta re tur que promisera t 
j u r a r e , respondi t hoc non j u r abo quod niihi non dixerit , 
sed quod semper omnibus ca lumpnia tus fue r im. T u n e 
vero ab omnibus j u d i c a t u m est non debere p u g n a m ulte-
r ius fieri eo quod agnovisset c[uod pr ius negaverat . Ipse 
au t em Salierius, in se ipso reversus, quod cunctis audien-
t ibus a g n o v e r a t i t e r u m denegando dixit se non agno-
visse, neque sibi a Galterio d ic tum fuisse. Su r r exe run t 
au tem in medio Be rna rdus de la Fer té , et Galter ius 
Cliasnellus, et Hugo Niger et Girardus Cabrolus, atc^ue 
Gui l lermus Anatonus^ para t i j u r a r e super sanctas reli-
cj[uias quod ipsis audient ibus dixisset a Galtei'io d ic tum 
sibi fuisse. Tune domnus Gaufï r idus dixi t Salierio u t 
reciperet jud ic ium v i r o r u m sapien t ium qui aderan t , 
u t r u m n a m ampl ius pugna ex hoc ampl ius fieri deberet , 
A'el, si nollet, super sanctas rel iquias j u r a r e t se nequa-
Cj[uam cognovisse quod p r imi tus n e g a v e r a t , et sic ad 
p u g n a m suam rever te re tur . Qui undique valcle constric-
tus , respondit se non j u r a t u r u m , nec s ac r amen tum tes-
t i um recep turum, et sic, climisso bello a tque sacramento 
que sibi in fe reban tur , cum suis proficisci cep i t , reus 
a tque culpabilis ; c|uod cernens Bladinus , preposi tus 
clomni Gauffridi comitis, ex par te domini sui monu i t fîcle-



jussores Salierii , quos sibi Gul fe r ius dominus e jus p ro eo 
t rad idera t , u t consue tud inem campi r edderen t , ipsi a u t e m 
ad Gu l f e r ium a tque Sa l i e r ium causam referentes , r eduxe-
i-unt eos ad j u d i c i u m , qui d u m c o n a r e n t u r fidejussores 
suos os tendere j u s t e esse solutos, n e q u a q u a m hoc appro-
bare r a l u e r u n t , sed s e c u n d u m j u d i c i u m et a p p r o b a t i o n e m 
v i r o r u m nob i l ium, c[uicc|ue p l u r i m i a d e r a n t , q u o r u m 
subscr ip ta s u n t n o m i n a , compuls i s u n t sexagin ta solidos 
et d imidi i de dis t r ic to B lad ino perso lvere preposi to . 
Testes e x h o c : d o m n u s Gauf f r idus cornes; B e r n a r d u s de la 
Ferte; Ga l t e r ius Ghasnel lus ; H u g o Nige r de Bonaval le ; 
Gi ra rdus Cabro lus ; Yvo, f i l ius Garonis ; Yvo de Hisleri is ; 
Gerogius de U l m o ; Blad inus , preposi tus . E x pa r t e Sa-
lierii, tes tes f u e r u n t isti : Gul fe r ius de Vileredi ; A y m e r i -
cus, f r a t e r ejus; Gui l lermuSj nepos Gulfer i i d e B r u e r i a ; 
Paganus , f r a t e r ejus; H e r v e u s de Domr i ' . 

E x t r a i t dans Duchesne , Mss. 20, f. 218 et Mss. 22, 
f. 282, Bibl. nat. — Pub l i ée clans B r y , Histoire du Perche, 
p. 154. 

X X 

L'abhé de Saint-Père de Chartres vint se plaindre au concile 
d'Autun d'avoir été spolié injustement de Vabbaye de Saint-
Denis. Le légat duconiteGeoff'roy, témoin oculaire, prouva la 
fausseté de cette allégation. Lors de la dédicace de cette 
église, le comte Rotrou ne l'avait donnée à aucun ordre ; mais, 
sur le point de mourir, il avait demandé à l'abbaye de Saint-
Père un de ses religieux pour la gouverner. Hubert, précé-
demment abbé, et alors déposé, lui fut envoyé ; Geoffroy, fils 
de Rotrou, voyant l'insuccès de sa prélature, le somma de se 

^ B r y a l u : Donzé. 
CAirrULAIIlE DE SAINT-DENIS DE A'OGBNT-LE-ROTaOU 5 



démeLLrc et offrit son monastère à l'ahhaye de Cluny. Après 
un premier jugement de l'évêque de Chartres, Hubert ainsi 
dépossédé, etEustache, abbé de Saint-Père, soumirent la cause 
aux conciles d'Issoudun, de Meaux, et enfin à celui d'Autun; 
mais ils furent déboutés de leurs réclamations. 

IG octobre 1094. 

N O T I C I A DE CONSILIO A U G U S T I D U N E N S I 

Subsequentibus vero annis, in consilio quocl fuit in 
Augustiduno, abbéis Sancti-Petri Carnotensis clamorem 
in consilio, coram omnibus, fecit, clicens monasterium 
Sancti-Dionisii Nogenti castri a monachis Clunieicensibus 
sibi auferri, protestans tlonum a comité Rotroco factum, 
precansque ut auctoritas sinoclalis juberet eum sibi recldi. 
Tune legatus domini Gauffricli comitis, filii Rotroei, qui 
fuerat ad consilium directus ab ipso, surgens in medio, 
dicit coram omni consilio falso eum calumniari, se esse 
paratum ad omnia quecumque preciperet consilium per-
fici illum falsa verba proponi. quia tempore domini Ro-
troei comitis, cĵ ucuido ipse comes monasterium c|uod pater 
suus et ipse construxerant, voluit declicari, ipsum abba-
tem eamdem calumpniam fecisse, contestans ipsam 
cellam sibi ab ipso comité condonatam. Tune ipse comes 
Rotrocus, molestissime ferens clonum ĉ uod ipse non fe-
cerat sibiimponi, duos milites et unum clericum, me sci-
licet ipsum qui modo adsto in consilio et liée verba vobis 
renuncio, Carnotis misit, ut coram episcopo et omni Car-
notensi capitulo super sanctum evangelium fidem facere-
mus, quocl ipse comes Rotrocus ipsi abbati, neque ulli 
unquam alicui, aliquod donum fecisset. Tune me, cj[uia 
eram inordine clericali, interrogavit dominus Gauffridus, 
Carnotensis episcopus, coram avunculo suo Parisiorum 



episcopo', qui t une adei'at cum illo in Carnotensi capi talo, 
si ipsi facerem fidem siqDei- s anc tum evangel ium, et alii 
socii mei in l a t am ca lumpn iam esse falsam. Ad quod 
ego, extendens m a n u m super s anc tum evangel ium, me 
et i l los esse para tos [ad def fendendam i l lam ca lumniam. 
Tamqne d e m u m dicit episcopus Pa r i s io rum e idemabba t i 
Sancti-Petri , u t consuleret sibi, nos esse paratos] ad con-
\ incendum i l l u m , sibi vero nihil a l iud acquii-endum 
nisi i ram a tque discordiam. A t ubi vidi t abbas nihil pro-
ficuum sibi, coram omni capitulo Carnotensi in la tam ca-
lumniam guerpi vit. Post dedicat ionem vero monaster i i , 
ubi se \-idit comes Rotrocus ad f inem declinari , e u m d e m 
abbatem Sancti-Petr i petiit , iit sibi aliqiiem de monachis 
sais condoncU'et, u t eum al jba tem monaster i i Sancti-Dio-
nisii faceret ; sed t amen pro hoc nu l l am subject ionem de 
eodem monaster io sibi speraret . Tune ipse abbas u n u m 
de suis monachis ei dedit^ nomine H u b e r t u m , qtd ante 
abbas Sanct i-Petr i ex t i t e ra t , sed auctor i ta te synoclali, 
clai-escentibus culpis, depositus- : a tque ipsi Hube r to 

1 <( Godf r ido . » Geoff roy de Boulog-ne, évèque de P a r i s , é lu en 1061, 
m o r t l e l " ' ' m a i 1095. Il é ta i t venu à C h a r t r e s p o u r accompag 'ne r à 
R o m e son neveu Geoftro}', évèque de C h a r t r e s , d o n t 1 "élection é t a i t 
en tachée de s imon ie . E a s t a c h e , a b b é de S a i n t - P è r e , que n o u s voyons 
débouté ici p a r l ' évéque de C h a r t r e s , é t a i t son p a r t i s a n dévoué et n e 
c r a i g n i t p a s de le s u i v r e d e v a n t (Grégoire A'II p o u r r e n d r e t é m o i g n a g e 
en sa f a v e u r ; « Ea t e m p e s t a t e , cj^aa d o m n u s E u s t a c h i u s a b b a s R o m œ 
m o r a b a t u r c u m G a u f r i d o episcopo a t q u e P a r i s i e n s i episcopo u t p a r i t e r 
o s t e n d e r e n t i n j u s t e p r o l a t a m esse e x c o m m u n i c a t i o n e m in concilio 
E x o d u n e n s i s u p e r G a u s f r i d u m , C a r n o t e n s i u m p r e s u l e m , videl icet 
in p re senc ia d o m i n i Greg'orii p a p e VI I , q u e m e t i a m t u n e H e n r i c u s 
i m p e r a t o r c u m A l e m a n i s et Long-obardis debe l l aba t . » {Carlalaire de 
Sainl-Père, p. 219). O r ce vo3'age e u t l ieu en 1078, Geoff roy a y a n t été 
e x c o m m u n i é à A u t u n , et Eus tac l i e , à son r e tou r , a y a n t p r é s e n t é 
H u b e r t a u comte R o t r o u qu i m o u r u t en 1079. 

" H u b e r t f u t élu a b b é p a r les moines , « H u b e r t u s a b b a s a n o b i s e l e c -
tus . » {Carlalaire de Sainl-Père, p . 210), ap rè s la m o r t de L a n d r y , 
a v a n t le 4 des ca lendes de m a i 10G8. Il é ta i t dé jà déposé a v a n t la fin 
1069, p u i s q u ' e n cet te a n n é e Theodor ic de V e n d ô m e d o n n a i t u n e cha r t e 
en qua l i t é d ' abbé de S a i n t - P è r e . {Carlulau'e, p. 210.) 



cornes Rotrocus baculuni in m a n u dédit, et ipsi cu ram 
monaster i i commisit , a tque post paucos dies ipse cornes 
Rotrocus v i t am fmivi t ' . Pos t cu jus mor t em videns filius 
ejus_, cornes Gaufr idus , ipsum locum in deter ius ire, ipsi 
Hube r to dicit ut , si abbas esse posset, monaster i i regimen 
tenere t ; si vero non, locum dimit tere t . T u n e ijDse Hu-
ber tus abii t ad concilium, quod fu i t in Sanctonica civi-
tate% et cardinal i omnem causam suam int imavi t , petens 
se ab ipso abba tem ordinar i . Quique dixit illi, quia erat 
j a m de alia abba t ia depositus, et neque ipsam neque 
a l iam ultei^us posse habei-e ; a tque i ta reversus est 
inanis. T a m e n fingens se apud comitem Gauf r idum abba-
t e m se posse esse, ad al iud concil ium, quod fu i t Sel-
du l ium' , per rexi t ; sed sicut de pr imo, i ta et de secundo 
reversus est inanis. T u n e comes Gaufr idus precipi t ei u t 
locum dimi t te re t eo quod ipse abbas esse j a m non posset. 
Pos t cu jus discessam, videns comes Gauf r idus locum 
ipsum quotidie in deter ius ire, q u e m d a m monacl ium, 
nomine Ascel inum, g rammat i cum, Gluniaco t ransmis i t ,e t 
donum de eodem monaster io Sancti-Donisii Deo et Sancto-
Pe t ro Cluniacensi fecit. Quod d o n u m dominus abbas Clu-
niacensis suscipiens duos de suis monachis t ransmis i t , 
d o m n u m R o b e r t u m et d o m n u m H u b e r t u m , qui fu i t 
pr ior e jusdem loci. Pos t hec vero ad concil ium c|uod fu i t 
in civitate Meldis'', ipse abbas depositus supradic tus Hu-
ber tus perexit , et coram cardinal i c lamorem in concilio 
fecit de cella Sancti-Donisii. T u n e bone memor ie domnus 
Huber tus , pr ior celle Sancti-Dionisii , coram cardinal i 
veni t ; c|uem tune ipse videns et cognoscens, ei osculum 

' Roti-ocus obiit circa annum 1078. (D. Bouquet). 
- Le Concile de Saintes fut célébré vers 1080. 

A lias •. Exoldiini-, concile dissoudun célébré le XV des kalendes 
d'avril (18 mars) 1080. 

Concile de Meaux, octobre 1082. 



pacis prebui t , et coram se eum seclere fecit. Quem vi-
dens predietus accusâtor alobas H u b e r t u s depositus a do-
mino cardinal i i ta honorar i , fuga lapsus la tenter de con-
cilio exiit et c lamorem q u a m fecerat in v a c u u m dimisit . 
Tune dominus H u b e r t u s pr ior loci Sancti-Dionisii, coram 
cardinali , causam suam et donum quod Cluniacus de 
cella Sancti-Dionisii habebat , in t imavi t . Ad quod cardi-
nalis p red ic tum ca lumnia to rem inqui r i fecit, sed eum 
nul la tenus valui t invenire ; t uncque coram omni concilio 
donum quod fac tum fue ra tDeo e tSancto-Pet ro Cluniacensi 
confirmavit , et omne concil ium corroboravi t , a tque i ta 
omnis ca lumniat io cessavit, usque in concilium Augus-
t idunense, post quindecim annos. Supradic tus enim abbas 
Sancti-Petri Carnotensis, in concilio quod fu i t in Augus-
t iduno, se c lamavi t de monaster io Sancti-Dionisii. A d 
quam c lamat ionem cardinalis i ta respondit , quia ipse 
bene sciret quomodo ipsa cella Deo et Sancto-Petro Clu-
niacensi data esset, auc tor i t a temque quam ipse fecerat in 
concilio civitate Meldis ; statimc[ue sub junx i t : Deo et 
bancto Pe t ro confi rmavi et i t e rum confirmo, t a m e n 
ante dominum abba tem Cluniacensem iret, et si eam illi 
condonaret , ipse acciperet ; si vero non, taceret . T u n e 
ipse abbas Sanct i-Petr i Carnotensis ad clommum [Hu-
gonem] abba tem Cluniacensem ivi t ,a tque c lamorem coram 
ipso de cella Sancti-Dionisii Nogent i fecit. Ad quod do-
minus abbas Cluniacensisi ta respondit , u t si vellet,[iterum 
in concilio se clamaret ; p a r a t u m esse legatum domin iGau-
fridi comitis, qui Deo et Sancto-Petro Cluniacensi d o n u m 
de eodem monaster io fecit, u t convincat eum in concilio 
coram omnibus episcopis. Ad quod ipse abbas respondit . 
nul lam c lamat ionem se ampl ius facere. T u m q u e denuo 
domnus abbas Cluniacensis dixit, u t si c lamorem in con-
cilio facere nollet, cum abbat ibus vicinissuis q u i a d e r a n t 



in concilio per tricluum sibi consuleret quod sibi utile sci-
ret . Ter t io vero die, ipse abbas Sanct i -Petr i Carnotensis 
coram d o m n u m abba tem Cluniacensem cum episcopo 
Lamber to de Aras^ et abbate Sanct i -Launomar i Blesensis, 
a tque abbate Sanct i -Florent ini Bonevallis , veni t , dicens 
quod neque in concilio, nec^ue ante i l lum ampl ius quic-
c[uam de hac re esset c laniaturus . Atcjue ita fui t omnis 
contentio finita de cella Sancti-Donisii Nogent i casti'i. 
Testes cjui hec v ide run t et aud ie run t : donainus Hup;o, 
abbas, Cluniacensis ; dominus episcopus de Aras ; clominus 
Bernarclus abbas Sanct i -Launomari Blesensis- ; dominus 
Rober tus , abbas Sanct i -Florent ini Bonevallis^, l i i ldu inus ; 
Savaricus, cantor Carnotensis ; Arnalclus, archicliaconus 
de Curvar i l l a ; Giraldus, capellanus domini Yvonis Car-
notensis episcopi ; Ademarus , decanus. 

Historiens des Gaules, D . B o u q u e t , X T V , p . 91. — Br}^ d e 

la Clergerie, Histoire du Perche, p. 157-160 — Mabil lon. 
Annales ord. Sancti-Bened. I V , p . 353, V , p . 121, e t p . 157 

— L a b b e , Conciles X , p . 398. — Gallia-Chrisliana, t . TTU, i n s -

t r u m . col. 304. 

' Lambert, évêque d'Arras, con.çacré le 19 mars 1084 par le pape 
Urbain II, mort le 17 mai 1115. 

^ Bernard fut abbé de Saint-Laumer de Blois dès avant 1087 ot 
mourut après 1097, car il paraît à cette date dans deux chartes de 
la Trinité de Vendôme. — (Voir Carlalaire de la Trini/é de Vendôme. 
par l'abbé Ch. Métais, ch.. 355 et 356). 

' M. le docteur Big'ot, dans son Histoire ahrégée de Vahhayede Bon-
neval, donne comm'e date de Télection de cet abbé : yers 1100, en 
ajoutant que Gauthier, son prédécesseur, était encore à Bonneved en 
1089. Cette charte semble prouver le contraire, ou au moins que 
Gauthier s'était démis de ses fonctions à cette époque. Robert 
montra tant de zèle et de fermeté pour rétablir la discipline dans 
son monastère que Yves, évéque de Chartres, l'appelait « Disciplina 
ctillor >1. 



X X B I S 

Le pape Paschal II confirme à Vahhaye de Cluny la paisible 
possession du monastère de Saint-Denis de Nogent, à Vencontre 
des prétentions de Vahhaye de Saint-Père de Chartres, renou-
velées par Guillaume abhé de Saint-Père. Celui-ci, au mépris du 
décret du pape Urbain II, avait présenté la cause au concile 
de Trêves, présidé par Pascal II. Les titres qu'il présenta se 
trouvèrent dénués d'autorité et le pape confirma la première 
sentence du chapitre de Chartres. 

25 mai 1108. 

Paschalis episcopus, servus servorura Dei, venerabili 
fratri Hugoni, Cluniacensi abbati,salutem et apostolicam 
benedictionem. Que semel juste rationabiliterque decisa 
sunt, propter oblivionis injuriam, redivivis sepe litibus 
replicantur. Idcirco literis presentibus annotamus, qua-
liter inter vestri cenobii monachos et Sancti-Petri Car-
notensis abbatem Guillermum, de Sancto-Dionisio de 
Nogento querela cum sua sit replicatione decisa. Idem 
enim Carnotensis abbas, post domni pape Urbani decre-
tum super eadem cella, vestros fratres, nobis in Trecensi 
concilio presidentibus, calumniis impetebat. Ne qua ergo 
scintilla jurgii remaneret, perspiciendum duximus c|uic-
quid a parte- alterutra proferretur. Ostense igitur sunt 
littere quedani a Carnotensi abbate, per quas idem locus 
Carnotensibus monachis a Rotroco comité sub c[uadam 
fuerat conditione commissus, in quibus nulla temporum 
annotatio, nullus vel episcopi vel clericorum continebatur 



assensus\ Ad hec easdem l i t teras falsas habendas Rotro-
cus cornes, ipsius Goffridi filius, qixi locum i l lura una 
cum Beatrice uxore sua vestro cenobio obtulera t , asse-
reba t ; quia unus t e s t ium qui subscript i fuera t , supra-
dicti Goffridi f ra te r , adhuc superstes, se omnino inter-
fuisse peni tus inf iciaretur , et easdem l i t teras alio tem-
pore in capitulo Carnotensi falsatas fuisse na r r aba t , 
falsationis illius testena cum j u r e j u r a n d o in médium, 
proferens . Ceterum Goffridi comitis ob la t io , vestro 
cenobio data , et locum et t empus , et episcopi et met ro -
poli tani consensum, et Theobaldi comitis e jusque filii 
Stepliani favorem de cujus feodo idem locus fuera t , ma-
nifestius cont inebat . Constitit i t aque apucl omnes, quia 
domini Urban i pape sanctio apostolice gravi ta t is pondéré 
n i t eba tu r plena. Quapropter ra t ione judici i Carnotensis 
abljatis querela sopita est, et monaster io vestro supraclicte 
celle in p e r p e t u u m s ta tu ta possessio. Sane hu i cnob i scum 
judicio a f fue run t venerabiles episcopi : Leodegarius Bi-
turicensîs^ Aldo Placent inus^ Girardus Engolismensis' ' , 
I ldeber tus Cenomanensis% et nostre sancte Romane 

' Cette charte, qui se trouve dans le Ca.rlnla.ire de Saint-Père, page 156, 
sera reproduite dans le Supplément. C'est une notice rédigée par les 
moines chartrains, comme la plupart des chartes de cette époque. 
Son autorité pouvait donc à bon droit être repoussée par les moines 
de Clun j , comme elle l 'avait été par le chapitre de Chartres, premier 
juge de cette cause. « A capitulo Carnotensi falsatas fuisse ». Elle n 'avait 
en effet, comme toutes les notices qu'une valeur historique, corres-
pondante à la véracité de son auteur et on pouvait lui refuser toute 
valeur juridique ; c'est dans ce sens qu'il faut comprendre ces mots : 
falsa^ falsata, fahatio. 

- Léger, évéque de Bourges, élu en 1097, mort le 31 mars 1120. 
^ L'évêché de Plasencia en Estramadure était suffragant de Saint-

Jacques de Gompostelle. 
'' Gérard de Blavia devint à la fin un par t isan de l 'anti-pape 

Anaclet. 1101, mort en 1136. 
' Hildebert, évêque du Mans en mar s 1097, f u t transféré à Tours en 

1125, et mourut entre février et juillet 1133. 
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ecclesie ca rd ina l i s L a n d u l f u s , de t i t u lo Sanct i Lauren t i i , 
qui d ic i tu r in Lucina®. ' Igi tur nos sanct ioni predecessoris 
nostri , nos t re q u o q u e sanct ionis r o b u r ad j i c imus ; pre-
cipientes et pen i t u s in te rd icen tes ne quis u l t e r iu s supe r 
hoc negot io v e s t r u m Cluniacense c e n o b i u m inqu ie t a r e 
p r é s u m â t ; qu i ve ro p r e sumpse r i t , canonice d is t r ic t ionis 
anin iadvers ione mulc te tu r" . D a t u m Silviniaci^per m a n u m 
Joannis , sanc te K o m a n e ecclesie diaconi cardinal is ' , V I I I 
ka l endas j u n i i , ind ic t ione X V , inca rna t ion i s Domin ice 
anno M. C. V I I , pon t i f i ca tus a u t e m d o m i n i Pascha l i s 
secundi pape V I I I . 

Dom B o u q u e t : Historiens des Gaules, X V , p. 37. — Bihlio-
theca Cluniacensis, col. 548. — Bullarium Cluniacense, p.35. 
— Recueil des Chartes de Cluny, V . p. 208, n« 3858. 

X X I 

Geoffroy Bastard, noble chevalier, donne à Saint-Denis la moi-
tié de Véglise de Saint-Germain de Loisé avec le droit de sépul-
ture, la moitié de la dîme du pain, du vin et autres revenus, 
et la moitié de l'église Saint-Jean de Mortagne ; et approuve 

^ Landolphe de Modène, cardinal de S a i n t - L a u r e n t in Lucina de 
1088 à 1118. Quelques écrivains, pa r e r reur ou ig'aorance, ont donné à 
ce cardinal le titi'C de Sainte-Lucine, fa i sant une sainte du su rnom 
païen de la vieille ég-lise de Sa in t -Lauren t du Champ-de-Mars . Or, il 
n'y a j ama i s eu à Rome d'église élevée en mémoire de sainte Lucine, 
matrone romaine , mor te au I"'' siècle. 

- « Ego Pascha l i s catholicse ecclesiœ episcopus « (D. Bouquet : 
t. XV, p. 37.) 

^ Silvi, évêché en Isaurie , su f f ragan t de Séleucie-Trachée. 
Il s 'agi t ou de Jean , abbé de Subiaco, sous Grégoire VIT, cardinal-

diacre de Sainte-Marie in Domnica, ou de Jean, cardinal-diacre de 
Saint -Adr ien au Fo rum. 



toutes les donations qui seront faites au même prieuré de Saint-

Denis. Les moines en retour lui donnent ainsi qu'à sa femme 
Adda et à sa fille Odelineplusieurs sommes d'argent. 

Vers 1080. 

C A R T A NOMNT G A U F F R T D I S U P E R N O M I N E B A S T A R D I D E L O T S E . 

In nomine Pa t r i s et Filii et Spiri tus-Sancti . Amen . 
Not i im esse vo lumus omnibus sancte Dei ecclesie fide-

libus, t a m present ibus q u a m futuris , qvioniam ego G-auf-
fr idus, supernomine Bastardus , mi l i tar i balteo precinctus, 
in an ima mi l i t a rum in iqu i t a tmn mole depressus, omni-
potenti Dfio sanctisque ejus apostolis Pe t ro et Pau lo 
a tque sanctissimis mar t i r ibus Dionisio, Rust ico et Eleu-
therio, q u o r u m cenobium sub Castro Nogent i a domino 
Gauffr ido vicecomite inceptum, et a filio ejus Rotroco 
satis honorifice perfec tum, toto nisu ment is concedens 
dono et donans concedo medie ta tem ecclesie Sancti-
Germani , supernomine Loisiaci ,omnia que in ea j u r e debe-
ban tu r mihi , hoc est medie ta tem ecclesie o f fe rendarum, 
medie ta tem et sepul ture , vel omnia c[ue dici vel inquir i 
de in tus et de foris possunt , decimam medie ta tem panis 
et vini et o m n i u m f r u c t u u m que t e r r a reddi t . Dono et iam 
et concedo medie ta tem ecclesie Sanct i -Johannis c[ue est 
sita in Castro Maur i tan ie . Addo e t iam u t si quis ex décima 
ad ecclesie per t inent ia ex meo beneficio al iquid tenere 
r i d e t u r . et ea Deo pro remedio anime sue dare volueri t , 

^ La paroisse de Saint-Germain de Loisé semble avoir toujours 
dépendu de Mortagne, sans cependant avoir été annexée à la ville. 
L'ég-lise se compose d'une nef, reste de la construction primitive, du 
chœur élevé vers le XVI® siècle. Deux chapelles latérales ont été 
ajoutées à l'édifice, celle du côté de l'épitre est du commencement du 
XIV° siècle, elle est dédiée à sainte Barbe, celle du nord dédiée à 
Notre-Dame des Sept-Douleurs fu t consti-uite en 1616. 



sine ulla contraclictione et sine mea inquisitione vel 
alicujus horainis det Deo omnipotent i . V e r u m tamen eo 
pacto hoc donum facio sanctis supradictis apostolis Pe t ro 
e tPau lo , a tque sanctissimis Christi mar t i r ibus Dionisio, 
Rustico et Eleuthërio, u t monachi inibi Deo famulantes 
in usibus habeant etpossideant ju re hereditario, et pro me 
omnibus fidelibus Dei vivis atc|ue defunctis exorent, u t 
Dominus omnibus nobis misereatur nostri . Quam largi-
tionem si aliquis ca lumpniare vel d iminuere volueri t , 
cum adjutor io Dei, q u a n t u m milii unc|uam virtus vel 
possibilitas condonaverit , contra omnes homines per me 
vel per quoscumque potuero deffendere para tus ero, et 
ita devictus qui calumpniaveri t , sine ullo effeetu defati-
gatus verba ejus irr i ta fiant, insuper viginti aur i libras 
judicibus persolvat. Qui nisi resipuerit , et ad satisfac-
tionem emendat ionemque perven^rit , cum D a t h a m et 
Aliron et Simone-Mago, subitanea mox'te usus, in inferno 
dampnetur cum diabolo et angelis ejus cruciandus. P ro 
hoc autem dono ego ipse Gaiiffridus accipio a monachis, 
qui sunt ad Sanctum-Dionisium Nogenti castri positi, 
quinquagenta l ibras n u m m o r u m duosque arpennos 
prati et dimidii, et uxor mea Cjuatuor uncias auri , hoc 
est pro ecclesia Sancti-Germani Loysiaci, pro atrio vide-
licet ecclesie medietatis ofîerende, baptisterii et sepulture 
vel quicquid defer tur ad altare, medietatis et iam panis 
et vini, lini e tcanabi , et omnium f ruc tuum quecumque 
terra decimam reddit, ovium cj^uoque et v i tu lorum, 
omnium lanarum, porcorum et capra rum vel omnia que 
dici vel inquiri- quiscj[uam poterit , v ichar iam etiam et 
theloneum, sicut ego ipse habebam, medieta tem quoque 
ecclesie Sancti-Johannis que est sita in Castro Mauri tanie. 
Testes hu jus doni : ego Gauffr idus et uxor mea Adda et 
fiilia mea Odelina ; domnus Gauffridus, cornes; Beatrix, co-



mitissa; Rotrocus, frater comitis; Guillermus Anato; Galte-
rius Chasnellus', Joslenus et Goierius. Presbiter vero, qui 
tenebat ecclesias ex parte Gaufîridi, habebit in ecclesiade-
cem et septem libras quas in vadimoniumecclesiarum ha-
bebat, et quicquidde ecclesiis ex parte Gaufîridi habere 
exhibebat, tamdiu accipiet quousque Gaufridus nummos 
suos, id est decem et septem libras quas in vadimonium 
ecclesiarum habebat, ei redderet. Qui Gauffridus, sicut 
supra descriptum est, quidquid in ecclesiis habebat, accep-
tas in pretio libras quinquaginta duosque arpennos prati 
et dimidii, et uxor sua quattuor uncias auri, Deo omni-
potenti et Sancto-Petro Cluniacensi, Sanctoque Dionisio 
Nogenti castri monachisque ineodem monasterio Deo de-
servientibus dédit. Presbiter a monachis, decem et septem 
libris acceptis, in fide et in beneficio illorum presbiteratum 
ecclesiarum de illis accepit, salva fidelitate eorum. Qui si 
aliquando aliquid forisfecerit, in curia Sancti-Dionisii 
Nogenti castri rectum faciendum est illi. Si vero rectum 
facere non potuerit, de ecclesiis et de beneficio eorum 
exiendum certissime sciât sibi. Post mortem suam, nepo-
tem suuni nomine Hugonem, quia Gauffridus Bastardus 
expeciitet conventus talis fuit, si dignus fuerit ut legaliter 
presbiter esse et ecclesias tenere possit, capellaniam ec-
clesiarum ei debere concedi ; ita tamen, ut salva fidelitate 
monachorum, eis in omnibus, ut convenerit, obediat ; 
qui si aliquid foris fecerit, si rectum facere non potuerit, 
sciât certissime c[uia ecclesiis et omni benefacto eorum 
de omnibus carebit. " 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22, f. 283 et copie f. 290. 
Bihl. nat. 

1 Gauthier Chesnel assista comme témoin vers 1118 à la fondation 
et dotation du prieuré de Saint-Gilles des Châteig-niers par Guillaume 
Goët, fils de Guillaume Goët et de Mathilde d'Alluyes. (Car/, de 
Tiron, t. I, p. 2.5). 



XXII 

Gérard de Sassy de Loisé, du consentement d'Odeline, sa femme, 
et d'Hugues, son fils, donne à Saint-Denis la moitié de Véglise 
de Saint-Germain de Loisé qu'il avait reçue de la main du 
comte Geoffroy, et la moitié de l'église Saint-Jean de Morta-
gne ; pour le dédommager le comte de Geoffroy lui donne trois 
cents sous dunois. 

Vers 1080 

C A R T A D O M N i G l R A R D l D E S A S S I D E L O Y S E . 

In nomine Patr is et Filii et Spiritus Sancti. Notum 
esse volumus omnibus sancte ecclesie fidelibus, tam 
presentibus quam subsequentibus, quod ego Girardus 
nomine de Sasse\ una cum assensu uxoris mee Ode-
line, et filii mei Hugonis, dono Deo domino omnipo-
tenti, sanctoque Petro Cluniacensi atque sanctis mar-
tiribus Dionisio, Rustico et Eleuterio, et monachis Clu-
niasensibus Deo servientibus in monasterio sub Nogenti 
Castro, medietatem ecclesie Sancti-Germani Loysiaci, 
quicc[uid in eadem ecclesia, ex beneficio senioris mei 
domni Gauffridi, comitis Mauritaniensis, tenebam, que 
dici vel inc|uiri quisquam poterit ; medietatem etiam 
ecclesie Sancti-Johannis-Baptiste que est sita in burgo 
Mauritaniensi, omnia que dici vel inquiri quisquam 
poterit. Hoc autem donum facio pro redemptione anime 
mee et omnium parentum meorum, vivorum et mor-
tuorum, atque omnium fidelium christianorum, ut Do-
minus misereatur omnibus nobis. Pro hoc autem dono 

' Dans rindex alphabétique qui précède le cartulaire, il y a: de Sacy. 



accipio in beneficio a domino Gauffriclo, comité Mauri-
taniensi , et Beatrice uxore sua, t recentos soliclos Dunen-
sium, t o t amque t e r r a m m e a m q u a m senior meus do-
minus Gauffr idus cornes t eneba t de to ta Maur i t an ia . Si 
quis au tem ex benefacto meo ad ecclesiis per t inent ia 
al iquid tenere v ide tur , et dare voluer i t Deo, pro re-
dempt ione an ime sue, vel vendere, hoc laudans concedo. 
Hoc au tem d o n u m ideo li t teris anno ta re cuni tes t ium 
nomin ibus vo lumus u t si forte a l iquando ca lumpnia tor 
aliquis, absit, surrexer i t , ab eisdem test ibus convinctus, 
niliil prevcileat, sed in inferno, nisi res ipueri t , cum in-
fidelibus pereat . Testes h u j u s doni : clominus Gauffr idus, 
comes Mauri taniensis , et comitissa Beat r ix ; Hugo de 
Curte-Sesaldi ; Guerricus, canonicus de Cartis ; Joslenus, 
presbiter de Maur i t an ia ; Bladinus, preposi tus de Castro 
Nogent i ; Alber tus de castro Montiniaco. 

Ext ra i t dans Duchesne, Mss. 22, f. 283, et copie f. 291. 
Bihl. nul, 

X X H I 

Don à Vabhaye de Sainl-Denis du tiers de l'éjUse de Saint-
Germain de Loisé et du tiers de Véglise de Saint-Jean de Mor-
tar/ne par Gautier Gruel, Béatrix, sa femme, et Guillaume son 
fils. Le comte Geoffroy lui donne comme compensation trente-
cinq livres et onze sous et les revenus de la terre d'Yvernade. 

Vers 1080. 

C A H T A G U A L T E R U S U P E R N O A U N E D E L O Y S E G R U E L L I . 

In nomine Pa t r i s et Filii et Spiri tus-Sancti , Amen . 
N o t u m esse vo lumus omnibus sancte Dei ecclesie fide-
libus, t a m present ibus c^aani subsequent ibus, quod ego 



Gualterius, supernomine . Gruellus ' , una cum assensu 
uxor i smee Beatricis, et filii mei Guil lermi, dono domino 
Deo omnipotent ! Sanc toquePet roCluniacens i , a tquesanc-
tis mar t i r ibus , in monas ter io suprad ic to rum m a r t i r u m 
sub Nogenti castiro, t e r t i a m par te m ecclesie Sancti-Ger-
mani Loysiaci ; quicquid in eadem ecclesia habebam, que-
cumque dici vel inqai r i , deintus et de foris, qu i squam 
poterit, et t e r t i am p a r t e m ecclesie Sancti Johannis -Bap-
tiste que est sita in burgo Maur i tan ie . Hoc au tem d o n u m 
facio pro i-edemptione an ime mee, et o m n i u m p a r e n t u m 
meorum, viVorum et def func torum, a tque o m n i u m fide-
l ium chr i s t i anorum, u t Dominus in hoc seculo et in fu-
ture miserea tur nobis. P r o hoc au tem dono accipio in 
benefacto a seniore meo domino Gauiïrido, Maur i taniens i 
comité, et uxore sua Beatrice, l ibras sol idorum Dunen-
sium t r ig in ta qu inque et undec im solidos, et f ruc tus 
terre Yvernadi i , medietat is un ius ara t r i . Hoc au t em do-
n u m ideo l i t teris anno ta re cum tes t ium nomin ibus volu-
mus, u t si forte a l iquando al iquis ca lumnia tor , c[uod 
absit, surrexer i t , ab eisclemtestibus convinctus, nihi l pre-

1 La famille Gruel, une des plus illustres du Perche, s'éteig-nit en 
1708 dans la personne de Nicolas Gruel, marquis de la Frette, dei"-
nier possesseur de cette terre de la Frette, en Longnj ' , qui était dans 
sa famille depuis plus de cinq cents ans. A u x X P et XII" siècles, les 
Gruel furent les compag-nons fidèles des comtes du Perche et s'as-
socièrent à tontes leurs entreprises et pieuses fondations. En 1090, 
Robert Grael, chevalier, donna au monastère dn Chartrage la dîme 
de sa terre de Ghamprond, et remit cent sols de rente pour la rédemp-
tion de l'âme de Geoffroy d'Illiers, insigne chevalier. Un autre Ro-
bert Gruel donna, en 1185, à rabba3'e de là Trappe le Val d'Hernest, 
en la forêt du Perche, qu'il avait en commun avec Guillaume du Pin, 
Gauthier de Bresnard et Gervais Chevreuil, et abandonna, en 1193, 
à Ghartrage un setier de seigle de rente sur Is moulin de Saint -
Hilaire. Lorsque Saint -Louis vint prendre possession du comté du 
Perche, en 1251, il choisit pour demeure le château de Mortou, appar-
tenant à Guillaume Gruel. 

Les armes de cette famille étaient : D'argent à trois fasces de sable. 



valeat, sed in inferno, nisi resipueri t , cum infidelibus 
depereat . Testes h u j u s doni : dominus Gauffr idus cornes, 
et Rotrocus filius ejus, et comitissa Beat r ix ; Gui l le rmus 
et Guerricus, archidiaconi Carnotenses ; Fulco et Nor-
m a n n u s a tque Jos lenus presbiter i de Maur i t an ia ; Gauf-
f r idus Bas tardus ; Gi rardus Cabrolus ; Gar inus Cabrolus ; 
Gui l le rmus Ruf inus ; Johannes Ruf inus ; Paganus , filius 
Gar in i ; Gar inus R a v r a r i u s ; For t inus , filius Rober t i . 

Ex t ra i t dans Duchesne, Mss. 22, f. 283 et copie f. 291. 
Bibl. nat. 

X X I V 

Geoffroy, comte de Mortagne, échange avec les moines de Saint-
Denis la terre située entre la Rhône et VHuine contre la mé-
tairie de Cour Bremier ; il demande en retour, pour lui et les 
siens, les prières des religieux. 

V E R S 1 0 8 0 . 

C A R T A DOMNI G A U F F R I D I COMITIS D E T E R R A Q U E E S T I N T E R 

R O D N A M E T C H A M N O S E T H . 

N o t u m sit omnibus , t a m present ibus q u a m subsequen-
t ibus, quod ego Gaufi^ridus, Maur i t an ie cornes, u n a cum 
assensu uxoris mee Beatricis comitisse, et filii mei Ro-
troci, dono domino Deo et Sancto-Petro Cluniacensi a tque 
sanctis mar t i r ibus Christi Dionisio sociisque ejus No-
genti castri Pert ici , omnem t e r r a m que est in ter Rod-
n a m et Chamnoseth, et in ter Yon iam a q u a m et fores tam 
subtus m o n t e m Felonis et de super et ex utrac[ue par te , 
cum prat is , sicut ego in dominio habebam, t e r r am cul-



tam et incultam que clici vel inquiri quisquam possit. 
Accipio vero pro hoc clono ineclietariam eorum, scilicet 
a senioribus loci Sancti-Dionisii, que dicitur Bremerii-
Curtis, excepta meclietate decime quam Richerius Fores-
tarius pro anima sua dederat. Cetera vero terra in com-
mutacionem de Bremerii-Curtis pro supradicta terra de-
derunt, eo scilicet tenore ut neque ego, neque ex pro-
genie mea quisquam, in terra jam dicta inquiri vel ca-
lumpniari quicquam possit^, sed salva et libéra absque 
ullius proclamatione sit Deo et Sancto-Dionisio et mo-
nachis Sancti-Petri Cluniacensis. Hoc autem donum facio 
pro redemptione anime mee, et uxoris mee Beatricis co-
mitisse, et filii mei Rotroci, atc^ue omnibus parentibus 
nostris vivis et deffunctis, ut dominus in hoc seculo et 
in futuro, intercedentibus omnibus sanctis, misereatur 
omnibus et nobis. Testes hujus doni : ego Gauffridus 
comes, et uxor mea Beatrix comitissa, et filius meus 
Rotrocus ; Hubertus Cabrolus ; Georgius de Ulmo ; Guil-
lermus Guittardus ; Bladinus prepositus ; Girardus Fo-
restarius ; Paganus de Celiaco ; Guillermus Mascelinus ; 
Gauffridus Ru fus' ; Gauffridus de Muliaco ; Gauffridus 
Castriduni ; Gaufridus, filius Thome ; Gervasius, filius 
Guillermi Guitardi ; Thomas, filius Vitalis de Porta; 
Robertus, filius Arnaldi de Mauritania ; Ademarus, de-
canus et Almaricus. presbyter. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22, f. 283 et copie, f. 29L. 

' Le nom de Le Roux est si commun, qu'il est difficile de i-attacher 
ce Geoffroy à une famille. La plus connue à cette époque habitait 
le pays chartrain et ses membres se rencontrent comme bien-
faiteurs ou témoins dans les chartes des abbayes de Saint-Père, de 
Noti-e-Dame de Chartres, ou de Tiron. 

CA.RTULA.IUE DE S.^IÎIT-DENIS DE ^"OGENT-LE-ROT1\OU 6 



X X V 

Les fils de Bonon font accord avec Rainaud, prieur de Sainl-Denis, 

au sujet des jnoalins qu'ils ont sur l'Huine. 

Vers 1100. • 

CARTA BOXONIS MOLENDINARH ODONIS RAINALDI 

FILIORUMQUE EJUS. 

Si facta vel dicta majorum cliligenter perscrutaremus, 
et ea que sapienter ab eis gesta sunt imitari stucleremus, 
de multis dubii et erronici sunius unde certi et securi 
esse possenius. In antiquis est sapientia, et in multo 
tempore invenitur prudentia. Cum enim ipsi aliquas 
conventiones, vel commutationes, seu terrarum A-endi-
tiones, aut aliquid liujusmodi inter se faciebant, ne 
qua in posterum fraus vel disceptatio, que sepius ex obli-
vione rerum perveniunt, orirentur, litteris tradi et sic 
posterorum memorie comnaendari precipiebant. Quorum 
nos vestigia pro module nostro imitari cupientes, pacem 
illani et concordiani c|ue inter monachos ecclesie Beati-
Dionisii de Nogento et filios Bononis molendinarii, tem-
pore domni Rainaldi pi-ioris, acta est, memorie suceeden-
tium transmittere dignum. duximus. Clamabant filii 
Bononis adversus predicte ecclesie monachos cĵ uod tercia 
pars molendinorum suorum, super Jogune fluvium posi-
torum, sua jure liereclitario esse debebat ; contra mona-
chis hoc non concedentibus et de hac controversia inter 
se diu litigantibus, res tamen, Deo volante, ad talem 
deducta est finem, quod scilicet monachi concesserunt 
eis duos modios annone per annum, cpios R. jorior eorum 



habuerat , et fa r inag ium et bannag ium, eo viclelicet pacto 
ut ea que in lignis ' et molis et fe r rament i s ceterisque 
utensilibus molenclini necessaria essent, monaclii pro-
viderent. Ipsi vero filii Bononis omnia opéra molenclino-
rum to tumque magister iuni , n u l l u m aliucl p rec ium nisi 
quocl scr ip tum est, ullo succeclenti tempore , a monachis 
requirentes, sollicite et stucliose peragerent ; j un iora tus 
autem sic eis concessus est u t juniores in molendinis mi t -
terent, sed ab eis coram pr iore vel monachis fidelitatis 
sacramentum acciperent, Quod si c|uid ipsi vel minores 
eoruni commit terent , a l iquando de suo, vel m i n o r u m 
suorum commisso, coram monachis responderent sufficit. 
Fecerat pre terea dominas Raina ldus , pr ior t u n e tempo-
ris h u j u s loci, quemclam molend inum in curte, j u x t a 
pis tr inum, in c|uem et iam sicut et in alios predicti filii 
Bononis jus s u u m se habere clicebant. Sed in hac concor-
dia et i s tum et al iuni cj^uoque, si superaddere vel lent , 
l iberum et qi i ietum in p e r p e t u u m c lamaverun t . Conces-
sit au tem prior u t molendinus ille de Borne th , si sine 
dampno vel al iquo det r imento ejus c|ui in car te est, ite-
rum ins taurar i vel innovar i posset, e amdem consuetudi-
nem in eo q u a m et in aliis haberen t . Illi \'ero dao molen-
dini, quos Herveus molendinar ius so lummodo in v i ta 
sua, ipse e t iam heres ejus post eum habere clebet, si 
cum aliis in pla tea illa in qua positi sunt construi pos-
sent, t a n t u m d e m et iam in illis q u a n t u m et in aliis acci-
perent. P r io r autem- et monachi pacis h u j u s et concorclie 
causa concesserunt eisdem filiis Bononis, cura illis t a -
men consuetudinibus que in simil ibus habe ren tu r in 
burgo, p ropr i am p la team patr is eo rum l iberam et cj^uie-
tam ab omni censu et feuagio, et a l iam p la team c|ue fu i t 
Pagani avuncul i eorum, et p la team P . His ita completis, 
dominus Ra ina ldus pr ior in capitulo suo p lu r imas sanc-



torum reliquias jussit afEerri, mùltis viris tam clericis 
quam laicis px-esentibus, et prias quiclem a filiis Bononis 
prior fidem qua in Deum credebant accepit, et postea eos 
supra sacra sanctorum pignora jurare fecit, ne ultra in 
molendinis monachoruni nisi in hoc tantuni quod presens 
continet carta, hereditatem ullam clamarent nec calump-
niam inferrent, et res ecclesie sibi commissas tam ipsi 
quam juniores eorum fideliter et sane tractarent et 
conservarent, 

Extrai t dans Duchesne, Mss. 22, f. 283. Bihl. nat. 

X X V I 

Le chevalier Guarin vendit à Saint-Denis les deux villas des 
Badinais et de Dextrée et leurs dépendances; après sa mort, 
son fils Guillaume Guitard se fit rendre les Badrais, mais il 
répara bientôt cette injustice. 

Nogent, 1074. 

C A R T A G U A R I N I P A T R I S G U I L L E R M I G U I T A R D I . 

Innomine Patris et Filii et Spiritus-Sancti. 
Notum esse volumus omnibus sancte Dei ecclesie fide-

libus, tam presentibus quam subsequentibus, quoniam 
adiit sponte quidam miles, nomine Guarinus, domni 
Rainaldi monachi presentiam, tune quidem rectoris 
preclari ac magni monasterii [quod fuit] in honore sancti 
martiris Dionisii sociorumque ejus a Gaufîrido potentis-
simo atque magnifico Castriduni vicecomite fundatum, 



postea vero a filio ejus Rotroco comité consummatum, 
habens videlicet castf um Nogentum ad orientem non longe 
positum et ad occidenteni Yogunam fluvium ; qui Guari-
nus, cum esset locus letissimus, a Rainaldo supradicto 
monacho accepta nummorum non modica summa ven-
dons concessit gloriosissimis ipsius monastei-ii martiri-
bus, Dionisio videlicet, Rustico atque Eleutherio, una 
cum assensu domini sui Rotroci comitis^ ex cujus béné-
ficie tenere videbatur, nec non et liberorum ejus Gauf-
fridi, Hugonis, Guarini, cluas scilicet villas Raderidam 
atque Dexteram que sunt in ipso Pertico, super Yoginie 
fluvium. Vendidit etiam omnia appendicia ipsarum, 
saltus, prata, terram cultam et incultam, aquam, exitus 
et redditus ac quadrivia, annuente conjuge propria et 
liberis et Galterio atcĵ ue Gauffrido Guarino ; ea quidem 
lege ut in ipso monasterio monachi Deo servientes, nullo 
refragante, habeant, possicleant in eternurn. Cujus postea 
filius, nomine Guillermus Guitardus, cum refrontaret 
huic venditioni, a comité Rotroco adhuc adolescenti 
Raderidam villam cum appencliciis suis récupéra vit. 
Deinde in se ipso reversus, utpost mortem inferni evade-
rent, ipse et conjunx ac liberi ejus, penas, relique ven-
dicionis terre in ipso monasterio super altare reliquerunt. 
Quod opus geminum litteris annotare voluimus, cum 
testium nominibus, ut si forte aliquando calumpniator 
aliquis surrexerit, ab eisdem testibus convinctus nihil 
prevaleat, sed in inferno, nisi resipuerit, pereat. Ex parte 
Guillermi: Guarnerius prepositus; Theobaldus, nepos 
Rotroci; Haldricus, filius Gauscelini; Robertus, filius 
Thierii ; Rogerius de Aqua* ; Hugo Grossinus ; ex parte 
Sancti-Dionisii; Gauffridus, frater ejus; Engelricus, filius 

' Payen de FEau fut témoin des dons faits, vei's 1118, par Yves de 
Courville à l'abbaye de Tïron. [Cart. de Tiron). 



Galterii Regis^ ; Theobaldus Bernaldus ; Gradulfus, filius 
Gualeranni ; Gradulfus et Theobaldus, filii Guarini . 
Acta est hec carta publice in monasterio Saneti-Dio-
nisii a P a u l o monacho, anno ab incarnatione Domini 
millesimo septuagesimo quarto, regente eodem monas-
terio Gualterio tertio, atque in Francia rege Phi l ippe 
regnante intra adolescentie annos. 

Copie dans Duchesne, Mss. 22, f. 285 v» et 294, Bihl. 
nal. 

X X V I I 

La comtesse Julienne, qui administrait le Perche pendant le 
séjour du comte en Espagne, reconnaît en cours plénière les 
droits de Saint-Denis sur le moulin de Levainville, les meuniers 
qui élevaient des prétentions sur ce moulin, se désistent et 
reçoivent des relirjieux 20 sous et 3 setiei-s de blé, et du cellerier 
un demi-muid de hlé et 30 sous. 

Vers 1132 et 1133. 

C A R T A DK MOT.RNNINO D E L R V E N V I L L A 

Notum sit omnibus, tam futuris quam presentibus, 
quod quidam molendinarii volebant c lamare feodum in 
molendino Beati-Dionisii de Levenvilki-, scilicet quod 
hereditario j u r e inde essent molendinarii , quod nos mo- ' 

* Le 3 août 1126, PieiTc Le Roy donna au prieuré des Chateig-niers 
une terre entre Villemafroi et Pré Nouvelon, et comparut, ainsi que 
Guillaume L e Roy, comme témoin de différents dons faits à l 'abbaye 
de ï i r o n . {Cart. de Tiron). 

- Dans l'index alpliabétique qui précède le cartulaire il y a : 
Levannisvilla. 



nachi Beati-Dionisi scientes esse falsum et tota vicinia 
eorum, submonuimûs eos ut ad rectitudinem venire-
mus et nos et ipsi, quod factum fuit in curia Beati-
Dionisii, in presentia domine Juliane*, que tune temporis 
terram de Pertico in manu tenebat, comité in Hispania 
morante, ubi recognoA^erunt, tota curia audiente, quod 
nullara hereditatem in molendino habebant et falsam 
esse calumpniam qixam faciebant ; et nos, quia pauperes 
homines erant, dedimus eis, pro Dei amore et quia 
domina Juliana et proceres qui in curia erant laudave-
runt nobis, viginti solidos et très sextarios annone ; et 
cellerarius, ad cujus servicium molendinum. pertinet, 
dimisit eis dimidium modium frumenti c|uem ei debebant 
de moltura molendini, et pro molis et pro ceteris qtie in 
molendino A'el fecerant vel habebant ; dedimus eis, Sem-
fredo scilicet et Guillermo et Berengario fratribus, tri-
ginta solidos, et sic in pace remansimus cum eis, et mo-
lendinarium misimus ad placitum nostrum in molen-
dinum. Hujus rei sic facte et sic defîinite sunt testes 
isti : Gislebertus puer, filius prefate Juliane ; Guarinus 

' Ju l ienne était la sœur du comte Roti-ou I I I . Elle avait épousé 
Gislebert de Laigle , qui alors était sans doute décédé. Rotrou était 
parti pour une quatrième expédition en Espagne, où sa seconde femme 
Harvise, fille d'Edouard, comte de Sal isbury, dut l 'accompagner. Des 
Murs cite une charte de Tiron, où Ju l ienne apparaît encore comme 
ayant en mains l 'administration du comté. Elle approuve en effet la 
donation de plusieurs terres faite à cette abbaye par un n o m m é 
Payen, qui déposa comme signe d'abandon un couteau sur l 'autel : 
« Ju l iana et duabus neptibus suis Phi l ippa et Eelicia. . . Gaufrido 
filio comitis. » {Des Murs, Histoire des Comtes du Perche, p. 385.) 

Roti-ou était devenu seigneur de la ville de Tudela, et il en portait 
fièrement le t i tre : « Dominus de Tudela. II donna plus tard cette 
ville en dot à sa nièce Marguerite , fille de Ju l ienne de Laigle , lors 
de son mariage avec Gaixias Ramirez , roi de Navarre et d 'Aragon. 

Il assista à la célèbre bataille de Fraga , dite du Champ Dolent, où 
l'armée chrétienne subit une cruelle défaite, 1133. 



Capreolus, filius H u b e r t i ; Georgius For t inus ; Giraldus 
de Sancta-Galburge ; Ysnardus de Fonte ; Hugo de 
Septem Font ibus ; Galter ius Pinel lus . 

Ext ra i t dans Duchesne, Mss. 22, f. 283 et copie mss. 20, 
f. 218. 

X X V I I I 

Roger de Fayct ahandonne aux religieux de Saint-Denis l'église 
de Verrières, et quelque temps après se fàit moine. Un 
nommé Hubert qui avait des droits sur la dime de cette église, 
les abandonna et se fit aussi religieux. Lancelin, fils de Roger, 
confirma ces donations en présence du comte Rotroii celui-ci 
lui donna comme compensation la somme de huit livres. 

Vers 1100. 

C A R T A R O G E R I I D E F A I E T O . 

I n n o m i n e Domini ,notuin sit omnibus , t am fu tur i s q u a m 
present ibus, quod Roger iusde Faieto factus e s tmonachus 
ad succur rendum apud Nogen tum Beat i -Petr i Cluniacen-
sis et Beati-Dionisii, p ro cujus an ima uxor F land ina et 
filius ejus Lancelinus, et uxor sua Sarracena vocata ,dede-
r u n t q u i c q u i d habeban t in ecclesia de Verr is ' in suo domi-
nio, e t h o m i n e m qui t r a c t u m decime habeba t ab eis j u n -
x e r u n t cum monachis Beati-Dionisii, qu ibus hoc d o n u m 
f ac tum est, u t s imil i ter tenere t t r a c t u m a monachis , sicut 
tenebat ab eis, nomen cu jus hominis H u b e r t u s erat , qui 

' Dans l'index alphabétique, qui précède le cartulaire, il y a : 
de Varreys. 



postea factus est monaclius Beati-Dionisii et Sancte-Gal-
burgis. Hoc autem dûnuni posuerunt predicte persone 
super altare Beati-Dionisii in ipso die sepulture prefati 
Rogerii. Postea vero iterum perrexerunt prior et quidam 
de monachis et Lancelinus ante Rotrocum comitem, et 
ibi coneessit Lancelinus in presentia comitis et suorum 
procerum donum sicut factum fuerat, paciscendo ipsi 
comiti et monachis quod quando comes preciperet, ad-
duceret matrem suam et uxoreni suam ante eum ad 
concedendum iterum hoc donum. Comes autem videns 
bonam voluntatem ejus, de elemosina quam pro anima 
sua, patris suî , et pro animabus suorum jDredecessorum, 
et pro remissione suorum peccatorum et omnium paren-
tum suorum, tam vivoi-um quam mortuorum, dédit ipsi 
Lancelino octo libras de suis nummis in caritate, quia 
hoc donum fecerat sue ecclesie. Testes sunt isti : Rotro-
cus comes, Rainaldus de Monte Usleto ; Hugo, filius 
Ausgerii ; Hugo de Brueria» ; Guillermus de Moncellis et 
filius ejus ; Raginaldus, presbiter de Dancello ; Lamber-
tus, presbiter de Bergilis ; Georgius de Rogeia. 

Extrait dans Duchesne, Ms. 22, f. 283, et copie f. 294. 
Bihl. nat. 

' Vers 1224, Hug-ues de la Bru3'ère fut témoin dans la charte du 
don de la terre de Coudray-au-Perche au prieuré des Châtaigniers, 
après avoir assisté à la fondation de ce prieuré, en 1217. Micliel de 
la Bruyère fut témoin dans l'accord entre les religieux des Châ-
taigniers et les sires de Saint-Bomer, pour une terre et un étang 
près de l'église, yers 1145. En 1168, N^icoîas de la Bi'Uj'ère assista à 
la ratification par Guillaume Goët du don de 6 bovées de terre par 
Bodard de Saint-Michel. [Cariulah-e de Tiron). 



X X I X 

Robert Coifan, Thibaud de Grès, son gendre, font abandon à 
Saint-Denis de Nogent et à son prieuré de Saint-Ulphace de 
plusieiu's arpents de prés sur la Braye ; Robert reçoit du 
prieur de Saint-Ulphace sept sous et trois mines d'avoines ; sa 
femme eut pour son adhésion cinq sous. 

Vers 1100. 

C A R T A DE CONCESSIONE THEBALDT DE G R E S ET UXORTS S U E AC 

FILIORUM S U O R U M . 

Sicut present ibus i ta et sequent ibus n o t u m sit, quod 
Rober tus Coifanus cledit Sancto-Dionisio de Nogento et 
monachis Cluniacensibus ibi degentibus, Sanctoque 
Ulphacio, t rès agripennos de pra t is in e lemosinam, su-
per fluvium Breya, et recepit octo solidos Carnotensis mo-
nete a Guil lermo monaclio t u n e tenente i l lam obedien-
t iam, s imul et sex denarios Carnotensium censu annuo , 
Mor tuo Rober to Coifano, Tebaldus , qui sororem Ro-
bert i uxorem duxera t , heres ejus, non concessit is tud. 
Q u o d t a m e n u t concederet, dédit illi car i tat ive Rober tus , 
filius Duranni , monachus , qui Sancto-Ulphacio preera t , 
septeni solidos Carnotensis monete et t rès minas avene. 
Concessit igi tur Tebaldus donum pred ic tum super a l tare 
Sancti-Dionisii Nogenti , uxore sua non concedente. U t 
vero fieret ab omnibus omnino p lena concessio, Gauffre-
dus Brachet , monachus , qui t u n e Sancto-Ulphacio pree-
rat , dédit i t e rum eis qu inque solidos Carnotensium, et 
i ta d e m u m pra t a illa concessa sunt ab eodem Tebaldo. 
ab uxore ejus, ab ipsorum filiis. Testes h u j u s rei subter-



scripti sunt : Gano de là Mota ; Rober tus ,presbi te r Sancti-
Ulphacii ; Guillernnjs," presbi ter de Gres^ ; Grossinus de 
Channige ; Gibaldus, nepos ejus ; Lamber tus , f amulus mo-
nachi Sancti-Ulphaci i ; Ra ina ldus de Gres ; Oddo, f ra te r 
ejus ; Garnerius , v icar ius ; Belotus ; R a d u l p h u s Cercellus. 

Bibl. nat., Duchesne, Mss. 22, f. 271. 

XXX. 

Légal de Montmirail donne à Saint-Denis la, vigne de Rosset. 

1105, 1112. 

C A R T A L E G A L I S DE M O N T E - M I R A L L I . 

Notum esse vo lumus omnibus sancte Dei ecclesie fide-
libus, t a m present ibus q u a m subsequent ibus, quod ego 
Legab's de Monte-Miral l i^ dono domino Deo et Sancto-
Petro Cluniacensi monachisque Sancti-Dionisii Nogent i -
castri Pertici , il^idem Deo famulan t ibus , u n a m vineam 
quam h a b e b a m in meo dominio, que est sita subtus 
Rosset, j u x t a v i am publ icam, pro salute an ime mee, 

1 En 1180, Eustache, archidiacre du Mans, affecta à la prébende qu ï l 
fonda dans la cathédrale de cette ville, entre autx'es lieux, les dîmes 
qu'il possédait à Grez. {Fragments historiques sur le Perche,-par Pitard). 

- Ce Lég:al était-il de la famille des seigneurs de Montmirail ? Cette 
charte n'est pas assez explicite pour l 'affirmer : mais nous ne le pen-
sons pas. UnRegnaul t , seigneur de Montmirail, se croisa en 1202 et 
fut tué en 1205, au siège d'Andrinople. 

En 1251, un autre Reg-nault de Montmirail vint dans le chapitre de 
Saint-Père faire amende honorable pour tous les méfaits dont il 
s'était rendu coupable envers l 'abbaj'e ; il s'était emparé d'un homme 
du bourg de Saint-Remi de Brou ; il était accompagné de Guillaume, 
vidame de Chartres, de Robert de Tachenville et de Baudry de ï re ion . 
(Bibl. nat., ms '. latin, 5417, f. 123.) 



atque uxoris mee Frencie, et pro redemptione anime 
filii mei Guillermi, et omnium parentum meorum, vivo-
rum et cleffunctorum. Illam vero vineam quamtenebam de 
domno Arnulfo, presbitero de Monte-Miralli in censum, 
donante unoquoque anno quattuor denarios in festivi-
tate natalis Domini, feci laudare atque concedere per 
eumdem censum donatum supradictis monachis Sancti-
Petri. Testes hujus doni : Legalis qui hoc donum fecit ; 
Guillermus Goiet, uxor ejus Eustachia, et filii eorum, 
Hugo, Guillermus, Robertus ; Bovo Moschet; Bodardus ; 
Hubertus Capreolus et aliique plures. 

X X X I 

Don par Herdhurge, veuve de Rodolphe Hermite, à Vahbaye de 
Saint-Denis d'une vigne à Montmirail. 

Vers 1080. 

C A R T A R O D U L P M H E R E M I T E , DE VINEA SUA. 

Noverunt cuncti, tam présentés quam subséquentes, 
quodHerdburgis, quondam uxor Rodulphi Heremite, post 
mortem ejusdem Rodulphi, dédit Deo et Sancto-Petro 
et monachis Cluniacensibus qui sunt positi ad Sanctum-
Dionisium Nogenti castri Pertici, tertiam partem unius 
agripenni vinee que est infra vineam monachorum in 
Monte-Miralli, pro redemptione anime sue et senioris sui 
defuncti, atque omnium parentum suorum, tam vivorum 
quam deffunctorum, accepitque a supradictis monachis 
sex deceni solidos et sex denarios Carnotensium, Hoc 
autem donum una cum assensu filii sui Rualeni, et 



SCEAU DE R O B E R T DE B E A U M O N Ï . 

Le dessin de ce sceau nous a été conservé par Gaig-nièi-es au bas 
d'une charte de 1250. (Voir la note de la charte X X X I , page 94). 

Les seigneurs de la famille de Beaumont paraîtront souvent dans 
nos chartes de Saint-Denis, au commencement du XII° siècle. Nous 
voyons Robert de Beaumont témoin des chartes 36 et 53, Etienne de 
Beaumont parait, comme religieux de Saint-Denis, dans la charte 54, 
Guillaume de Beaumont et sa femme Adélaïde dans la charte 87. 

En 1131, Renaud d'Espieds donne à l'abbaye de Tiron des vignes à 
Châteaudun^ situées dans le fief de Hugues de Beaumont. Geoffroy de 
Beaumont, fils de Robei't, donna en 1202, à Tiron une charretée de 
bois dans la fôret de Brimont, du consentement de Marguerite, son 
épouse, de Robert et Geoffroy, ses fils, et de Denise sa fille, 

Renaud de Beaumont fut chanoine de Chartres en 1245. (Mss. latin 
5185, i. f. 209, Bibl. nal.J. En cette qualité il fut médiateur entre 
l'abbaye de Tiron et le chapitre de Chartres, pour un droit de justice, 
en 1252. (Carlul. de Tiron). 
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filiarum sua rum Aremburg i s et Odeline, a tque Hebra rd i 
generis sui fecit. Testes qui hoc v ide run t et aud iverun t , 
Gui l le rmus Niger ius ; Girber tus de Jamagio ' ; Radulphus , 
filius Aron ; Galter ius Sparner ius ; H u b e r t u s Cabrolus ; 
Hugo Desreatus; Herveus Rosellus et Girardus,f i l ius ejus. 

X X X I I 

Les reliffieux de Suinl-Denis livrent à Bouchard Roilleiiostre une 
terre sise paroisse de Grez qu'ils avaient reçue en don de 
ses ancêtres et une autre donnée par Guy de Ballon pour un 
cens annuel de neuf sous chartrains. Cet accord fut fait sur le 
conseil de Vévêque du Mans auprès de c/ui Bouchard s'était 
plaint de la trahison dont il se croyait victime. 

Vers 1100. 

C J R O G R A P H U M B U R C H A R D I R O I L L E N O S T O I R E 

N o t u m sit omnibus , t a m f u t u r i s q u a m presentibus, 
quod monachi Beati-Dionisii de Nogento habeban t 
q u a m d a m te r ra in in parrochia de Gres, nomine Mon-
t inenber t i , que erat de feodo Burchard i Roillenostoire, 
q u a m a predecessoribus e jusdem Burchard i in elemo-
sina habebant . H a n c i taque diu tenentes p a r u m q u e pro-
ficientes vo luerun t qu ibusdam t radere ad censum, quod 
valde displicuit eidem Burchardo , qui super hoc epis-
copum Cenomanum requirens , conquereba tur monachos 
feodum s u u m absque assensu suo in man ibus inimi-
corum suo rum velle t radere . Ig i tur consilio episcopi 
pac tum quod cum aliis habeban t i r r i t um fecerunt , ipsi-

1 En novembre 1250, Raoul de Gemmages, chevalier, vendit un 
bois, paroisse de Gardais, au chapitre de Notre-Dame. L'acte fut 
approuvé par Michel de Gemmajfeset \ l ix , son épouse, et par Robert, 
seigneur de Beaumont, qui y apposa son sceau. [Dibl. nat., Mss. 
latin 5185, f° 58). 



que Burcliarclo totam terram traclentes, et alios duos 
agripeniios quos Guido de Balaone quibusdam tradide-
rat absque consilio capituli, tali pacto quod unoquoque 
anno redderet novem solidos Carnolensium monacho 
qui morabitur apud Sanctum-Ulphacium, in die festi-
vitatis ejusdem ; et hoc tenendum juravit in capitulo 
Beati-Dionisii,quampluribus taraclericis quam laicis pre-
sentibus ; juravit insuper quod nec ipse nec heredes sui 
super hac re monacliis ad maluni irent. Monachi vero, 
hoc tam ipsi cj[uam heredibus suis concedentes, promi-
serunt quod si aliquis de hoc ei vellet nocere ecclesias-
ticam justiciam expensis Burchardi manuteneret . Hujus 
rei testes sunt : Gaufridus, decanus ; Gunterius de Bre-
nella; magister Odo; magister Rainaldus Gle Barra' ; Guil-
lermus, presbiter de Grés; Jossellinus de Arresio ; Yvo de 
Maugastel ; Girardus Ceone ; Guillermus Tacum ; Herber-
tus, clericus; Paganus, prepositus; Rainaldus de Musica. 

xxxin. 
Donations de plusieurs terres à Suiiit-Denis par Geo/froy Barbu 

1117-1124. 

C a r t a Gauffridi Barbat i . 

Notum sit omnibus, tam futuris quam presentibus, 
quod ego Gauffridus, cognomine Barbatus, donuni facio 
Deo et Sancto-Petro et monachis Cluniacensibus qui sunt 
positi ad Sanctum-Dionisium Nogenti castri Pertici, de 

' Hugues de la Barre et sou frère Picard assistèrent à la fon-
dation du prieuré de Saint-Gilles des Châtaigniers, vers 1117. Le 
premier fut témoin du don de la terre de Coudray au Perche à ce 
piieuré, vei's 1124, auquel il donna, vers 1130, deux parts de la dîme 
de Soizé. (Carlulaii-e de Tiron.) 
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medietate totius terre mee. Addo etiam nunc in vita et 
post mortem meam medietatem de omnibus pratis mais 
herbam, ut omnibus annis habeant eam seniores in vita et 
post mortem meam ; quartam etiam partem niolendini 
qui est subtus montem Rahardi. Hoc autem donum facio 
pro redemptione anime mee et uxoris, et (pro) filiis meis 
difîunctis atque omnibus parentibus meis, vivis et defîun-
ctis, ut . Dominus in hoc seculo et in futuro misereatur 
omnibus nobis. Testes hujus rei sunt : dominus Guil-
lermus Goiotus, et uxor sua domna Eustachia, et filii 
sui Hugo, et Guillermus, atque Robertus. 

X X X I V 

Don à Vabbaye de Saint-Denis par Hildeffarde d'un moulin sur 
l'Huine, de sept arpens de pré, et de deux hôtes en la ville de 
Mortagne. 

Vers 1100. 

CARTA HII.DEGARDIS VIRGINIS 

Notum sit omnibus, tam subsequentibus quam presen-
tibus, quod ego Hildegardis dono domino Deo et Sancto-
Petro Cluniacensi, monachisc|ue C|ui sunt positi apud 
Sanctum-Dionisiuni Nogenti castri Pertici, terram unius 
aratri, in loco qui dicitur ad Sanctum-Petrum, in Mau-
vas, et septem arpennos prati, nec non molendinum su-
per aquam Yoginie, duosque hospites in burgo Maurita-
nie, quorum nomina hec sunt: Guarnerius,at que Rame-

1 Guillaume Gouet fit rendre justice auxmoines de Saint-Père par 
Raimond. maire de Villevillon, qui refusait de reconnaitre tenir de 
de l'abbaye sa majorei-ie de Villevillon. (BihL de Chartres, Mss. 1038, 
p. 112.) 



rius. Hoc au tem facio pro reclemptione anime mee, nec 
non senioris mei clomini Gui l lermi deffuncti , et filiorum 
meorum, ita l amen u t quamcliu vixero hec omnia pos-
sidens tenebo, et, post m o r t e m n:eam, ex integro ad 
supradictum loçum hec omnia supradicta , sine ul la con-
tradictione, deveniant . Testes h u j u s doni : Gauffr idus 
cornes et comitissa Beatrix^ a tque Rotrocus filius eorum ; 
Galterius Chasnellus; Ph i l ippus filius Garini ; Gui l lermus 
Rufinus ; Amel inus de Telein ; Hugo filius Fulchet ; 
Gualterius Grolt . 

X X X V 

Robert, prévôt de la ville de Ceton, donne à Saint-Denis 
une terre voisine, dite de Cohémont. 

Vers 1100. 

CARTA ROBEIITI DU CliTOXK 

Notum sit omnibus sancte Dei ecclesie fidelibus, t a m 
presentibus q u a m subsequent ibus , quod ego Rober tus , 
prepositus a tque carpentar ius de villa Cetonis , c am 
assensu uxoris mee Qdeline, et filiorum m e o r u m Giraldi, 
Fulchrii^ dono domino Deo et Sancto-Petro Cluniacensi 
monachisque e jusdem monaster i i in ecclesia Sancti-
Dionisii Nogenti castri Deo famulan t ibus , omnem te r ram 
meam de Coshamone, que est sita j u x t a Cetonis vi l lam, 
quicquid in ea habeo, scilicet t e r r ad ium et decimam, 
omniaque mihi per t inencia , sa lvam et l iberani . Simili ter 
dono medie ta tem decime tote (sic) t e r re mee ub icumque 
sit t a n t u m in vita mea, et post mor t em meam. to tam 

CARTULAIRE DE S A I N T - D E N I S DE NOGENT-LE-ROTROU 7 



l ibenter laudo a tque lauclans concedo, pro remedio anime 
mee et o m n i u m p a r e n t u m m e o r u m , u t ad v i t am e ternam, 
Deo auxi l iante , \ 'a leamus perveni re . Testes h u j u s doni 
sunt : ego qui donum istud facio, et uxor mea Odelina, et 
filii mei Giraldus, Fulcher ius ; et Galter ius Gasnellus ; 
Yvo f ra ter e jus ; Ba idu inus prepositus ; A lbe r tus Bovet. 

X X X V I 

Garni'er de Frétigny par un accord cuniable fait absoudre son 
père, IIiKjLics de Frélùjny, des revendicalions c/u'il avaiL élevées 
à rencontre des religieux de Saint-Denis, au sujet de la dîme 
de l'église de Frétigny. Le niesurage de la dîme se fera en pré-
sence de Garrder, ou au moins a]:)rès un double avertissement. 
Les moines lui donneront une clef de la grange dînieresse 
après le battage des grains. 

Vers 1165. 

CuiOGRAPliC.M G A R N E R I I D K tRKTJNlACO 

Quoniam que sine scripto vel lest ibus ge run tur , ab 
h u m a n a memor ia facilius d i l abun tur , memor ie sucoe-
den t ium notificare vo lumus quod quedam dissentio diu 
agitata est inter monaclios Beati-Dionisii de Nogento 
a tque Hugonem de Fri t iniaco. Hec au tem dissensio hae 
de causa orta est, quon iam in par te decinie, q u a m mo-
naelii in ecclesia de Fri t iniaco haberen t , prefa tus Hugo 
quedam c lamabat que monaclii concedere nolebant ; 
t a n d e m vero, Hugone defuncto, filius ejus Garnei'ius, 
patr is mor te componctus, monachos peti i t u t pa t r em a 
forifacto et de his que in vi ta erga eos in jus te commis-
serat absolverent ; Garner ius vero omnia que contra 



monachos c lumabat , pro an ima sua et patr is sui, paren-
tumque suorum, benighe concessit, excepto quod, quanclo 
monachi mensu ra re voluerint , ei manclabunt , et si ipsa 
tliepresens non ader i t , in crastino ipse vel ejus ma.nclatum 
SLibmonebitur ; quod si ipse Garner ius non aderi t vel 
ejus m a n d a t u m , prefa t i monaclii sine ejus presentia 
mensurabunt . Ipse vero Garner ius caudas annone et 
s t ramina et duodecim denarios a messore quem monachi 
ibidem locabunt accipiet, et sex ta r ium f rumen t i de com-
muni, insuper e t iam sex ta r ium al ter ius annone de pro-
prio monacl iorum. Guarner ius vero a messoribus fidem 
accipiet quod ei fideliter res suas observaver int . V e r u m -
tamen q u a m d i u m o n a c h o r u m res in gTangia fuer in t , 
Garnerius in ea de propr io nihi l includet ; cum vero an-
none monacho rum omnino para te fuer in t ipsisc^ue red-
dite, clavis grangie Garnerio t r ade tu r custodienda, q u a m 
ipse custodiet ad honorem sui et monachorum. H u j u s 
compositionis convenient ia tempore prioris Yvonis con-
firmata fui t , in present ia tot ius capitul i Sancti-Dionisii. 
Testes sunt : Gaufredus decanus; magister Alcherius; Odo 
de Fret iniaco ; Rober tus de Bel lomonte et uxor ejus 
Margari ta, et iilia ej us Helwisa ; Goherius de Morvi l le ' ; 
Gaufredus de G a u d e n a ; Bocellus Ver ron ; H u b e r t u s 
Chevrol-; P a g a a u s E r a r t ; Paganus de Monlia ton; Hugo de 
Mesnil. 

' liug'ues de Morville f a t témoin dans la confirmation par Henri, 
roi d'Angleterre, des possessions de l'abbaye de Perseigne. 

(Carlulaire de Perseigne, p . 79.) 
' En 1258, un Raoul Chevrol, écu3'er, et Jacqueline, sa femme, ven-

dirent à Pierre du Marchais, chevalier, et à Ydoine, sa femme, dix-
sept setiers de blé sur l'héritag-e de ladite Jacqueline, sis au Puiset , 
{Uibl. nul. mss. lilia 5185, i, f . 95). 



X X X V 1 1 

Goufficr de Villcriuj uvnil reçu en /ie/\ de Ui main du comte 

Geoffroy, la terre de Lcvainvilleil lu donna avec ses hôtes et ses 

moulins à l'abhai/e de Saint-Denis. 

.1090-1100. 

C A R T A G I : J L F J j ; R U U H V i L L K R E U O . 

N o t u m sit omnibus , t a m present ibus q u a m subsequen-
libus, quod ego Gollerius de Castro-Villeredi, dono 
domino Deo, et Sancto-Pet ro et monacliis de Clunniaco 
qui sunt positi ad Sanctum-Dionisi i im de Nogent i Castro 
omnem t e r r a m Levannisvil le , cum hospit ibus et molen-
dino, q u a m tenebam de beneficio domini Gauffridi , co-
mit is Mauri taniensis , qu icquiddic i vel inquir i qu isquam 
poteri t , sicut ego t enebam et alii de me tenebant , ita 
monachi et locus Sancti-Dionisii salva ac l ibéra t enean t et 
possideant, j u r e heredi tat is et possessionis. Hoc au tem 
donum facio prv) redempt ione anime mee et o m n i u m pa-
r e n t u m m e o r u m , t a m v i \ ' o rum c[uam m o r t u o r u m , nec 
non et iam pro redempt ione anime domni Gauffridi , 
comitis Mauri taniensis , ex cujus beneficio t enebam 
omnem t e r r a m Villelevanis, cum hospit ibus et molenclino, 
vel omnia quecumc^ue possunt inquir i , u t Dominus pcr 
intercesionem o m n i u m sanc torum suorum, et in hoc 
seculo et in fu tu ro . misereeitur omnibus nobis, t a m 
vivis c|uam defunctis . Testes l iujus cloni : dominus Y\'o, 
episcopvis Carnotensis ; Gui l lermus, archicliaconus ; Jos-
lenus, capel lanus episcopi ; Hugo, vicecomes Castriduni. 

Ex t ra i t dans Duchesne, Mss. 22, 1. 283 v". et copie 
m s s . 20, f. 218. BiJA. nat. 
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XXXVTTI 

Dnn au prieuré de Suin/.-Denis, par (hiillaumc Le Borrjne, du 
cnnsentcmenL de .son. pis Norninnd, de la mnilié de Véglise de 
Sailli-Pierre la Bruyère, et de ses revenus, de la. moiUé de la 
dîme et d'un arpent, de terre labourable ; il approuve les cessions 
qui seront faites aux relir/ieu.r. 

V e r s 1058 

C A R T A (IT'TT.r.F.RMR Bonxi 

N o t u m sit o m n i b u s , t a m p r e s e n t i b u s q i i a m s u b s e q u e n -
t ibus . quocl eo-o ( T u i n e r m u s , s u p e r n o m i n e B o r n i ' clictus, 
iina c u m a s s e n s u filii raei N o i - m a n n i B o r n i , d o n o d o m i n o 
Deo, q u i c u n c t o r u m c o n s t a t esse b o n o r u m l a r g i t o r , et 
sancto g lo r ios i s s imo m a r t i r i Chr i s t i D ion i s io de N o g e n t i 
Castro, m e d i e t a t e m ecclesie S a n c t i - P e t r i de B r u e r i a , 
id est m e d i e t a t e m p r e s b i t e r i i a t q u e a t r i i , offerencle, p a n i s , 
et cande l l e , e t d e n a r i i , a t q u e o m n e m m e d i e t a t e m de o m -
nibus r é b u s c[uecumc[ue p o s s u n t dici ve l inc[uiri ; de for i s 
vero, i n c i r c u i t u ecclesie , m e d i e t a t e m c \a i i e te r i i e t s epu l -
tu re , m e d i e t a t e m c[uoque d e c i m e t o t i u s ecclesie , t a m 
panis , a n n o n e , l in i , e t i a m c a n a b i , atc[ue e t i a m o m n i u m 
f r u c t u u m cj^uecumc^ue t e r r a r e d d i d e r i t , v i t u l o r u m q u o q u e , 
et a g n o r u m , a t q u e l a n a r u m , o v i u m , p o r c o r u m e t o m n i u m 
b e s t i a r u m a t q u e v o l a t i l i u m , e t o m n i u m r e r u m q u e c u m -
que i n t u s ecc les iam d e l a t a f u e r i n t , de o m n i b u s r é b u s c[ue 
c u m q u e p o s s u n t dici ve l i n q u i r i ; t e r r a m e t i a m a d labo-

' Duchesne écrit » Borin > Mss 22, f. 294, llihi. nal. 



ranclum unius aratri. Do etiam ut si quis de décima supra-
dicte ecclesie aliquid ex beneficio nieo ienuerit, et Deo ac 
sancto martiri Christi Dionisio dare voluerit, sine alicu-
jus contradictione vel prohibitione, donet quodcunque 
donare voluerit, sine alicujus contradictione,et quecunc[ue 
donaverit salva et libéra sunt. Hoc auteni donum facio 
pro reclemptione anime niee, et filii niei, et omnium pa-
rentum meorum, atque omnium ficlelium christianorum, 
tam vivorum quam mortuorum, ut clominus in hoc secu-
lo et in futuro misereatur omnibus nobis, per intercessio-
nem omnium sanctorum suorum. Testes qui hoc viclerunt 
et audierunt : dominus Y a ^ o , Sagiensis episcopus, c|ui 
ex autoritate Dei Patris omnipotentis et sua dignitate 
episcopali omnes excommunicavit et anathematisavit 
quicumque aliquid ex hac elemosina quicquam surripere 
A-el minuere voluerint. Testes : clominus Rotrocus cornes ; 
Yvo de Curvavilla' ; A m e r j c u s de Concleel ; Guido Bolle-
nus ; Gunterius, filius Beraldi ; Adclo de Campo-Aclalelmo ; 
Arveus Longus. 

En partie dans B r j de la Ciergerie p. 150.— Traduction 
dans VHistoire des Comtes da Perche de M. des Murs, p. 176. 
— Copie dans Duchesne, Mss. 22, f. 283 et extrait , f. 294. 
Bibl. nal.. 

' Yves de Coarville était fils de Giroie de Courville. Il ass is ta à la 
fondation de l 'abbaye de Joug^-Dieu, le 28 j u i n 1118, et fit la même 
année plusieurs donations à l'abba^-e de Tiron. Il paraî t plusieurs 
fois comme témoin de dons faits à Notre-Dame de Chartres. Il n'eut 
pas d'enfants et, après avoir prit différentes dispositions tes tamen-
taires, il finit par désigner Rober t de Vieuxpont comme hérit ier de 
la seigneurie de Courville. 



Guillaume Gouet le Jeune, après de nombreuses difficultés, re-
connaît aux religieux de Saint-Denis la légitime possession 
de tous les biens qui lejur avaient été donnés, à condition cjuon 
célébrerait son anniversaire et celui de son père et de sa mère à 
Nogent et à Clumj. Le prieur Bernard concéda de plus quon 
donnerait Veau bénite dans Véglise Saint-Lubin de Brou, et 
quon y célébrerait V office divin, mais sans y exercer aucun 
droit paroissial. 

Vers 1125. 

CARTA G u f L i . ER j r r FILII GUILLER^RR GOIETI DE CONCESSU OMXIUM 

RERU^r QUAS TIARENT jMONACTTT TN TERRA IPSrUS. 

Noverint omnes, tam présentés quam posteri, quocl 
inter nionachos Nogenti, et Gui l lermum juniorem, fi-
lium Guillermi Goieti, mota est querella de elemosinis 
quas monachi Cluniacenses, sub patrocinio Beati-Dionisi i 
Deo possidebant. Negabat enim idem Guil lermus in parte 
eas se concessisse monachis. Ad hanc ergo terminandam 
querelam convenerunt Carnotuni dominus Bernardus, 
prior Nogenti, et predictus Guil lermus in domum domini 
Galterii, archidiaconi Carnotensis, in cujus presentia con-
cessit eisdem monachis quicquid habebant in ecclesia de 
Sancto-Ulphacio, et in ecclesia Sanct i -Leobini de Braio , 
vineasque de Braio, vineas de Monte-Mirall i , cum appen-
diciis suis. Concessit preterea ecclesiam de Uno-Vitro pre-
fatis monachis quam in manum Gauzlini archidiaconi tra-
didit, Gauzlinus vero in manum prioris ; concessit etiam 
decimamejusdeni ecclesie quam pater suus et mater dede-
rant, et quicquid habebant in terra sua, sed et quiccj^uid 
consilio suo acquirere possent. Concessit etiam ut omnes 



reddi tus quos in t e r ra sua haberent , pro volunta te sua No-
gen tum afferent, ad usus f r a t r u m ibidem Deo mi l i t an t ium, 
tal i tenore u t anniversar ia dies patr is sui ac mat r i s et sui 
ipsius annua t in i celebretur et apud Cluniacum et apud 
Nogen tum. H u j u s rei t e s t e s ' sun t isti : Galter ius archi-
diaconus ; Georgius cantor ; Hugo de Leugis preposi tus ; 
Garinus sacerdos ; Herbe r tus de Ballol ; F u l c h a r d u s 
organis ta ; Hugo de Foro ; Gumber tus . Sub eo rumdem 
etiara t es t ium testinionio concessit pr ior Be rna rdus dari 
aquara benedic tam , q u a m domina Eustachia faciebat 
in parochia Sancti-Leobini , et d iv inum officium fieri in 
ea, eo tenore u t nihil parrochiale u n q u a m ibi habere tur , 
et hoc fecit pro amore predicti Gui l lermi et prefa te 
Eustachie. 

Copie dans Duchesne, Mss. 22, f. 294 v \ Bibl. nat. 

X L 

Euslachie, femme de Gouei, avait enlevé aux moines Véglifte 

d'Unverre que leur avait donnée Gascon de Brou, et en rete-

nait le prêtre prisonnier ; les religieux ne la firent point ex-

communier en considération de ses précédents bienfaits. A la 

mort de celle-ci, Guillaume, son jeune fils, malgré ses précé-

dentes promesses, persévéra dans l'injustice de sa mère ; mais 

enfin, il vint trouver Vévêque de Chartres, Geoffroy de Lèves, 

et en sa présence et par son intermédiaire remit aux religieux 

Véglise et toutes ses possessions ; il reçut en retour iO livres 

et sa femme cent sous. 

Vers 1125. 

C.' A H T A A 1,1 A 

N o t u m sit omnibus quod Eustachia , uxor Goieti, fecit 
m a g n a m in ju r i am monachis Cluniacensibus c|ui serviunt 



Deo in ecclesia Beati-Dionisii de Nogento, de ecclesia 
Beati-Martini de Unverriaco. quam dominus Gasco de 
Braioto dederat eis totam, sine ullo retinaculo, et habue^ 
runt unum annum et eo ampli us. Sed predicta Eustachia 
abstulit eis sacerdotium, retinens sacerdotem in propria 
manu, sed nolebant eam facere excom.municare, quia 
plura bona eis fecerat, et misericordiam ejus quam mini-
me invenerunt expectabant. Post mortem vero ejus, Guil-
lermus, juvenis filius ejus, volens in eadem malicia 
matris perseverare, et hoc injuste et nefarie, quia, adhuc 
vivente matre Garnotum venerat, et in presentia domini 
Galterii, Carnotensis archidiaconi, et in domo ejusdem, 
concessit predictis monachis totam predictam ecclesiam, 
et quicquid ad eam pertinebat, si mater A'ivens vellet eis 
reddere quod offerebat, si nollet post mortem ejus possi-
derent liberam et absolutam, et hanc concessionem misit 
inmanum Bernardi, sacriste prius Nogiomensis monas-
terii et tune prioris, unde propriam cartam cum testibus 
qui affuerunt habent monachi ; quod totvim post mortem 
matris, diabolica fraude seductus, et nimia cupiditate 
persuadante, se ista fecisse abnegavit ; sedtamen, Dei ti-
moré et amore permotus, et his qui sciebant peecatum 
quod faciebat persuadentibus, venit iterum Garnotum, ad 
episcopum Gaufîredum de Leugis, et rogavit eum ut 
absolveret matrem suam a peccato quod fecerat inde, et 
de peccato quod tam inde fecerat absolveret ipsum ; et 
misit in manum episcopi donum et concessionem totius 
ecclesie ad opus monachorum, ita ut ultra nihil in ea 
claniaret, neque se inde intromitteret, nec de sacerdote, 
nec de alic^uo c|uod ad ecclesiam pertineret, sed totum in 
manu episcopi esset. Episcopus autem, sicut Guillermus 
miserat in manum ejus, misit in manum predicti Ber -
nardi prioris, pro Dei amore, et rogatu ipsius Guillermi, 



et Galterii archicliaconi, et c lericorum, et mi l i tum qui ibi 
aderant, ut incle prior et monachi facerent quicquicl 
secundum Deum facere vellent. Postea vero, ut hoc et 
cetera que in terra Guil lermi habeliant, in pace et cuni 
dilectione ipsius possiderent, dédit ei prior, de charitate 
Beati-Dionisii , viginti l ibras Carnotensium nummorum, 
et uxori ejus Mabil ie , que quod maritus ejus faciebat 
l ibenter concessit, centum solidos ejusdem monete, qui 
fuerunt redditi, sicut ipsa precepit, cuidani Carnotensi 
burgensi qui habebat vadinionia ejus. Huj us doni et con-
cessionis que facta sunt, sicut dictum est, sunt testes isti : 
ipse GaufTridus, episcopus ; Galterius, archidiaconus ; Ber -
nardus^ cajaicerius ; Andréas^ camerarius ; Robertus de 
Sonaboon ; Galterius, filius Hugonis de Bruer ia ; Galterius 
de Pet ra -F i ta . 

Extra i t dans Duchesne, Mss. 22, f. 283, et copie f. 295. 
Bihl. nat. 

X L I 

Donation par Guillaume de Sougi de ses droits dans les églises de 
Saint-Pierre de Ceton et de Saint-Denis de Neuville, il reçoit 
en retour des religieux une aumône de soixante sous. 

Vers 1100. 

C A R T A G U I L L E R M I F R A T R I S S I M O N I S D E C E T O N E 

Noturn sit omnibus, tam presentibus quani subsecj^uen-
tibus, quod Guillermus, fruter domni Simonis de Solgi, 
Lina cum assensu uxoris sue Arsendis , atc[ue assensu 
domni Simonis, fratris sui, dédit Deo et Sancto-Petro et 
monachis Cluniacensibus c|ui sunt positi ad Sanctum-
Dionisium Nogenti castri Pert ici , c|uicquid habebat in 



ecclesia Sancti-Petr i Cetonensis, hoc est paniS;, canclelle, 
denarii, lini, canabi , 'porcorum, vi tuloruin e t a g n o r u m ; 
atr ium quoque ecclesie et cymi te r ium, v ichar iam et the-
loneum, omnesque consuetudines alias et cetera omnia 
que dici vel inquir i quisc[uam poteri t , omnibus ad eccle-
siam per t inent ibus sine ul la re t inent ia , excepto decimam 
annone (s/c). Dédit et iam to tam par t em suam de ecclesia 
Sancti-Dionisii de Nova\d l la cum omnibus ad ecclesiani 
pert inentibus, t e r ram scilicet, cultam et incul tam, omnia 
exc[uisita et inqui renda, sine ul la retinencia,c[ue dici vel 
inquiri qu i squam poter i t . Hoc au tem donum fecit pi'O 
reclemptione an ime sue et uxoris, o m n i u m q u e p a r e n t u m 
suorum, tam v ivorum quam def functorum ; accipitque 
pro hoc dono a senioribus loci Sancti-Dionisii, in chari-
tate, sexagenta solidos Cenomanenses. Testes h u j u s doni, 
ex parte Guil lermi sunt isti : Ocldo Bucca-Profunda ; 
Johannes Maholotus ; ex par te monachorum : Galterius 
Chesnellus ; Gui l le rmus de Prahe lo . 

Extrai t dans Duchesne, Mss,22, f. 283 v° et copie f. 295 
y». Bibl. iiRl. 

X L I I 

Don à Vahbayc de Saint-Denis cTiine partie du Moulin-Neuf à 
Cetnn par Dreux Malemouche. 

Vers 1100 

C A R T A DROCXONIS M A L A M U S C A . 

Ego Drogo, cognomine Mala-Musca, cum filiis meis 
Burchardo a tque Gervasio, dono Deo et Sancto-Pet ro 
Cluniacensi, necnon et monachis Sancti-Dionisii Nogenti 



castri de Cîuniaco, ibidem Deo famulantibus, quicquid 

habeo vel possideo, juste .sive injuste, in niolendinum 

quod nuncupatui-Novum, situra in pago Cetonensi, super 

fluvium Marruscie, pro salute anime mee et omnium 

parentum meorum v i vo rum atque deffunctorum, coram 

annominatis testibus. Testes hujus rei : Drogo 'e t f i l i i ejus; 

Gualterius ; Casnellus ; Y v o , frater ejus .; Golferius 

Gotnas ; Hugo de P ino ; Gautlridus Taeonus. 

X L T I T . 

Robert de Celmi donne à Saint-Denis tout ce qu'il pax^èdait dun.', 

féf/lise de Saint-Xicolas de C.eton. 

1080 à liOO. 

CARTA ROBKRTI DF. CHTOXP:. 

No tum sit omnibus, tam futuris quam presentibus, 

c|uod ego Robei'tus elerieus, filius Hubert i , presbiteri de 

vil la Cetonis, dono domino Deo, et Sancto-Peti-o Clunia-

censi monachisque Cluniacensibus qui sunt positi ad 

Sanctum-Dionisum Nogent i castri ib idem Deo servien-

tibus, quicquid habebani ex beneficio Gualteri Chasnelli, 

in ecclesia Sancti-Nicolai atque Clarii, in v i l la Cetonis, 

cnm omnibus appendiciis suis, scilicet terram cultam et 

incultam, cum pratis et silvis, omnia super omnia. intus 

et de foris, pro salute anime mee omniumcj^ue parentum 

meorum, v i vo rum et mortuorum. Testes liujus rei : 

Robertus qui donum fecit ; Gualterius Chasnellus ; Y v o , 

frater ejus. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22 f. 282 v» et copie f. 295 v°. 

BiM. nat. 

' Dreux Malmouche assista à la fondation du prieuré du Gué de 
Launav, vers 11,35. 



X L I V 

Bouchard Miitcinuiickc nhiindonnc ses prélenliuns sur lu terre 

de Payen de Buri achetée par le couvent de Saint-Denis, et 

délaisse la dîme donnée par Gautier de Mâle, sise dans son fief; 

il reçoit des religieux dix sous danois. 

versIIUO 

C A R T A B L J R C J I A K U I MALAiVJ L'SCUJi l i T G u A i ^ T E R l l D E M A R X A ' 

N o t u m sit o m n i b u s quod BurcharcUis Malamusca ca-
lumpniatus es tnob is i l l a m t e r r a m qufcim emimus a P a g a n o 
de Buri. Sed postea, Dei misericordia compunctus , con-
cessit nobis i l lam perpe tua l i te r possidendam, et uxor 
ejus Avelina, et filius ejus Paganus ; habu i t t amen inde 
idem Burcha rdus decem solidos Dunensis monete . Quod 
viderunt et aud ive run t isti : Galter ius Chasnellus ; Hen-
ricus Baudomensis ; N o r m a n u s M a j o r ; Joso de Maugastel . 
Notvmi sit e t iam quod Burcha rdus concessit nobis deci-
mam q u a m dédit nobis G ual ter ius de Marna , q u a m tene-
bat de feodo supradict i Burcha rd i , i l lam scilicet deci-
mamqut im parc ieba tur nobiscum, cum illa décima q u a m 
dédit nobis Gui l lermus, monachus noster , filius Almar i -
ci presbiteri. Testes : G ual ter ius Chasnellus ; Joso de Mau-
gastel ; Hugo Berku". 

' Marne,autrement dit Mâle, Orne. Olivier de Mâle assista en 1086 
à un procès concerneint le prieuré de Dame-Marie, dépendant de l'ab-
baye de Jumièges , et porté devant la cour de Robert II de Bellème. 

Enavrill282, Guillaume de Mâle donna à l 'abbaye des Clairets cent 
sous de rente sur la dime de Mâle, et vendit en ju in 1282 cette dime 
pourcinquante-cinq livres. Il fit ces dons à l 'abbaye au moment de 
l'entrée en religion de ses filles Isabelle et Catheriae {CarUdaire des 
Clairets.) 



X L V 

Robert Judas, chevalier, s apprêtant à rejoindre en Espagne le 

comte du Perche, constitue le monastère de Saint-Denis 

héritier de tous ses Liens, s'il vient à mourir dans cette expé-

dition, sauf les revenus et les ressources nécessaires à sa mère, 

sa vie durant, et plusieurs terres quil donne en giuje pour 

une somme de six livres et r/uatorse-sous, monnaie dunoise, 

que lui ont prêtée les moines. Il écrit sa volonté sur une ta-

blette et la dépose en signe de don sur l'autel. 

Vers 1126, avan t 1129. 

C A R T A DE HEREDITATE R O B E R T I J LDE. 

In nominc Domini , notuni sit omnibus , l am l'uluris 
q u a m presentibus, quod Rober tus Judas , nepos Gerogii 
Fort ini , v^olens ire in Hispaniam, ad Ro t rocum comitem, 
fecit he redem Bea tun i -Pe t run i Cluniacensem et Bea tum-
Dionisiuni Nogiomensem, de to ta sua te r ra , si morere tu r 
in Hispania , vel si omnino ibi remanere t ' , ita t amen 
quod ma te r sua viveret de fu rno ejus et habere t ceteros 
reddi tus de burgensibus suis, donec ipsa morere tu r , si 
filius ejus non rever te re tur ; et si filius ejus viveret , 
post mor t em ejus, et nolet omnino in Hispania rema-
nere , sicut suprad ic tum est, duo de suis burgensibus et 

1 Robert Judas revint dans sa pati'ie, et, oublieux de la donation 
faite à Saint-Denis, il offrit la même terre à Tiron : « Regressiis de 
Hispania idem Robertus fecerat idem donum Tironensibus mo-
nachis et posucrat super altare eorum. » Ci-irlulaire de Tiron l, p. HO. 



duo de burgens ibus monachorun i Beati-Dionisii nume-
rarent supradictos redtli tus, scilicet de fu rno et de pis-
toribus fu rn i et de ceteris burgensibus ad r e d d e n d u m ei 
quaiido rediret , et si non rediret supradict i monachi 
haberent hec et cetera omnia que ad eum heredi tar io 
jure per t inebant . De cetero man i fes tum esse volunius 
omnibus quod pre fa tus Rober tus dimisit present ial i ter 
supradictis monachis , vel r ever te re tu r vel non, très agri-
pennos ter re ul t ra Yoniam fluvium, contiguos te r re eo-
rum et areas mo lend ino rum suorum, et suani teri^am 
circa très areas, donec redda t eis sex l ibras et qua tuor -
decim so l idorum n u m n i o r u m Castr idunensium, ita de 
suc propr io quod nu l lus alius accipiat in vadimonium. 
supra predictos monachos. H u j u s auteni doni et h u j u s 
pacti et conf i rmat i , sicut j an i d ic tum est, sun t testes 
isti : Gerogius For t inus , avainculus Robe r t i , et Agnes, 
mater ipsius Robert i , que omnia que supradic ta d ix imus 
concessit; Gui l lermus de Ar idav i l l a ;Paganus , molendina-
rius; D u r a n n u s Caprar ius ; Galter ius To tassuum ; David 
Faber ; Garinus de Fon tana ; Rober tus et Johannes , lilii 
Duranni Caprari i ; Rober tus Macicis ; Galter ius Sajoiens ; 
Galterius, tilius Herard i . 

Copie dans Duchesne, Mss. 22, f. 295 v° et extrai t Mss. 
20 f . 217 V". Bibl. nal. 

X L V I 

Les fils de Beaddouin Fortin s altrihuaieiiL un droit dliérilarje 
sur réfjlise de Verrières. D'après Vaecord survenu, les moines 
en abandonnent la jouissance sa vie durant au clerc Hufjues, 
jils de Baudouin, mais se réservent les deux tiers des dimes 



de louLe la paroisse et une redevance anniielle de vin/jt sous 

sur réffUse, et comme fja(je de la paix leur donnent dix livres, 

monnaie danoise. 

Vers 119U. 

C A R T A D E D I S S E N S I O N E Q U E F U I T I N T E R M O N A C H O S 

E T F I L I O S B A L D U I N I F O R T I N I . 

In nomine sancte et incUvidue Trinitatis, omnibus 
Christi fidelibus, tam futuris quam presentibus, pacem 
et tranquillitatem sancte matris ecclesie diligentibus. 
Notum sit atque manifestum quod quedam dissensio 
gravis longo tempore extitit inter filios Balduini Fortini, 
et monachos Cluniacenses in monasterio Beati-Dionisii 
de Nogento commorantes, unde etiam multa niala pro-
venerunt multaque adhuc provenire poterant. Hee 
autem dissentio tota pro ecclesia de Verreriis erat, in 
cujus presbiterio supradicti filii Balduini hereditatem 
clamabant, multisque minis, injuriis et violentiis a jure 
suo monachos expullerant. Verum, Domino ventis et 
mari imperante, dissentionis hujus, tempore domini 
Rainaldi prioris, pax et concordia per viros fideles pro-
locuta est, tandemque sub tali fine terminata. Prefati 
quidem milites, filii Balduini Fortini, hereditatem illam 
quam in rébus presbiterii se habere dicebant, totam peni-
tus abjurarunt, eamque monachis in pace reliquerunt, 
et tali scilicet modo ut eam cuidam fratri suo clerico, 
nomine Hugoni, qui etiam prefatam hereditatem abju-
ravit, solummodo in vita sua sicut alio cuilibet clerico 
monachi in elemosina concederent. Prior autem et mo-
nachi, pacis et tranc^uilitatis amatores, juxta peticionem 
eorum predicto clerico presbiterium in vita sua conces-
serunt, retentis tamen sibi duabus pro recognitione par-



— li:', — 

libus omnium cLecimarum ad idem presbiterium perti-
nentium, et viginti soHdos in corpore ecclesie per unum-
quemque annum ; nec insuper in ipsa ecclesia capellanus, 
sine laude prioris, ejusdem assensu vel monachorum, 
mittereliir. Ipsis vero laicis sua quarts pars in paee 
remansit, ita tamen ut si eam aliquo tempore expen-
dere vellent, nullatenus hoc nisi ecclesie Nogenti facere 
possent ; et pro hac concordia agenda et ex eo tempore 
usque in eternum ab eis firmiter tenenda, de caritcite 
ecclesie decem libras Dunensis monete habuerunt . Tes-
tes : Fulcho de B laure ; Guil lermus T a c u m ; Paganus de 
Sancto-Qidntino ; Hebertus, presbiter ; Engelrannus de 
Noceio' ; Gautîredus, presbiter de. Sancto-Hil lar io ; Guil-
lermus de Pinu ; Paganus Ei-art ; Guilterius Trossassium 
et alii plures. 

Copie dans Duchesne, Mss. 22, f. 20(3, Bihl. nal. 

X L V I I 

Ruherl de Murlagnc fuit don à réglise de SuinL-Denis de quatre 
arpents de lerre près de UcffUse de Snint- Germain de Loisé. 
Barhin des Loyes, après quelques difficultés, approuva celte 
libéralilé. 

Vers 1080 

C A R T A R O B E R T I F I L I I A R X A L D I DE M A L R I T A X I A 

Notum sit omnibus, tam presentibus cĵ uam subsequen-
tibus, quod Robertus, filius ArnalcU de Mauritania, dédit 
Deo et Sancto-Dionisio de castre Nogenti Pert ici quatuor 

' Hugues de Nbcé fut j ; résent au don fait vers 1125 de l'église de 
Marolles à Tatabaye de Tiron par Geoffroy, évèque de Chartres. En 
1182, Geoffroy deNocé assista au j u g e m e n t pour une dame Marie par 
Rotrou, comte du Perche, et fit partie des croisés en 1191. En 1202, 
Hugues de Nocé figure au nombre des bienfaiteurs de la léproserie 
de Chartrage. 

CARTULAIUE J)K SAl.N r-J5E>;lS DR X(K;E.NT-LE-ROTROL' , S 



cigripennos te r re jux taecc les ic im Suncl i -Germani Lox^siaci, 
pro redenip t ione an ime sue et o m n i u m pa re i i t um s u o r u m , 
t a m v i v o r u m q u a m de l ïunc to rum, u t D o m i n u s et in hoc 
seculo et i n f u t u r o m i s e r e a t u r o m n i b u s illis. Pos t m o r t e m 
A ' e r o Robei ' l i , B a r b i n u s de Lotg is ,de c u j u s beneficio t e r r a 
era t , c a l u m p n i a t u s est eam, accepi tque a m o n a c h i s loci 
Sanct i-Dionisi i q u i n q u e solidos D u n e n s i u m exforciatos, 
a tque c l a m o r e m q a e m fecerat t o t u m dimisi t , et d o n u m 
quod R o b e r t u s fecerat l a u d a v i t et conf i rmavi t , a t q u e 
d o n u m super al t a r e Sanct i-Dionisi i de Castro Nogent i 
m a n u sua superposu i l . Testes qui v i d e r u n t sun t isti : 
J o h a n n c s R u f i n u s ; B lad inus q u o n d a m prepos i tus ; Ge-
r a r d u s Fores ta r ius ; P a g a n u s . fi l ius Richer i i ; R o b e r t u s 
Salvat icus . 

XL .Vl l i 

Bcdcviinces dues à S;tinl-l)enis diiiifi le lerriluire de Puressue 

X l b siècle. 

Coxsi;iiTL:i)ixiis j j k P o u k s s a c . 

H e r b e r t u s Poste l sexdecim denar ios in festo sancti 
Reniigii , et octo denar ios in na ta l i Domin i , et duos sexta-
rios avene. E r n a l d u s f r a l e r e jus sep tem denar ios in festo 
sancti Remigi i , et octo denar ios in na ta l i Domini , et duos 
scxtar ios avene . H u g o miles decem denar ios in festo 
sancti Remigi i . H e b e r t u s de Poressac et gener e jus sex 
denar ios in festo sanct i Remigi i , et in na t a l i Domin i octo 
denar ios et duos sextar ios avene , et i t em octo denar ios 
et duos scxtar ios avene , et sex denar ios in festo sanct i 
Remigi i . H u b c r l u s de Angel is t rès denar ios in festo 



sancti Remigii , et uclo clenarios in festo iiatalis Domini , 
et duos sextarios avene. Ge rmundus sexdecim denarios 
in festo sancti Remigii . Hugo filius Arna ld i t rès denarios 
in festo sancti Remigii , et octo in nata l i Domini , et duos 
sextarios avene. Gauf î r idus octo denarios et duos sexta-
rios avene. M o l e n d i n u m de P o n t e r a t t rès denarios in 
festo sancti Remigii . Andréas qua tuor denarios et octo in 
natali Domini et duos sextarios avene. Rogerius Mus -
chardus octo denarios et obolum in festo sancti Remigii . 
Geroldus f r a t e r ejus très denarios et obolum in fe.sto 
sancti Remigii , et in na ta l i c |uatuor denar ios et u n u m 
sextar ium avene. Chris t ianus qua tuo r denarios, et in 
natali t rès sextarios avene et duodecim denarios. Ber-
naldus t rès denarios in festo sancti Remigii , et in nata l i 
quatuor denarios et u n a m sex ta r ium avene. Gauffredus 
frater ejus qua tuo r denarios in festo sancti Remigii , et in 
natali t rès denarios et u n u m sextar ium avene. Guiller-
mus duos denarios in natal i , et p lenam m i n a m avene. 
Joscelinus in festo sancti Remigii duos denarios et in 
natali duos denarios et p l enam m i n a m avene. Germun-
dus unum denar ium et in natal i qua tuo r denarios et 
unum sextar ium avene. G ui l lermus t rès denarios in festo 
sancti Remigii. Emel ina de Sancto-Cherone' decem de-
narios in festo Sancti Remigii . 

' En 1190, u n Boemond de Sain t -Cheron vendi t à I s e m b a r d de G a -
lardon 30 sous de rente sis à Sa in t -Cheron et à L u i s a n t pour 24 l ivres 
aagevines en présence de Th ibaud , comte de Blois, de Geoffroy de 
Bralon, do Rober t de Char t res , de Rober t du Mée, etc. Bibl. na(. 
ims. Inli/i, n" 5185 f. 23'!:. 



— IIU — 

X L I X , 

Henri, vicomLc de MorLagnc, donne (rois parties de Véglise de 

Saint-Liihin de Flaceii el ses revenus^ qu'il avait reçues de la 

main du vicomLc lliigiies, cL de plus la terre cl le Lois de Tolful 

à l'ahbaije de Saint-Denis, et s engage à approuver tout ce qui 

serait donné à la même église. 

Vers lOGO, 

CARTA HENRICI VICECOMITIS. 

N o t u m sit omnibus sancte Dei ecclesie ficlelibus, t a m 
present ibus q u a m subsequent ibus , quocl ego Henricus , 
vicecomes Maur i tanie , una cum assensu uxoris mec 
Gerogie, et filiorum m e o r u m Josleni, Hiigonis, et AdralcU, 
donc domino Deo sanctisque ejus apostolis Pe t ro et Paulo , 
et monachis Cluniacensibus Deo servient ibus in monastcrio 
Sancti-Dionisii Nogent i castri Pert ici , t rès par tes ecclesie 
Sancti-Leobini Flaciaci, cum décima et sepii l tura, a l tare 
quoque C[uod de beneficio domini Hugonis vicecomitis 
t enebam, quodque ipse laudavi t et corroboravi t , a tque 
omnia que dici vel inquir i in t r ibus part ibusecclesie quis-
q u a m poteri t . T e r r a m quoque unius a ra t r i a tque boscum 
qui dici tur Tolfol, ad usus m o n a c h o r u m inibi habi-
t an t i um, et omnibus l iominibus i l lo rum ad omnia que-
cunique ind iguer in t vel necesse habuer in t , ad domos 
construendas, ad c lausuras suas faciendas, et ad calefa-
c iendum, seu ad omnia quecumcjue necesse habuer in t 
operandum, et h e r b a m que in eo creveri t ab omnibus 
eo rum bestiis depascendam, vicar iam et iam de omnibus 



hominibus quicunique in t e r r a m illoi-um steterint , in 
terrani q u a m ego clô  eis vel in illa quan i in f u t u r o ac-
quirei'e potuer in t , u t sint salvi et liberi ab ulla niala con-
suetudine, et onini inquie tudine ex niedietate vicarie 
que ad me videtur per t inere . Concedo et iam u t si qiiis ex 
benificio meo a l iqua videtur tenere, et eis dare voluer i t 
vel vendere, habea t l icent iam sine al iqua contradict ione, 
atque i l lud quod d a t u m seu vend i tum est eis possit quic-
quani inquirere au t reclamare. Si quid vero contrar ie vel 
controvercie inter me et illos, au t in ter homines meos et 
homines i l lorum surrexer i t , in loco Flaciaco fiât decep-
tatio, ibique in unun i ex u t r aque par te conveniant , et 
quod j u s t u m Fuerit d iscernant . Si vero, c|uod absit, post 
mortem meam aliquis inic[uus surrexer i t et hoc donum 
in aliquo contraire voluerit^ ana thema sit, nisi resi-
puerit, et a (iliis meis convinctus qui ficlem Deo et mihi 
S L i a m dederunt ut ipsi e lemosinam cj^uam pro me et illis 
l'eci delïendant de omnibus c|uecumc[ue i l lum minuere 
aut in alic[uo contraire voluer int . Testes h u j u s doni : ego 
Henricus et uxor mea Gerogia et filii niei Joslenus, Hugo, 
Adraldus ; Gauffr idus , vicecomes ; Hugo, vicecomes Cas-
triduni ; Rotrocus, f ra ter ejus deMontfor t ' ; Yvo de Hisleris. 

Extrai t dans Duchesne, Mss. 22 f., 283 v° et copie 
f. 296. 

' Rotrou do Mont fo r t , m o r t vers 1130, épousa, vers 1090, Lucie de 
Gennes, dame de Mont for t , don t il eut R o t r o u II, se igneur de Mon t -
fort et de Vibraye (1130-1181), qu i épousa Burgon i e de Pru i l l é ou de 
Sablé, dont R o t r o u I I I , s e igneu r de Mont for t , de Vibraj-e, de Bonné-
table, chevalier b a n n e r e t (1181-1239), mar i é à Isabelle de Pe r r enay . Il 
prit pai-t à la croisade en 1202. Ce f u t lui qu i c o m m a n d a la croisade 
contre les Albigeois . Son fils R o t r o u IV, se igneur de Mont for t , de 
Semblençay, de Bonné tab le (1239-1275,) épousa Margue r i t e d 'Al-
luye. Leur fille un ique , J e a n n e de Mont for t , épousa Gu i l l aume , sei-
gneur de P a r t h e n a y . Géoçjraphie du Perche, p. 44 et 45. 



Geoffroy, /V® vicomte de Châteaudun, affranchi! Saint-Deni.i de 

toutes servitudes et redevances, et obtient Vabandon du droit 

de tonlieu sur le pain par Salier, chevalier, à c/ui le vicomte 

Geoffroy comme compensation fit remise du droit de ban qu'il 

pouvait prélever le jour de la Pentecôte. 

1040 

CARTA domine GAUFFRIDI A'ICECOMITIS, DR TKLONEO 

Notum esse volumus, tam presenlibus quam subse-
quentibus, quod dominus Gauffridus, vicecomes Dunen-
sis castri, monasterium Sancti-Dionisi Nogenti castri, 
quod pro remedio anime sue construxit, ab omni inquie-
tudine et omni mal a presumptione voluerit liberum esse, 
ita ut neque ipse, neque successores ejus, neque aliquis 
hominum, per aliquam loco illi inférant molestiam, ab 
omni mala consuetudine purgavit, ut neque per ban-
num, neque per vichariam, neque per collocationem suo-
rum militum, neque per alium quemcumque modum. 
que dici vel inquiri ab aliqao possit, intus A'el de foris ; 
quinetiam et sui cujusdam fidelissimi militis, noniine 
Salierii, teloneum panis in supradicto loco habentis, 
ab omni consuetudine illa purgaA'it et funditus de loco 
projecit. Sed tamen pro ipso teloneo quem ei dimisit, 
bannum quod ipse vicecomes habebat in Pentecostes 
eidem condonavit, ita ut neque ipse Salierus, neque he-
redes ejus, vel successores, teloneum vel aliud c|uid om-
nino in loco jam dicto amplius non proclamarent, sed 
omnia venalia, vel quecumque in loco illo emuntur aut 



venduntur, a quocunique hoinine, sive civis, sîve pere-
grinus, vel extraneus-, omnis consuetudo vel vendicio 
facta a quocumque homine Deo et loco Sancti -Dionisi i 
sa lra et l ibéra sit. Si quis autem surrexer i t qui hanc li~ 
bertatem transgredi presumperi t , pereat in eterna dam-
natione, omnesque e jus consentientes in inferno infe-
riori, nisi resipuerint a tque ad emendat ionem confugc-
rint. Testes vero hu jus l ibertat is : Hugo, filius Gauffridi; 
Rotrocus, f r a t e r e j u s ; Gui l lermus prepositus ; Fu lcher ius ; 
Arnaldus; Neve lonus ; Y v o ; Oddo; secundus Garinus. 

Traduct ion de cette charte clans VHistoire des Comtes du 
Perche, par M. des Murs , p. 158. — E x t r a i t dans Ducliesne, 
Mss. 22, f. 283, V et copie T- 296 v". 

U 

(jiriiie de l'Orme du une à Suinl-Denis ijlusieurs terres p roc kex du 
couvent et dépose l'acte authentique de cette donation sur le 
tombeau du comte Geoffroy, son seigneur, le jour même de 
sa sépulture. 

Octobre 1100. 

CARTA GL';rogi[ DE ULMO, 

X o t u m sit omnibus, tain presentibus quam subsequen-
tibus, quod ego Gerogius de U l m o , una cuni assensu 
Lixoris mee Agne, et f i l iorum nieorum Oddonis, et H u -

' La rédaction de cette charte semble postérieure à 1038, date de la 
mort de Geoffroy I I I , seigneur de Nog-ent-le-Botrou, quatrième vi-
comte de Châteaudun, puisqu'il ne paraît pas comme témoin auprès 
de ses fils. D'un autre côté, aucune charte datée après 1040 ne men-
tionne Hugues second fils de Geotïroj^ On peut donc assigner à cette 
charte la date de 1040 et aux faits qu'elle rappoi'te celle de 1035 en-
viron. 



bcrt i , clono domino Deo et S a n c t o - P e t r o monachisque 
Cluniacensibus qui sunt positi ad Sanc tum-Dionis ium 
Nogenti castri , omnem t e r r a m quam h a b e b a m inter ter-
r a m et de j u x t a Sancti -Dionisi i u l t ra fessas, et terram 
que est ex parte fossas (sic) j u x t a Yoniani , subtus tuscam, 
Arnulf i Raderedi ; arr ipennum etiam prati qui est j u x t a 
viam que duxit ad Clarellos. Istud autem donum facio 
pro salute anime mee, et omnium parentum meorum, 
tara, v ivorum quam deffunctorum, nec non uxoris mee et 
f i l iorum, pro redemptione anime senioris mei domni 
Gaufîridi, comitis Mauri taniensis , in cujus die depposi-
tionis istud donuni Deo obtuli et super al tare Sanct i -
Dionisii coram sub descriptis test ibus posui, ut Dominus, 
per intercessionem omnium sanctorum suorum, et in hoc 
et in futuro (seculo) misereatur omnibus nobis. Testes 
hu jus cloni ; domnus Ivo, Carnotensis episcopus ; Guil-
Jermus archidiaconus ; Hugo, vicecomes Castricluni ; 
Gislebertus de Aqui la . Post hec fuit donum istud confir-
m a t u m et corroboratum in curia clomini Rotroc i , filii 
Gauffridi comitis, et coram nobil ibus viris qui présentes 
fuerunt, quor-um ista sunt nomina : Rotrocus comes, et 
mater e jus B e a t r i x comitissa ; Giraklus Campolus ; H u -
bertus Camjoolus. 

Copie dans Duchesne, Mss. 20 f. 217 v". 

L U 

Giroic de. l'Orme a/jandunne à Siiinl-Dciiis ré(jliHC de Suint-Auljin 
de Coiidreceau, avec tous ses droits et dépendances, et approiwc 
les dons qui seront faits à cette église, et nul homme de ce fief 
ne pourra faire un don à une autre éf/lise. Geoffro]/ de SomLoon, 
qui lui avait cédé cette église en fief, loue cet acte de générosité ; 



SCEAU DE PIICHER DE L 'A IGLE , 1180. 

Gaig-nières, Mss. latin 5417, f. 119 {Bibl. ?iaf.) a dessiné le sceau de 
Richer de l 'Aigle.. Ce dernier avait mandé devant lui Robert d 'A-
vesnes et Guillaume son frère, et leur fit résigner leur prétendu droit 
à la présentation du curé de l'ég'lise de Ganzé, de Canzeio, qui apparte-
nait à l'abbaj^e de Saint-Père. 

.La famille de l'Aig-le fut puissante dans le Perche. Elle fut alliée 
aux comtes de Nog-ent par le mariage de Julienne, fille de Geoffroy I V 
avec Gilbert de l 'A ig le , celui-là même qui paraît ici comme témoin 
dans la cliarte L I . 



le cnmie Geoffroy donne le droit de jusiiee qu'il pouvait exercer 
dans Vatrium de cette église, enfin Eudes d'Arcisses offre 
également tout cer/u'il avait dans la même église. 

V e r s 1080. 

C A R T A GEROGIF DE U L M O F.T FI 1.11 Sl ' l ODDONIS P A G A N r 

DE ECCLESIA DE CoDRECEOt. . . 

N o t u m sit o m n i b u s , t a m p r e s e n t i b u s q u a m s u b s e q u e n -
t i b u s , q u o d ego G e r o g i u s de U l m o , u n a eu m a s s e n s u uxo re 
m e a {sic), A g n e n o m i n e , et fi l i is m e i s O d d o n e P a g a n o , et 
R o b e r t o , a t q u e H u b e r t o et f i l ia m e a A m e l i n a , et f r a t r e 
m e o Roti-oco, d o n c d o m i n o Deo e t S a n c t o - P e l r o m o n a -
c h i s q u e C l u n i a c e n s i b u s pos i t i s a d S a n c t u m - D i o n i s i u m 
N o g e n t i cas t r i P e r t i ç i , e c c l e s i a m S a n c t i - A l b i n i Codrecel l i , 
q u i c q u i d in e a m d e m ecc le s i am h a b e b a m , p r e s b i t e r i u m , 
et a t r i u m , a t q u e c y m i t e r i u m , et o m n i a a d eec l e s i am 
p e r t i n e n t i a , s i cu t ego in m e o d o m i n i o h a b e b a m , ita 
c u n ^ t a c o n d o n o et concedo o m n i a q u e p o s s u n t dici vel 
i n q u i r i ; p r e s b i t e r u m e t i a m q u i ece l e s i am d e c a n t a b a t i ta 
eis c o n d o n o u t s i cu t de m e t e n e b a t , i t a de m o n a c h i s te-
n e a t e t f i d e l i s illis in o m n i b u s p e r m é m e a t . P o s t m o r t c m 
A^ero s u a m , n u l l u s e x h e r e d i b u s , n e q u e ex p a r e n t i b u s 
e ju s , n e q u e in dec imis , n e q u e in q u i c q u a m ad e c c l e s i a m 
p e r t i n e n t i a p r o c l a m a r e poss i t , sed o m n i a s a l v a e t l i bé r a 
s in t Deo e t m o n a c h i s C l u n i a c e n s i b u s . Concedo e t i a m ut 
si c|uis e x benef ic io m e o a l i q u i d de d e c i m i s éid ecc les i am 
p e r t i n e n t i b u s v i d e t u r t e n e r e , et eis d a r e ve l v e n d e r e 
vo lue r i t , d o n e t vel v e n d a t s i cu t illi p l a : ;ue r i t , i t a t a n i e n 
u t a d a l i u m l o c u m d o n a n d i vel venclendi n o n h a b e a t 
potes tc i tem nis i s u p r a d i c t i s m o n a c h i s C l u n i a c e n s i b u s . H o c 
a u t e m d o n u m fac io u n a c u m a s s e n s u sen io r i s m e i dornn i 
CraulTridi, comi t i s M a u r i t a n i e n s i s , et filii e j u s R o t r o c i 



atquc uxoris ejus comitisse Beatr ic is . atque domini Gaiif-
fridi de Somboonis, dë cujus beneficio ego tenetaam su-
pradiclam ecclesiam quam et ipse laudavit et corrobo-
ravit. Dominus vero Gauffridus cornes vicariam quam in 
atrio ecclesie ipse habebat l ibentissime eis concessit, 
atque promisit ut si quis ex filiis vel parentibus suis in 
totam ecclesiam vel i n o m n i a a d ecclesiam pertinentia aut 
alius quisquam ausus fuisset quicquam proclamare, quod 
ipse de omnibus hominibus defensaret et custodiret. 
Oddo cjuoque de Arcisis dédit etiam oninia que in supra-
dicta ecclesia de beneficio meo tenebat, laudantibus 
Lixore et filiis suis. Si c|uis autem hoc donum calumpniare 
presumpserit, dispareat de terra, nisi per dignam satis-
factionem emendaverit . Testes hujus doni : ego Gerogius 
delJlmO;, et Agnes uxor mea. ac filii mei Oddo, Paganus et 
Robertus, atque Hubertus, e t f ra ter meus Rotrociis ; Gauf-
fridus comes, et filius suus Rotrocus, et comitissa B e a t r i x ; 
Gauffridus de Somboonis, et Hugo frater ejus ; Bladinus 
prepositus et Ingelricus. 

Extrait dans Duchesne, Mss. 22. f. 28̂ i et copie f. 596 

i , î n 

Hervé de Yilleray, donne à Sainl-Denis la moitié de réglise de 
Verrières. Son seigneur féodal Lancelin, fils de Roger de 
Fenert approuve cet abandon. Les moines payèrent à Hervé 
iiO livres dunoises et à Marie, fille de Guillaume de la Bruyère, 
sa femme, 40 sous, et à Lancelin i 00 sous, et différentes sommes 
à leurs enfants. Après un long temps écoulé, Lancelin renia son 
consentement et s'empara d'un chev^al ; on allait en venir à un 



d u e l , q u a n d , p o u r m é n a r / e r les c n n v c n a n c c s . Ion m n i n o s ftp réan-

l u r e n i à d o n n e r de n o u v e a u 6 0 sous à L a n c e l i n p o u r son 

a b a n d o n d ê f i n i l i f . 

Vers 1100 

C A R T A HTÎRYET M A U S E ' D E ECCT.ESIA DE V E R R E R I I S . 

IiT nomine Doniini^ n o t u m esse vo lumus , t a m fu tur i s 
q u a m present ibus , quod Herveus de Villerio, eognomine 
Malfetus, dédit Beato-Petro Cluniacensi etBeato-Dionisio 
de Nogionio, medie ta tem ecclesie de Verreri is , videlicet 
medie ta tem presbiteri i et medietatena decime et quicquid 
ad liane medie ta tem per t inebat , sine ullo re t inaculo. E t 
Lancelinus, filivis Rogerii de Fener to , de cujus feodo erat 
i l l amedic tas ecclesie q u a m p r e f a t u s Herveius dédit, con-
cessit similiter, sine ullo retinacxilo, Beato-Pet ro Clu-
niacensi et Beato-Dionisio et monachis ibidem Deo ser-
vientibiis et beatc Marie et beato Dionisio et omnibus 
sanctis. Quod don uni et cjuani concessionem fecerunt pro 
aniniabus suis, et p a r e n t u m eoruni et m a t r u m et o m n i u m 
p a r e n t u m suorum in eleniosinam. E t p ro hoc dono dede-
r u n t comes et monaclii predicto Herveio vinginti l ibras 
Castr idunensiuni denar io rum, et Marie , filie Gui l lermi 
de Bruer ia , uxori e jusHerve i , quadrag in ta solidos prefate 
nionete, et praclicto Lancel ino centuni solidos, pro supra-
dicta concessione, et uxori e jus deceni solidos, et ma t r i 
e jusdem Lancelini clecem solidos, e t l i l i i s e ju s Hugoni et 
Johann i duodecim denarios, et Hugoni , tilio Ausgeri i 
decem solidos, et unani quercuni in neniore monacl iorum 
c[ualemipse elegit. Pos t eave ro convenerunt in l iospi t ium 
Beati-Dionisii predictus Herveius et Lancelinus, et mo-
naclii hec n a r r a v e r u n t sicut factuni erat et cognoverunt 

' « Malfeti Diichesnc, Mss. 22, f. 297. 



in prcsentia Rolruci coiTiiiti.s et jDroceruiia ejus, et inde sunt 
testes : ipse cornes R'otrocus; Hugo de Villereio ; Gauf-
fredus de Hisleri is ; Paganus preposi tus de Sancto-Quen-
tino; Garinus de Brue r i a qui v e n i t c u m s o r o r e s u a Alar ia , 
uxore prefat i Hervei i , qui htibuerit , sicLit supradic tuni 
est, quadraginta solidos pro sujDi'adicta concessione, quod 
recogno\àt et concessit in present ia comitis et b a r o n u m 
ejus ; de qua re et de supradict is sunt adhuc isti testes 
cuni aliis : Yvo de Regismalasti-o' ; Viv ianus mi les , 
et filius ejus D u r a n n u s ; G u i m u n d u s , presbitei ' de 
Brueria ; magis ter Alcherius. Postea vero, non mul to in-
tervallo temporis t ransacto, instigante diabolo et nefar ia 
cupiditate et pessimis concilariis, negavàt Lancel inus 
quod in predicta concessione non concesserat monachis 
quoddani ATidimonium, quodmagi s t e r Alcher ius habebat 
a predicto Herveio, et inde cont rahere t decimam illius 
A-adimonii, cepit equuni qui decimam t raheba t . Quod 
audientes monachi nunc iave run t predicto comiti ; unde 
sulDmonitus Lajicelinus, ad rec t i tudinem convenerun t ad 

' Eu 1093, une noble d a m e n o m m é e E r m a n g a r d c , é t an t tombée ma-
lade, donna à l ' abbaye de Sa in t -Père de Char t re , une te r re j o i g n a n t 
la porte Morard. P a y e n et H u b e r t de R e g m a l a r d approuvèren t ce don 
et le rat if ièrent . Cette dame, m o r t e des sui tes de sa maladie , f u t i n h u -
mée dans le cimetière de Sa in t -Père , aup rè s de son mar i , su ivan t son 
désir. Auss i tô t P a y e n de R e g m a l a r d revendiqua , en qual i té de pa ren t 
de cette dame, la te r re donnée à Sa in t -Pè re . Les re l igieux en a p -
pelèrent au t r i b u n a l de sa in t Yves, évêque de Char t res . I .a cause f u t 
plaidée et sembla i t se décider en f aveu r du se igneur de Reg'malard, 
qui aff i rmai t n 'avoir pa s eu connaissance du legs fai t p a r sa parente , 
quand un servi teur de l ' abbaye t é m o i g n a sous se rment , qu'il é ta i t 
présent dans l ' appa r t emen t de la dé fun te lors de la donat ion fa i te à 
Samt-Père , et que P a y e n de R e g m a l a r d en avai t été t émoin auss i bien 
que lui. Après cette déposi t ion les re l ig ieux f u r e n t confi rmés d a n s la 
possession du legs. {Ukioire de Chartres p a r Doyen. Fragments histo-
riques sur le Perche p a r Pitai-d p. 393.) Gui l l aume de R e g m a l a r d par t i t 
pour la croisade en 1006; et Casse de R e g m a l a r d accompagna Et ienne 
du Perche en Terre Sa in te en 1202. 



jucliciuin in curia comitis. Lancelinus et monachi, et 
adjudicatum est Lancelino reddere equum monachis 
cum lege sua, auditis rationibus ex utraque parte, et 
tamen, testantibus comité etproceribus veritatem quam 
audierant, semper negavit sicut ante negaverat. Unde ad-
judicatum duellum inter monachos et Lancelinum, qui-
dam enim famulus monachorum, xiomine Ingelricus, filius 
Raginauldi jocularii, appellavit Hugonem,fil iumAusgerii, 
ex parte Lancelini, quod audierat hoc quod Lancelinus 
negabat et ipse negavit. Sed quia debilis erat corpore, 
sicut dixermit c|ui emn cognoscebant, quidam nepos ejus 
nomine Guitcelinus dedit vadimonium duelli judicio 
curie pro eo, et venerunt in campum ad faciendum duel-
lum ; cum venisset usque ad sacramentum, proceres 
qui ibi aderant, Robertus scilicet dapifer comitis et 
cognatus ejus, et Robertus de Bellomonte, et Hayme-
ricus de Vi l lereyo, nepos domini Hugonis, et alii pro-
ceres qui ibi aderant, quamvis scirent vei-am esse 
causam monachorum, laudaverunt priori et monachis qui 
ibi aderant ne consentirent fieri bellum, c[uia fama mala 
esset monachis, sed pacem facerent cum Lancelino, et 
facerent probare per planum sacramentum quod clice-
bant, et Lancelino darent sexaginta solidos; quod vix 
prior et monachi audientes, tamen uti ad (placendum) pro-
ceribus, tandem concesserunt, et fecerunt jurare et pro-
bare per très homines C|uod dicebant per planum sacra-
mentum, et, causa ita fmita, concessit Lancelinus in pre-
sencia comitis et procerum. 

Extrait dans Duchesne, Alss. 22, ]). 284. 



Gonfler de Villera;/ élanl murl, len rciujicux transportèrent son 

corps pour Venterrer à Sainl-Dcnis où il s'était fait religieux: 

et avait donné une partie de ses richesses. A cette dernière nou-

velle, Hu'jues de Villeratj, frère du défunt, vint protester au-

près des moines qui lui rendirent une coupe d'or et d'argent 

d'une valeur de 300 sous, après quoij ce dernier approuva les 

donations de ses frères Goufier et Aymer'ic. 

1100-1107 

Cakta Hugonis de 'ViLiiumo. rus'i .mokte.m GuEFEaii 

In nomine Domin i . N o t u m esse \ 'o lanius , t um fu tu r i s 
quam presen t ibas , qiiod, t lefîunclo clomno Gulfer io de 
Vilereio, pe r r ex i t B e r n a r d u s p r io r , qui fu i t p r iu s sacr is ta 
Beati-Dionisii de Nogen to , c u m duobus monach is , Gauf-
fredo scilicet saci^ista, et S t éphane de Be l lomonte , ad Vil-
le reum u t co rpus predic t i Gulfer i i de fe r r en t ad ecclesiam 
Beati-Dionisii, ub i se ad m o n a c h u m redd ide ra t in m a n u 
domini Gui tcher i i pr ior is c u m to t a sua p a r t e sue subs tan-
cie. Quod p o s t q u a m d o m n u s Hugo , f r a t e r p r e n o m i n a t i 
Gulferii et e jus successor, audiv i t , exivi t obv iam pror i et 
plures c u m eo mil i tes sui, et t a n t u m locutus est c u m 
priore et c u m monach i s quod jDrior dédi t ei c^uanidcmi 
CLippam de a rgento c u m aurO;, et c o o p e r i m e n t u m e ju sdem 
cuppe s imi l i ter de a rgen to et aui'o, que large va leba t 
trecentos solides et ampl ius , sicut dixi t p red ic tus Gul-
feridus q u a n d o dédit eam predic te ecclesie, et d o m n u s 
Hugo concessit Bea to -Pc t ro Cluniacensi , el Beato-Dio-
nisio, pr iori et monach i s ib idem Dco serv ient ibus , que-



— J^S 

1 

1. — SCEAU DE HERVE DE DAXCÉ, 1120. 

2. — SCEAU DE M A H A U T DE DANCÉ, FEMME DE HERVÉ. 

Le sceau de Hervé de Dancé, qui parait comme témoin dans la 
charte I . IV, est conservé aux Archives Nationales, S 5214, n° 1, pen-
dant à line charte en faveur des Templiers, datée de 1120. Hervé était 
fils de Geoffroy de Dancé. Ce sceau a été inventorié par Douet d'Arccj^ 
sous le numéro 2001. 

Celui de Mahaud, sa femme est aussi en original aux Archives na-
tionales, S 5244, n" 6. 

11 pend à une charte sans date, où elle est nommée à coté de son 
mari : <: Herveus de Dancy, similiter Mahaud, uxor mea. » 11 est porté 
dans l'inventaire de Douet d'Arcq sous le n" 2002. 

Le dessin de ces deux sceaux, comme du suivant, est dû à la 
plume de M. Paul de Farcy. 

Hervé est monté sur un cheval marchant à droite, porte un casque 
rond à nazal, il tient une large épée et son bouclier est uni, il est 
revêtu d'une cotte de mailles retombant sur les genoux*. La selle du 
cheval est ornée de longues bandes retombantes ; la légende en 
lettres très maigres et sans relief ne laisse plus voir que les lettres 
« . . . V M . . . RVEI . » 

Mahaud est debout, les cheveux épars sur les épaules. Sa robe 
est serrée à la taille, les manches retombent jusqu'à terre ; elle 
tient de la gauche un faucon, la droite était appuyée à la hanche. 



SCEAU DE GLMLLAUiVJE DE DANCE 

Guillaume de .Dancé, un des descendants de Hervé, avai t apposé 
son sceau,en février 1248, à une vente fai te par lui et Jeanne , sa femme, 
à Guillaume Mauléon, p r i eu r de Sa in te -Gauburge , conservée en ori-
ginal aux Archives nat ionales , S 2238, n ' ItS; le sceau a été inventorié 
par Uoiiet d 'Arcq sous le n" 2000. 

Ce sceau est in té ressan t . « Le cheval va à gauche, le cavalier est 
tète nue, les cheveux au vent, il t ien t de la gauche un faucon, la 
droite ramène les guides et m a i n t i e n t un g rand m a n t e a u à bordure 
doublé de pet i t vair et je té s u r l 'épaule gauche. Le g raveur a t rop 
fortement accusé la hanche , la selle est rayée et ornée de bandes pen-
dantes ; la légende est complè tement disparue. » 

Dessin de M. P . DK F A U C Y . 

C . M n LL.ANIE D l i S . \ k \ T - i J E N ' I S D l i R O G i i . N T - L E - U O T l \ O L : 



cumque fra l res sui, scilicet domnus Gulferius et domiius 
Ayraer icus clederant et sicut dederant libéré e t abso lu t e ; 
insuper et iam promisi t Deo et ecclesie Beati-Dionisii et 
raonachis suam dilectionem et suum c o n s i l i u m e t auxi-
l ium in omnibus quecumque posset facere et dicere. Et 
hanc concessionem et promissionem dédit in n ianum 
prioris per q u e m d a m baculum, et ad ma jo rem conMrnia-
t ionem osculatus est inde in sua tide pr iorem. H u j u s 
au tem doni e tpae t i ita facti et confirmati sunt testes isti : 
Gastho deRegismalast i 'o; Aimericus de Jureeeio ; Guido de 
Mesheni-\-' e tTheolxi ldus. filius ejus; Herveius de Daneelo. 

Ext ra i t dans Duchesne. Mss. 22 f. 284 et 20 f. 218". 

L V 

(Icoffriii/ (H; SDUIJXJVU cl Hil<lebiir<jc. .su femme, donnenl à Snin/-
Dcnls <h' Xoffcnl l'cr/Usc (Je Sain/.-Pierre d'llapponvillicrs, avec 
Loua ses droits et. dépendances, libre de toute servitude : il 
accorde la même franchise à tous les dons qui seraient faits à 

' Guillaume de Meshenry (W'illelmus de Meshenry) et plusieurs 
autres seigneurs percherons : Hugues de Tabarie, Payen Gifard, 
Garnier de Monts, Garnier des Etilleux, Geoffroy de Gourteil, Rai-
gnaud de l 'Aumône, Guillaume de Loisé, Guillaume Grofin, et autres, 
furent témoins, en 1190,d'une vente faite en présence et sous l 'autorité 
de Kotrou lY, comte du Peixhe, par Geoffroy Isjiard, fils de Eudes 
Isnard, aux lépreux de Saint-Lazare de Nogent-le-Piotrou, do la dime 
levée sur la poterie de Saint-Aubin de Coudreceau. Cette dîme et celle 
de Sainte-Céronne de Corbon avaient été données au vendeur, alors 
simple clerc, par son parent Hugues de Aueil, pour en jouir pendant 
sa vie, avec retour, après sa mort, aux lépreux de xXogent. Ce dernier 
abandon, dont l'acte authentique fu t écrit par G. de Saint-Maurice, fut 
passé à Chartres dans la chambre de M., archidiacre de Chartres, 
le troisième jour après la mort de Jean de Salisbury, évèque de 
Chartres, en l 'année 1180. (Archives de l'Hôtel-Dieu de Nogent-le-
Rotrou, originaux en parchemin). 



celle nbljnije d^ins l'élenduc de .son fief, eL approuve en parll-

etilier lu (loiialion -de Dreux de Marolles, eL l'uhundon de 

reifli-se de Coudreeeuu pur (iirole de l'Orme. 

Vers 1(18(1. 

CAISTA (Î.VII'ICKIDI DU SO.M liOO.XO, DH; HA H L'O.W 1 L hUll I 

Notum es.sc \ 'olunius sanctc Dci ecclesic fidelibu.s quod. 
t\i;<) Gauirridus de Somlioono, unu cuni assensii Helde-
l)urgis uxoris mee, et IVati-is raei Hugonis , et (ilii mei 
Roberti, doiio domino Deo et Saneto-Petro et monachis 
Cluniacensibus Ueo servient ibus in. monasterio Saucti-Dio-
iiisii Nogenti castri Pei'tici ecclesiam Sancti-Petr i Harpon-
vilerii, ctini omnibus appendiciis suis, quiccjuid in eccle-
sia habebam et ad me jui^e heredi tar io per t inebat , prcs-
biterium scilicet et o m n i a a d al tare per t inent ia , eum offe-
renda panis et \-ini, Uni, et eanabi, et eandele, vel omnia 
c[uecumc|ue offei-ri dcben tu r ad al tare, a t r i um etiam 
ecelesie et e j -miter ium in circuitu ecelesie quale esse 
debet ad domos hosp i tum inibi habi tare volent ium, lar-
gum et spaciosum, decimam quoque panis et vini, et 
aliaruni q u a r u m e u m q u e o m n i u m re rum ad me per t inen-
tiu ni, t e r r a m et iam ad l aborandum, cu l t am et incu l tam. 
eum pratis et sil\-is, et a r eam molendini , a tque omnia 
ad me per t inent ia cjue dici vel inquir i vel nominare quis-
quam poterit , eum omnibus eonsuetudinibus suis. Hoc 
autem donum ita facio l ibe rum a tque deftensum ut neque 
ego, neque ex p a r e a t i h a s meis, neque ul lus ex succes-
soribus meis^ in his que data qu iequam proclamare possit, 
neque per placita, neque per ul lam inquietudinis causam 



q u a m v i s mocUcam, secl omii ia siiit l ibéra sine ulla coiisue-
tudine q u a m ullus honio. possit requir i vel dici . Tes tes 
h i i jus doni : ego Gauffridus, et u x o r m e a Heldburg is , et 
filius meus R o b e r t u s , a tque Hugo frater mevis ; R o t r o c u s 
eomes ; M a t h e u s Ardens . Do e t iam a tque concedo ut si 
quis e x m e c beneficio a l iquid seil icet supradict is mona-
ehis Cluniacei is ibus dare vel t radere A 'oluerit, t a m in 
Harponvi l l e r i i q u a m et iam in omni t e r r a j u r e mee po-
testatis , u b i c u m q u e f u e r i t , donet vel vendat absque ul l ius 
contradict ionis aut proc lamat ionis [causa],et quodcunque 
d a t u m vel e m p t u m faer i t s int (sic) sa lva et l ibéra ab omni 
consuetudine m à l a , i ta ut id quod datum vel e m p t u m 
est sit sa lvum et l i b e r u m , ut nul lus homo in eo procla-
m e t A'el ca lumpnie t . Concedo e t iam donum quod illis 
Drogo de M a r r o l a s fecit , a tque ecc les iam S a n c t i - A l b i n i 
Codrecelli q u a m Gerogius de U l m o ill is fecit , que de 
beneficio meo crat . H o c a u t e m donum l'acio pro redemp-
t ione a n i m e m e e et patr is mei ac m a t r i s mee, a tque 
uxoris et o m n i u m p a r e n t u m m e o r u m , v i v o r u m et mor-
tuoruni , u t D o m i n u s et in hoc seculo et in futuro mise-
r e a t u r omni l jus nobis. Tes tes h u j u s doni : ego Gauffridus 
et Hugo, f ra ter m e u s ; Gauffr idus comes et comit issa 
B e a t r i x , a tque R o t r o c u s , filius e jus ; Gerogius de U l m o ' ; 
Gal ter ius de la M o t e r e ; P a g a n u s de V i l l a - P e r d i t a . 

E x t r a i t dans Duchesne , Mss. 22. f. 281 et copie f. 207 v", 
BUA. nal. 

'Un sicclc plus tard, en 1180, Jean de Salisburj , évèque de Chartres, 
confirmait la donation de la dixième partie du moulin de Bâterez, 
faite aux lépreux de Nogent-le-Piotrou, par un autre Jiroie de l'Orme, 
« Jeroius de Ulmo », avec fassentiment de ses fils Guillaume et 
Eudes, en présence de Gautier de Brunelles, de Garin de Saint-
Quentin, d'Albert de Montlaadon, de Jean de Montdoucet, etc. 
(Archives de l'Hôtel-Dieu de Nogent.) 



L V I 

P,oJ}er/, fils d'Ahlric de Monidniircl, parlant, à Jcrufialcm, donna 

aux rrH(/ieux de Sainl-DenL'i et leur confirma, sur le point, de 

mourir, la terre de Tuehœuf relerant du fef de Guillaume 

Anaton. Celui-ci, après de nombreuses difficultés, consentit 

enfin à approuver ce don et reçut des moines trois muids de 

(/riiinset H) sous de monnaie dunoise. 

I09fi-I 107. 

C A I Î T A G R I L I , E N : \ R I A X A ' I O X I S NN T ^ R R A DK Tr'Aiiovro, 

Sciant omnos pro ccrto qui hoc s c r i p t u m viclerint, qund 

Roliertus, f i l ius A l d r i c i de M o n t e - D u l c i , dédit Deo et 

Bcato-Dionis io de N o g e n t o , et m o n a c h i s in ecclesia eju.s 

Deo serv ient ibus , terrain, de T u a b o v e , c[uam t e n e b a t de 

feodo G u i l l e r m i A n a t o n i s , q u a n d o p e r r e x i t in J h e r u s a l e m , 

et postea d u m in v i a m o r e r e t u r , in regressu, m a n d a v i t 

monachis , per Robertum. de Soniboono, u t c lonum suuni 

f irmiter tenerent , et q u e r e r e n t concess ionem a G u i l l e r n i o 

A n a t o n e , de c u j u s feodo erat, cjuod G u i l l e r m u s diu 

faccre n o l u i t ; sed c[uia nihi l in terra capiebat , q u i a 

deserta erat, t a n d e m m o n a c h i s e a m concessit , et u x o r 

sua A g n e s , et filii e jus , in e l e m o s i n a m , s icut s u p r a d i c t u s 

Robertus e a m ; et m o n a c h i concesserunt eis orat iones et 

bénéficia d o m u s sue, et insuper , u t c u m b e n e v o l e n t i a 

heret concessio, d e d e r u n t e idem G u i l l e r m o de cari tate 

Sancti-Dionisii q u a d r a g i n t a soHdos C a s t r i d u n e n s i u m n u m -

m o r u m , duos modios de 3'bernagio, et u i i u m m o d i u m 

avene. Q u a m concess ionem facere et super a l tare ponere 

v iderunt isti : G u a l t e r i u s , i i l ius A i r a l d i ; G u i m u n d u s , 

presbiter ; D u r a n n u s , m a r i s c a l l u s ; G u i l l e r m u s Picacia ; 

Grossinus. piscator ; G a u f ï r e d u s . bonus famulus . 



— 13-i — 

SCEAU IJE GU^' DE MONDOUCE'J' 

Les Archives nationales conservent le sceau d'un membre de cette 
l'araille, celui de Guy de Montdoucet, qui en 1236 approuvait le don 
fait aux Templiers par Philippe de Montdoucet, chevalier, son oncle, 
d'une terj'e sise à Coulonges dans le fief du vicomte de Châteaudun 
{Archives iiaiioiuih'.i, S. 5000 A, n" 68). Le sceau, en cire verte, porte un 
écu fascé de six pièces semées de croix. Ces armes doivent évidem-
ment leur origine aux croisades, et fu ren t portées pour la première 
fois par Robert, fils d'Aldric de Montdoucet, que nous voyons ici 
mourir en Orient pendant la première croisade. 

Nous avons trouvé en 1190 un autre ci-oisé de cette famille, Ph i -
lippe de Montdoucet, présent au siège de Saint-Jean d'Acre, à côté de 
Guillaume, vidame de Chartres. Ce dernier était fils de Jean de Mont-
doucet, fidèle de Piotrou IV et bienfaiteur de FHôtel-Dieu de Nogent-
le-Rotrou. En effet il avait été présent à cette fondation à côté de 
lîotrou « in nostra presentia et in fundatione domus Elemosinarie 
de Nogento-Rotrodi » ; et suivant l'exemple de son suzerain il lui 
donna en 1182, le premier jour de janvier, la censive du territoire de 
Croisilles, près dol 'Aulnay, dont jouissait alors Aubin de la Fontaine. 
11 pria le comte Rotrou de confirmer cette aumône et d'y apposer son 
sceau. 

Signalons enfin le chevalier Gachon de Montdoucet, approuvant, 
en 1243, l'accord conclu par son frère Robin de Montdoucet avec le piieur 
de Saint-Romain de Brou (Mss. latin o'iH, f. 121, Bi/>/. /m/.). 



LVIT 

Guillnumc Riifin ne fait moine à Saint-Denis et donne la dîme de 
deux moulins ; après sa mort, ses deux fils firent des diffieultés ; 
llameric reeonnut son injustiee sous le coup d'une maladie et 
Guillaume nu moment de son départ pour Jérusalem. 

Vers 1100. 

Cŷ RTA Guii.Lr:R-\ri RF.m-HCi. 

In nomine Domini , n o t u m sit omnibus , t a m futur is 
quam present ibus , quanclo Gui l le rmus Ruf inus fui t 
l'actus nionachus ad succur rendujn , apud Sanctum-Dio-
nisium de Nogento, et dédit monachis ipse et filii ejas, 
Johannes scilicet Rufa ïus et Ramer ia s , decimam de mo-
lendino de Monte-Remili^ et de Molendino de Capeila, 
quam decimam h a b u e r u n t monachi in pace quamdiu 
Johannes Ruf inus vixi t ; sed, mor tuo eo,et apud Beatum-
Dionisium pro eodem sepulto, Ramer ius , f i l iuse jus , qui 
primus ten-am ejus habui t , abstul i t monachis decimam 
de molendino de Gapella, unde monachi nolebant c|uei-ere 
justiciam, expectantes ejus emendat ionem, c|uia adhuc 
juvenis erat ; sed, q u a d a m . . . . inf i rmita te eum preocu-
pante, reddidit , et f ra te r ejus Gui l lermus Rebursus con-
cessit, et tanien pos tquam habu i t t e r ram, post mor t em 
fratris sui, Gui l le rmus diss imulavi t reddere donec debuit 
ire in Jherusa lem, sed tune Nogen tum venit et reddidit 
omnino decimam in presentia comitis Rotroci et mul to-
rum procerum ejus. in domo monachorum, et f ra ter ejus 



( T u i m u n c l u s s c i l i c e t . a t c [ u c H a g - o , c o n c c f i s o r u n l i n r e d d i -

l i o n c m e t c o n c c s s i o n e n i , p c r q a e m d a n i l i h r u m ( q u c m ) 

s u p e r a l t a r e B e a t i - D i o i i i s i i p o s u e r u n t ; e t h a b u e r u n t d e 

c a r i t a t e s a n c t i p r e d i c t u s G u i l l e r n i u s t r i g - i n t a s o l i d o s , e t 

d u o p u e r i e j u s f r a t r e s d u o d e c i m d e n a r i o s . T e s t e s : R o -

t r o c u s , c o r n e s ; R o b e r t u s d e C l i n c h a m p s ; R o b e r t u s M a n -

d a n s - G u e r r a m : H u g o d e S e p t e m - F o n t i b u s ' ; H u g o d e 

S i s s e : G c r v a s i u s M a l a - A ' T u s c a . 

L v i n 

coinlessr ]j(';i.lri.r d -tm) (Un Ro!rnu, r! Irs /•elii/icu.r de Sitin/-

DeniH rr/rncèdenl à Giriiiil/ (iiiKlincl hi m 'hiirlc tjii'll hnhi/.ii/ 

on échaïKjp de Vciflisp de Maure.f avec Inu.t fies droils. Le curé 

de celle pin-nlsse prninil pilélilé fiiix moines; dulllnunw de 

(jiurr/eansl el Jlnhcrl de Moi'liif/ne npprouvèrenI cel accord. 

1,1 no. 

C A R T A G T R A R D I G A S T i x r a . L i DF, K C C I . H S I A DP; M A C V I S . 

ï n D o m i n e D o m i n i . n o t u m e s s e v o l u m u s , f u t u r i s e t 

p r e s e n t i b u s , q u o d Cr i r a ld .u s G a s t i n e l l u s l o c u t u s e s t , p e r s e 

e t p e r p r o l o c u t o r e s s u o s , c u m B e a t r i o e c o m i t i s s a , e t f i l i o 

e j u s R o t r o c o , d e q u a d a m m é d i a t a r i a t e r r e q u a m a p u d . 

M a u v a s h a b e b a n t , e t e a m m o n a c h i s B e a t i - D i o n i s i i d e 

N o g e n t o d e d e r a n t , c u m . d o m i b u s e t b o b u s e t m e s s i l : ) u s , 

' Compromis entre le chapi t re de Char t res et E t i enne de Sept -
l' 'onts. chevalier, au su je t d e l à propr ié té des voieriek de Garda i s et 
d 'Au thou , j u i n 1265, (C-iW. de N. l). ch. CCCXLl l I ) . Le chapi t re de 
Char t res célébrait chaque année le 26 février l 'anniversai i 'e de Pieri 'e 
de Sep t -Fon t s e td 'Hél ie , son frère, p rê t res de la cathédrale de Char-
t res . {\érrnlor/e do. N.-D.df Charh-ps. Car tula i re de X. -D. de Char t res , 
111, p. 52). 



ut c a m sibi d a r c n t c o m i l i s s a et filius c j u s , et m o n a c h i i ta 
invest i ta in , s i cut m o n a c h i s clederant ; cl icebat en im prc -
clecessores suos j u s h a b u i s s e in, ea et e a m a m i s i s s c p e r 
quedam v a d i m o n i a . Q u o d si co in i t i ssa et f i l ius e jus et 
monachi ei c o n c e d e r e ve l lent , d a r e t ipsi c o m i t i s s e e t f i l i o 
e jus ecclesiam. de M a u vis, s icut ipse h a b e b a t , et q u i d q u i d 
ad eam p e r t i n e b a t . ad e l e m o s i n a m s u a m predic t i s m o -
nacliis f a c i e n d a m . i l e c a u t e n i p r o l o c u t i o , in. t a n t u n i ad 
c l îec tum perdi ic ta est, q u o d predic ta comit i ssa et filius 
e jus et m o n a c h i c o n c e s s e r u n t ei j n e d i e t a r i a m , sicut p r e -
dictum est. in\-estitam, et ipse mis i t in m a n u m c o m i -
tisse et filii e jus e c c l e s i a m , s icut s u p r a d i c t u m est, s ine 
ullo r e t i n a c u l o , et c o m t i s s a mis i t in m a n u m B e r n a r d i , 
senioris prioris , ipso G e r a l d o conced.ente, lauclante et con-
f irmante, pro a n i m a sua et pro a n i m a b u s p r e d e c e s s o r u m 
suorum cjui c u m pecca to e a m p o s s e d e r a n t . Concess i t 
et iam iste ( i e r a k l u s , ut q a i c u n q u e de suo feodo p r e d i c t e 
ecclesie S a n c t i - D i o n i s i i e l e m o s i n a m l'acere v e l l e t , l i l iere 
et ab^olute l 'aceret, et nul l i a l te r i ecc les ie fas dandi 
haberet . P r e c e p e r u n t e t i a m predic ta c o m i t i s s a et pre -
dictus (xeraldus E r n a l d o presbitei-o, ut N o g e n t u m per-
geret, et de p r e s b i t e r i o suo q u o d t o t u m a G e r a l d o tene -
hat, fidelitatem eccles ie et m o n a c h i s facere t , i t a c^uod in 
vita sua a m o n a c h i s t e n e r e t , in e l e m o s i n a h a b e r e t , s icut 
a Geraldo h a b e b a t . Q u o d s icut p r e c e p t u m est in c a p i t u l o 
Beat i -Dionis i i a predic to sacerdote f a c t u m est . Q u o d vero 
de ecc ies ia s u p r a d i c t u m est, concess i t G u i l l e r m u s de 
C u r g a u d r e t o ' e t filius e j u s Hugo , de c u j u s feodo ecc ies ia 
erat. Insuper e t i a m hoc c o n c e s s e r u n t R o b e r t u s . p r e p o s i t u s 

' XoQS traduisons Curg-audretum par Courg-eoust, non loin de Mor-
tagne. Pa\'en de Coargeoust fut un des bienfaiteurs de CharLrag-e, 
en 1144, en donnant la dîme de son moulin de Cour.g-ooust (Fraf/mi-nln 
hkloriquefs xnr /<• par Pitard). 



Mauritanie, et Robertus, filius ejus. a quibus Guiller-
mus feodum habebat. Hoc pro certo volumus omnibus 
notum fieri, quocl totum quodhec carta refert,fuit factum 
antequani predictus Geraldus Gastinellus filium vel 
niiam, vel etiam uxorem haberet, et quod postea dédit 
monachis duas areas domorum, in cA'nieterio unani ad 
habitationeni monachorum, et alteram ad decimam 
trahendam ; propter quod habuit a monachis unum 
optimum pallefreclum. Hujus autem rei sic facte, sic 
concesse, sic confirmate, sunt testes : Beatr ix comitissa, 
et filius ejus Rotrocus ; Robertus prepositus, et uxor 
e j u s B e r t a ; et Robertus, juvenis filius e jus ; Gerogius de 
Ulmo; Normamnus Bosleslus ; Geraldus Gampolus; et 
Guarinus frater ej.us ; Hugo de Cursesaudo. 

Copie dans Duchesne. M"ss. 22, f. 298. 

L I X 

duilhunnc de (^ourserinill avait, donné aux moines de Saint-
Denis les dîmes de son f i e f ; ClLiiUaume ihi Pin, son siiecesseiir, 
après plusieurs difficultés, approuva cette donation et reçut 
en retour 60 sous, monnaie dunoise. 

Vers 1100. 

( ' A R T A . G I ' I I . L E R M I D E C l ' J I S E S A L l.'l'. 

Noveinnt omnes, quocl Guillermus de Cursesaudo' 
dédit Deo et Beato-Dionisio de Nogento, monachi.squo 
ibidem Deo servientibus, quasdam décimas, et concessit 

' Le.s membres de cette famille furent aux XI« et X l l " siècles les bien-
faiteurs de tous les monastères du Perche . Vers 1020,Giroie de Cource-
j-ault (de Corte-Sesaldi), lils d'Arnault le Gros, fa t un des principaux 
bienfaiteurs de l 'abbaye de Saint-Evroul. 

( iui l laume de CourcerauU (de Cursesaudo)donna, vers 11^7, du con-



t ' i s d e m m o n a c h i s q u o d q u i c q u i d c l e c i m a r u m . p o s s e n t 

a c q u i r e i ' c , i n f e o d o s u o a c q u i r e r e n t e t i n p a c e p o s s i d e r e n t ; 

e t f e c e r u n t q u a m d i u v i x i t , q u a n d o , v i a n i u n i v e r s e c a r n i s 

i n t i - r e s s o , G u i l l e l m u s d e P i n u ' , q u i l o e o i l l i u s i n h e r e d i t a -

t e m j u r e s u c c e s s i t , e l e m o s i n a m p v c f a t i G u i l l e i - m i p e r t u r -

l i a r e e t i n q u i e t a r e c e p i t , d i e c n s s e n e s e i r e q u o d m o n a c h i 

a l i q u i d h a b u e r a n t i n f e o d o s u o . T a n d e m i d e m G u i l l e r m u s 

i n s e r e v e i ' s u s , p l u r i n i o r u m p r e e i b u s d e v i c t u s , A - e n i t . i n 

c a p i t u l u m B e a t i - D i o n i s i i , i n p r e s e n t i a m o n a c h o r u m e t 

p l u r i m o r u m s e c L i I a r i u m , q u i t u n e f o r t e a d e r a n t , e t c o n -

c e s s i t o m n i a c [ u e a n t e c e s s o r . ' s u u s f e e e r a t . H a b u i t a u t e m 

d e c a r i t a t e m o n a c h o r u m s e x a g i n t a s o l i d o s D u n e n s i u m 

q u o s t r a d i d i t e i A u f T r e d u s p r o m o n a c h o r u m q u e 

s u n t a p u d L o y s i a c u m . H u i c c o n c e s s i o n i i n c a p i t u l o f a c t e 

i n t e r f u e r u n t p l u r e s c | u o r u m n o m i n a h e c s u n t : F u l c o d e 

B l a n d e i o ; P a g a n u s B l a c b ' n u s ; ( i u i l i e r m u s T a c v i m ; P a -

seiitement de sa femme Milesent, de ses fils Hugues et Gauthier, de ses 
filles Isabelle et Marie,tout ce qu'il possédait au fief de Saint-Germain. 

Hug'ues de Courcerault et Agathe, sa femme, donnèrent à Chartrage 
do Moi tagne la terre qui se trouvait entre cette ville et la Maladrerie, 
et en outre dix sols de rente pa\'ables le jour de la foire du Pin . 

Hugues de Courcerault assista à la fondation du couvent du Val-
Dieu, faite par Rotrou IN', comte du Perche, en 1169, et abandonna au 
nouveau monastère tout ce qu'il possédait dans la forêt de Reno. Il 
assista, en 1198, au don fait par Guillaume, comte du Perche, à l'ab-
baye de la Trappe d'une somme de cent sols. 

Hugues de Courcerault (de Corsesaut) donna, en 1210, à l 'abbaye de 
la Trappe, en échange de son moulin de Bivilliers, six setiers de grain 
à prendre chaque année sur la métairie des Touches en Reveillon. 
{Fnujments hisloriqucx sur le Perche par Pilard. — Carlalnirc de Tiron el 
(le la Trappe). 

' Un Gauthier du Pin se fit moine dans le prieuré de Saint-Martin 
du Vieux Bellemie. — Galeran du P in fit accord avec le prieur de 
Hellème au sujet de la présentation de la cure de l'église du Pin. 
Mathilde, comtesse du Perche, fit approuver cet accord par l'archevê-
que de Rouen. Il l 'abandonna entièrement au prieur en présence de 
Froger, évéque de Séez. — Mss. lat. 5441 -, Collection Gaignières. — 
i'.nrhihiire de Stii/il-M;irliii du Vieux-Bellëme {P>ihl. nal.). 



fi-anus do S a n c t o - Q u i n t i n i o ; H c r b e i i u s prcsb i ter ; Tnger-
r a n u s de N o s e i o ; H u g o F o r t i n u s . P o s t e a vero invenit 
idem Auffredus m o n a c h u s f i l ium ipsius G u i l l e r m i , no-
m i n e G a l l e r a n n u m , in m e r c a t o M a u r i t a n i e , et dédit ei 
qu inque solidos pro concess ione q u a m pater suus fecerat , 
quam et ipse l ibent i ss ime fecit j^ro hoc, in presentia 
domni Gervasi i Capreol i ; R o b e r t i de I - a m e n e s r i a ; Ro-
ber tus G o i a r d u s ; G u i l i e r m u s B a n e r i u s . 

L X 

Don il ïuhljajjo de Sui n/-])cnift par Giiilla niiic de Vlllrni ji d'une 
lerrr si.^e à .1.homme. 

V e r s 119,5 

Gvii l lermus d e Y i l e r e i o o m n i b u s ad quos presens scrip-
t u m pervener i t , s a l u t e m in eo qui sa lus est. N o t u m sit 
present ibus et futuris nos concessisse, in p e r p e t u a m ele-
mos inam , ecclesie Sanct i -Dionis i de Nogento c t r a o n a c h i s 
ib idem Deo serv ient ibus , u n a m m a s u r a m ter re apud 
L o m m a m , cum n e m o r e et h e b e r g a m e n t o ibidem existen-
t i b u s , q u a m A n d r é a s d e B r u e r i a eisdem e x h i b u i t , et a l iam 
m a s u r a m terre , apud B r u e r i a m , c u m per t inenc i i s suis, 
quietas et i m m u n e s , l ibéré et pacif ice possidendas, et 
ab o m n i b u s servic i is al:)Solutas. Quod ut r a t u m h a b e a t u r 
in posterilous sigilli mei m u n i m i n e conf i rmavi . 



L X l 

Dunalion par Payeii de MonLcoVui de la d'une de Corhioa, à 
eondilioii d'avoir sa sépulture dans l'é(jlisc de Sainl-Denis. 
Rcslald et Gcruiiis Chevrciil, scL/jneurs du f i e f , donnent 
leur approbation. 

Vers 11J2. 

C A K T A P A G A X I J)K M O X ' I ' E - C O R L E I O . 

Nolum sit CLiiictis Dei fidelibas, quod ego Paganus de 
Monte-Corleio dedi sanetis aposlolis Peti'o et Paulo de 
Cluniaco, et monaehis Cluniaccnsibus qui sunt apud No-
gentum in Pertieo, Deo et saneto Dionisio famulantes, 
pro reinedio an ime mee, et pro remedio animarum paren-
tum meorum, decimam de Curte-Baione sine calumpnia 
perpetualiter possidendam ; dedi etiam omnia mea mo-
bilia, post obi tummeum, et ut corpus meum ad Nogen-
tum poi'taretur, et ibi cura Dei ficlelibus sepeliretur. Hoc 
autem factum est apud Mauritaniam, in domo Garini 
presbiteri, in presentia donini Rotroci comitis, et uxoris 
sue Matildis, filie régis Anglorum. Hoc autem donum 
concessit fieri Restaldus, et uxor ejus, et f i l iusejus Guil-
lermus, de quorum beneficio tenebam supradictam de-
cimam. Concessit etiam domnus Gervasius CajDreolus, de 
cujus beneficio supradictus Restaldus tenebat, et pro 
hac concessione habuit domnus Gerv^asius Campolus cen-
tum solidos Dunensis monete. Hoc autem viderunt et 



i u u l i c r u n l i s t i s i i b s c r i p l i : R o t r o c u s c o n i e s ; I l u b e r l u s 

( - ' a p r e o l u s ; R o b e r t u s d e C o r g c i o ' . 

C o p i e d a n s D u c h e s n e , M s s . 2 0 , f. 2 1 7 . 

L X L I 

l'ui/cn. <lr MoiUailin donne à Sainl-Dcnis .su (linic de Mvn/culin ; 
en cumpcnaiiLio}). .sa mère reçut 50 .wus dinioi.s, .son frère 
(nidlaunic et son gendre Guarin, eJiaeun 40. 

Vei-.s 1 1 1 2 

A l . l . \ C.VIVIA. 

S a n c t e e c e l c s i e ( i l i i s a o t u n i l i e r i \ o l u n \ u s , ( [ u o d 

l ' a p , a n u s do M o n t e - C o r l e i o . e t m a t e r m e a , e t [iliu.s e j u s 

( i u i l l e r m u . s , e t G u a r i n u . s q u i s o r o r e m n o s t r a r a h a b e -

b a t , d e d i m u . s D e o e t S a n c t o - P e t r o d e C l u n i a e o , e t f r a t r i -

bu.s C l u n i a e e n . s i b u s a p u d N o g e n t u m m a n e u t i b L i s , t o t a m 

d e e i m a m q u a m h a b e b a m u . s i n M o n t e - C o r l e i o , p r o r e m e d i o 

a n i n i a ï a i m n o s t r a r u m ; h a b u i t a u t e m pi-o ip.sa d o n a t i o n e 

m a t e r m e a q u i n q u a g i n t a so l ido .s D u n e n s i s m o n e t e , et 

C L i i l l e r m u s f r a t e r c i u a d r a g i r i t a , e t G u a r i n a s q u i h a l : ) c b a t 

.s( .)rorem n o . s t i ' a m s i m i l i t e r c [ u a d r a g i n t a . H o e a u t e m A'i-

d e r u n t e t a u d i e r u n t i s t i s u l j s c r i p t i , e t te .s tes h u j u s d o n a -

' Les scig-ncLirs de Courg-cou f i irentles bienfaiteurs de Charlrage et 
de la collég-iale de Toussaint de Mortagne. En 1215 Hugues de Cour-
geou donna à cette collégiale la dlme de C.ourgeou, à la charge de 
bailler chaque année dix-neuf provendes de froment au.v religieux de 
Chartrag"e. {Fi'af/ments tùstoriqucs sur le Perdu;, par Pitard, p. 163). En 
1254, Idoine, dame de Courg'eou, donna à l'abbaj^e de la Trappe dix 
sous de rente pour la fondation d'un anniversaire, en faveur de Robert 
de Courgeou, son mari , qui, en 1245, avait donné à cette môme abbaye 
un setier de blé à prendre annuellement à la Toussaint sur sa grange 
de Courgeou (Ci(/-/(//. (/e lu p. 90 et 413). 



l i o n i s ; d e d e c i n i c i G u a r i n i , G a u c l e l l u s ipso i iolî is c o n c e s s i t , 

e t u x o r e j u s , e t \ ' i g i n t i s o l i d e s h a b u i t , v i d e n t i b u s p l u r i -

b u s : G u a i - i m u s p r e s b i t e r ; N o r m a n n u s p r e s b i t e r ; P a g a i i u s 

B a i i a i - i u s ; ex. p a r t e G u a r i a i ; G u i l l e r m u s d e M o n t e C o r -

I c a o ; H e r b e r t u s M a l a t e r r a ' ; H u g o d e C a m p i s . P o s l e a 

filii a n n u e r u n t H u g o e t G u i l l e r m u s , e t m a t e r e o r u m 

L e g a r d i s B e l e r c h a r d i s , v i d e n t i b u s p i u r i b u s in f o r o M a u -

r i t a n i e . A c t u m s u b G i e h e r i o p r i o r e . 

LXIH 

Les reliijicu.r de Suuil-JJenis cèdent à l'al)/jcij/e de Tiron hxi/.e.s 

les po-sscNsions au-delà du Loir, sur lesquelles est eonslruUe 

la nouvelle libbaye. avec un éiaiuj et un moulin, cl reçoivent 

en retour de deo/froi/ de Lèves, éuêffuc de ('.hartres. la libre 

possession de ce qu'ils avaient reçu delà (féncrusilé de Pai/en 

de l'Orme. 

V e r s 1120. 

(A'ROdHAPiiu.M Dr; TV'ROM;. 

I n n o m i n e D o m i n i . n o t u m s i t o r a n i ) ) u s , t a m f u t u r i s 

q u a m p r e s e n t i b u s , q u o d m o n a e h i B e a t i - P e t r i C l u n i a c e n -

sis e t B e a t i - D i o n i s i i d e N o g e n t o , c o n e e s s e r u n t m o n a e h i s 

de T i r o n e q u i c q u i d t e r r e h a b e b a n t u l t r a L e d u m . u s q u e 

a d \ - i am C a r n o t e n s e m c a l e i a t a m , in i l l a p a r t e s e i l i c e t u b i 

h a b e n t T i r o n e n s e s h a b i t a t i o n e m s u a m , e t s t a n n u m s u p r a 

p r e d i c t u m t l u v i u m e t m o l e n d i n u m s t a n n i , c u r a h o r t u l o 

' La famille' Malc-Terre était une des plus considérables de la 
bourg:eoisie de Châteaudun, au XII" siècle. En mars 1202, Armand 
Male-Terre donne à FHôtel-Dieu de cette ville un setier de bié de 
rente sur la g-range delà Haie et douze deniers de cens sur la vigne 
de Rouserein (L. Merlet. C;irt. de Tiron. t. ii, p. 47). 



qui est inler ciquam molenclini et tiquam de porlis sUin-
ni. Et ita eoncesserunt supradict i monachi de Nogento 
quod ipsi l'aeient si ium s t annum super ius vel inferius, 
sine prefat i s tanni det r imento . Et pro hac coneessione 
q u a m monaehi Cluniaeenses fecerunt monachis Tironeii-
sibus, eoneesserunt dominus Gaufr idus , Carnotensis cpis-
eopus', et domnus Goslenus de Leugis, f r a t e r e j u s , pre-
fatis monachis Cluniacensibus in elemosinam quiequid 
habebant de suo feodo quem Paganus de Ulmo tenebat ab 
eo, et Hugo de Reverio a Pagano ; q u a m coneessionem 
et iam eoncesserunt uxoi- prefat i Gosleni, Luciana et filii 
ejus Goslenus et Gauffredus, et filie Odelina et Luciana-. 

H u j u s au tem concessionis, p red ic to rum episcopi sci-
licet et Gosleni et suo rum he redum, sunt testes : Goslenus 
de Merervilla ' ' ; Clarellus de Morvi l la r i ; R ichardus de 
Chavennis ; Gni l le lmus Burgundus , monachi de Tyrone ; 
I sembardus et Huber tus , Guido de Balaone, monachi de 
Nogento. Quanclo au tem hoc cy rographum f a c t u m f u i t 
apud Nogen tum, fu i t r e c i t a t u m i n capitulo monachorum, 
e tconcessum a Bernardo secundo priore, et Galterio, qui 
car tam dicta\ ' i t ' et omnibus aliis monachis . l i u i c conces-
sioni facte in capitulo in t e r fue run t monachi Tyronis : 
Boso pr ior et Philippus% Ysembardus et Huber tus" ; et 

' Geoff roy de Lèves , évêque de C h a r t r e s en 1117, m o r t le 24 j a n v i e r 
1149, f u t i n h u m é d a n s Fég'lise du m o n a s t è r e de J o s a p h a t fondé p a r l u i . 

- D a n s le Car/utaire de Tiron il y a : « E t i a m concess i t uxor p r e f a t i 
Gosleni , L u c i a n a . » 

•• E n a o û t 1235, Geoffroy de Marvi l le d o n n a à l 'Hô tc l -Dieu de Châ-
( e a u d u n , douze den ie r s de cens s u r la m a i s o n d ' A u c h e r de Gohory , 
boucher , en r e m p l a c e m e n t de douze den ie r s de cens s u r u n e m a i s o n 
à M a r b o u é que con te s t a i t à l 'Hô te l -Dieu Geoffroy Bouguerel.(C;i/'if. île 
Tiron, t. H, p . 47. L . Merlet) . 

D a n s le Carlulaire de Tirua s o n t a j o u t é s ici ces m o t s c et Gu idone 
B a l a o n e o. 

' A la su i t e de P h i l i p p u s , le Carlulaire de Tiron a j o u t e : « et alii 
duo predic t i ». 

6 A la su i t e de H u b e r t u s , le m ê m e Carlulaire t i joute ; L e d i p r io r . » 



isti laici ex u t raque par te : Garner ius Fa lconar ius ; Gar-
n e r i u s Mansel ' ; Oclo, preposi tus ; Paganus Era rdus ; Gis-
lebertus, f amulus ; Gui l lermus, famukis^ 

Cari, de Tiron, pa r L. Merlet , ch. n" X X X V I I I . — Copie 
clans Duchesnc, Mss. 22, f. 298 v". 

L X I V 

DonaLion de plusieurs Icrreti à Suinl-Denis de NogenLpar le 
chevalier Iiu/elrie. 

A^ers L12(;. 

CAK'J'A Ixc.lil.llici l)l.i LArCllArMETA. 

Notum sit omniljus, l a m presea l ibus q u a m luturis , 
quod qu idam miles, nomine Ingelricus, pro an ima palris 
sui Salvisi, dédit huic ecclesie Sancti-Dionisii, apud Ruis-
sellos, u n u m a r r i penum terre et pro an ima conjugis Ma-
thildis' et Gauffridi filii sui, alios duos ar r ipennos terre , 
juxta pratos Sancti-Dionisii , a tque t e r r a m to tam q u a m 

' A la suite de Maiisel il y a : » Garinus Sapiens. » 
- Au lieu de famulus il y a daiisle Car/ulairede Tiron: d Chainardas. « 
^ Mathilde, comtesse du Perche, mourut dans des conditions tra-

ffiques. Après la signature de la paix à la fin de 1119, Henri, roi d'An-
gleterre, s 'embarqua avec toute sa famille et sa cour. Un des navires 
de la flotte portant le nom de « Blanche-Nef » (Candida-Navis) avait à 
son bord, Guillaume, héritier présomptif de la couronne, avec Mathilde 
d'Anjou, son épouse, et les enfants naturels du roi Richard, et iVla-
Ihilde, comtesse du Perche. Avant de lever l'ancre, l'équipage s'enivra 
au point que le pilote s'égara et conduisit le navire sur un écueil. 
Aussitôt le vaisseau s 'entrouvrit . La barque fut jetée à la mer et 
Guillaume, l'héritier présomptif, y descendit le premier. Au moment 
où sa sœur allait le rejoindre, un grand nombre d'autres passagers 
se précipitèrent sur la barque qui coula, entraînant dans l'abîme les 
princes et les trois cents gentilshommes qui les accompagnaient. Deux 
hommes seuls survécurent et firent le récit de ce naufrage. -

liAlVi'Ul.Ainii DE S.MNl-DRMS DK nodENI'-t.F.-BOTlîOi; 
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hcibebcit iii doniinio, in loco qui diciUir LLiuchciumcta, 
usque ad Redam, et usque ad v a d u m qui d ic i tur Escho-
peth, te r ra in unius aratr i . Testes : domiiius Rotrocus , co-
rnes ; Gauffr idus, filius ejus' ; Rodu lphus P a g a n u s ; Hugo 
de Altono ; Hugo Goslinus ; Aymericus , presbi ter . 

Albert Grusnusul donne su Lerrc en <ju(jc à Sainl-Denia pour une 

somme de dix livres qu'il a empruntée des rclif/ieu.v; faute de 

remboursement, cette terre appartiendra pour toujours aux 

moines. 

Vers IIOU. 

C A R I A A L B E R T I G R O S N A S A I . . 

N o t u m sit omnibus , t a m present ibus q u a m subsequen-
t ibus, quod Alber tus Grosnasai, una cum assensu uxoris 
sue Asceline, et filiaruni sua rum, misi t in vadimoniuni 
t e r r a m q u a m teneba t de beneficio Sancti-Dionisii Nogenti 
castri, monachis e jusdem Sancti-Dionisii, et accepit ab eis 
decem l ib ra sdena r io rum Carnotensiuni ,eo scilicet pacto ut 
n u n q u a m ipse A-el al ius in vi ta ejus i:)ossit eam redimere 
A'cl ca lumpniare ; que t e r ra coram subdescript is test ibus 
ita de te rmina ta fui t : ad c h a s n u u m de Crusillis, ubi latius 
facta fu i t una de terminat io , et a l té ra ad p e r i u m de Garda, 
et ter t ia ad [perium] mar t i s de Noc tumer i [sic]. Si vero, post 
mor t em Alber t i , filius ejus s u p r a d i c t a m t e r r a m redimere 
voluerit , decem l ibras Carnotens ium de sua propr ia dabit 
pecunia, ita u t p e c u n i a m al ter ius neque v a d i m o n i u m ali-
cujus dare possit, nisi p ropr i am pecun iam q u a m ipse in 
suo dominio habuer i t , et i ta scilicet r ed imat ut de bene-

' D'après D e s Murs (Ilisloire des comtes du Perche, p. 367) c'est la pre-
mière fo is que paraît ce fils de Rotrou, n o m m é Geoffroy. 



jjcio Sancii-Dionisii se habere cognoscat et fidelis mona-
chis Sancti-Dionisii in omnibus permanea t . Si A^ero clecem 
libi-as Carnotensium dare de suo proprio non potuer i t au t 
noluerit, supradic ia "terra monachis Sancti-Dionisii No-
genti castri Pert ici in e t e rnum permanebi t . Testes : 
Guarinus de Fon tana ; Joslenus, senescalius; Raina ldus 
Mahelerius ; Ra ina ldus A-'ilIanus; Ingclricus, preposi tus ; 
Oldricus Fulner ius . 

LXA^I 

Doiuitiun de lu dune de. SainL-Pierre de Ceton par Simon de 

Cclon, par sa femme Cécile el, leum enfanls, moyennanl à 

chacun une somme d'argent. 

Vers 1100. 

C-AIVRA DO^U^M SIM.ONMS UK C E T O N E . 

Sancte Dei Ecclesie filiis, t a m present ibus quani fu tu-
ris. no tum fieri vo lumus quod Simon de Cetone, assensu 
et voluntate uxoris sue Ceeilie , dedorit Deo et sanctis 
apostolis Pe t ro et Pau lo de Cluniaco et f ra t r ibus Clunia-
censibus, apud Nogen tum manent ibus , to t am decimam 
quam habebat in ecclesia Sanct i -Petr i de Cetone, in per-
petuum possidendam, in remissioneni omnium peccato-
r u m s u o r u m , et uxoris sue, et filiorum suorum, et patr is 
et matr is sue, et o m n i u m antecessorum suorum, qui eam 
ante eum tenueran t . E t pro hoc clono habui t ipse decem 
libras Cenomannensis monete , et decem solidos. Et pro 
hac concessione habu i t uxor ejus Cecilia viginti solidos 
Dunensis monete . Hoc au tem donum, quod l'ecit dominus 
Simon et Cecilia uxor ejus, concessei-unt jfilii eorum Gui-



do primogenitus, et Hugo, et Simon, et Guil lerus, et Rai-
nalclus, a tque VilehilcUs Bigo ta , filia clomini Simonis. 
Et pi-o hac concessione habu i t unusquisque filiorum do-
mini Simonis duodecim denarios Dunensis monete . Quod 
v iderun t et aud ive run t isti : Gual ter ius Chesnel ; Guil-
le rmus Barbalefa ; Gervasius Mala-Musca ; Gui l lermus 
de Cetiniaco ; Gui l lermus de Maugastel ; R o d u l p h u s , 
presbi ter . 

Ex t ra i t dans Duchesne, Mss. 22, f. 286 v°. 

LXVII 

lIiKjucs Ecriai de Fuy donne les deux pnrlics d'une dîme qu'il 

avait à Saint-Pierre de Ce/on HUJ: relif/icux de Saint-Denis, qui 

à sa prière reçoivent comme relii/ieu.r un Jeune clerc qui 

faisait alors ses éludes. 

Nogent , A-ers 1100. 

C A K ' J A H L ' G O X I S B E R L A Y . 

Nover in t présentes et fu tur i , quod Hugo Berla ius de 
Faieto habeba t dec imam in parrochia Beat i -Petr i de 
Cetone, t e r t i am par tem cu jus decime habeban t monaehi 
Beati-Dionisii de Nogenlo, et placui t ei quod faceret 
m o n a e h u m de quodam elericulo filio suo, et dédit mona-
chis duas par tes supradicte decime, qui p u e r u m susce-
pe run t in monaehum, hoc pacto ut al) illo die in quo fecit 
hoc donum m o r a r e t u r adhuc in seculo, in studio litte-
r a r u m , t rès annos an t equam monachus efficeretur, et si 
intér im more re tu r et vellet eis a l ium filium dare in mo-
n a e h u m , reciperent e u m j u x t a e ta tem deffanct i ; fuit 
etiam in pacto quod si ipse Hugo vellet monachus effici, 



reciperetur cum ea pai-le que sibi conlingerel de sua sub-
stancia, et si non vel le t m o n a c h u s fieri m o r t u u s sepelire-
tur honorifice, sicut f r a t e r e o r u m cum precUcta par te . Hoc 
autem donuni concess i t .Pagana, uxo r preclicti Hugonis , 
et duo filii eorura , Odclo et Gui l le rmus , qui clebebat mo-
nachus fieri, et de tercio (ilio qui t u n e p a r v u l u s e ra t 
pepigit pa te r quod adduxe re t e u m ad faciendam supra-
dictam concessioneni, quando loqui et intel l igere posset ; 
et monachi d e d e r u n t suprad ic to Hugoni et uxor i ejus 
centum solidos Cas t r idunens ium n u m m o r u m ; et hec 
concessio fu i t facta a p u d N o g e n t u m , et super a l t a re posita. 
E t inde sun t t e s t e s isti : nepotes sui qui concesserunt e t iam 
hoc donum, Odclo de Faieto, et GuilleiTOus, i V a t e r e j u s ; 
Hugo de Makj-Gastel lo, et Yvo, atc|ue Gerogius, f r a t r es 
sui; Gal ter ius Baucen et Ra ina ldus de Progis im, cjui ha-
]-iebant duos nepotes testes et concessores ; P a g a n u s de 
Roscia; Gervasius Malamusca ; Odclo Bonafides. 

Ext ra i t dans Duchesne, Mss. 22 f. 266 v". 

L X V Î I I 

Yenle de prés à Sépz par Hcrhert Bonel avec Vapprobation 

lie Genffrny Fartel, seif/nenr féodal. 

1100 

G a r t a G a u f f r k d j Fartki . t . i . 

N o t u m sit omnibus quod Gauff redus Fa r t e l lus con-
cessit Deo et monachis Cluniacensibus, vend i t ionemcjuam 
Herber tus Bonel lus fecit de pra t i s suis cj[ue j u x t a cas-
t r um Sagii ex pat rocinio habeba t , et de feoclo Gauffredi 
Fartelli t eneba t ; monachi a u t e m , qui illo t empore in 



villa Cetonis stabant, hanc emptionem fecerunt; Gauffri-
dus vero Fartellus idcirco quod annuit donum quod Her-
bertus Bonellus monachis Cluniacensibus fecit, duos so-
lidos monete Castridunensium ab eis in caritate accepit, 
tali scilicet conventu ut nec ipse postea, nec aliquis pa-
rentum suoruiTi, aliquid proclamare aut calampiiiari su-
pradictis monachis aliquo audeat modo. Testes : Gaudre-
dus de Somboin; Galterius Chasnellus ; Burchardus Mala-
Musca et Gervasius, frater ejus. 

L X I X 

Iluguefi Forestier, sur le point de mourir, donne deux arpents de 

pré à Saint-Denis ; après sa mort sa femme et ses enfants dé-

posent sur l'autel un livre en. signe d'approbation. 

A^ers 1100. 

C A R T A H U G O X I S F O R I S T A R J I . 

In nomine Domini, noverint procul dubio cuncti chris-
tiane 2Drofi'essionis, quod Hugo Foristarius, filius Giraldi 
Foristarii, tendens adexitummortis, dédit Beato-Dionisio 
et ejus monachis^ pro anima sua, et pro animabus patris 
sui, et omnium parentum suorum, duos agripennos jorati 
quos emerat a piscatoribus, Aucherio scilicet Guillermo, 
atque Trichardo, concedentibus uxore sua Odelina, et 
filiis suis Radulpho, Hugone, Oclone, Nicolao ; quod 
etiam concesserunt Burchardus, pater Odeline preclicte, 
et Galterius de Curia', filius Odeline predicte. Quam 

* Le même Eudes de la Cour fut témoin dans une charte de Rotrou, 
comte du Perche, confirmant tous les dons faits par lui à Fabbaye de 
Tiron (1129. Cari, de Tiron, ch. CVI). Pierre de la Cour assista à la 
fondation du prieuré de N.-D. d'Arable (1129. Ibidem, ch. CX). Eudes 
de la Cour, témoin d'une vente de prés en la paroisse de Condé à 
l'abbaye de Tiron (1130, Ibidem, ch. CXX). 



concessionem, sepullo Hugone apud Sanctum-Dionisium, 
posuerunt super tiltâre pi-edicti concessores per unum 
librum. Testes : Paganus de Ulmo ; Georgius et Guiller-
mus, filii e jus ; Gauffredus, decanus; Oddo Bovetus ; 
Paganus, filius Richeri i ; Hugo de Cortiel ; î lerbertus , 
presbiter. 

L X X 

Le chevalier Guillaume de Villulai^^.) dans le huL d'obtenir l'ad-
mission de son fils Guillaume comme moine à Nogent, donne 
aux religieux de Sainl-Denis la dime de Bruière. Orric de 
Villula donne aussi pour l'admission de son neveu la dime 
d'Unverre. 

Vers 1190. 

C A R T A G C T L L E R M T D E V n ^ L U L A . 

Tempore quo domnus Nicolaus ecelesie Beati-Dionisii 
preerat, miles quidam Guil lermus videlieet de Vi l lu la 
ipsum adiit, atque ut filium suum, Gui l lermum nomine, 
pro Dei suoque amore, raonachum facere dignaretur hu-
militer postulans , promittebat etiam se bona plurima 
inibi collocaturum, suumque auxil ium atque eonsilium in 
omnibus pro posse adfuturum, si peticio ejus effectum, 
ut desiderabat, consequeretur. Orricus vero frater prefati 
Guillermi similia se facturura si impleretur quod pete-
bant fideliter spopondit ; prior denique ecelesie sibi com-
misse sollicite curam gerens, eamque, suo tempore, am-
pliare desiderans, voluntate eorum satisfacturum ita 
decrevit si de reditibus suis, cum ipso puero, Domino et 
Beato-Dionisio al iqua conferre satagerent. Prescriptus 
igitur Guillermus^ opus ceptum exitum habere cupiens, 
et quia sempernocuit di[Terre pai'atis intell igens,decimam 



de Brueria ((iic montis Lisionis dici tur cum predicto lilif) 
sLio super al tare Beati-Dionisii , in presentia p lur imo-
runi . Domino obtuli t , a tque hec et i l l a q u e monachi de 
feodo suo vel proprio anlea in elemosina possederant, 
eol laudant ibus filiis suis A r n u l p h o et Patr ic io, perhenni 
tenox-e eoncessit. Oin-icus ididem de A^illula decimam de 
Unverr io pro an ima sua et susceptione nepotis sui, Ger-
vasio filio suo présenté et eoncedente, Beato-Dionisio per-
petLio possidendam obtul i t . Testes : Radu lphus , presbi ter ; 
Boslenus, presbiter de Fains; Paganus ; Era ldus ; Hugo 
de Corione ; Rober tus de Bullo ' . 

. E x t r a i t d a n s D u c h e s n e , M s s . 22, f. 280 v". 

L X X I 

CiiiUaiinu' (le Queiix d Ilui/urs I.ancihoc tloniicnf à Siiinf-Dpnis 

réyline de Sainl-Ouen. Hugues Brunei et. Guillau/ne (loue/, 

.irif/neur.i féodaur, approuvent celte donation. 

Vers 1114. 

C A R T A G r i f . i . E R M I Dr; Ct iES DE E C C L E S I A S A x c r r - A i ' D O E X Y . 

Notum sit omnibus , t a m present ibus q u a m subsequen-
tibus, quod ego Gui l lermus de Caudis-, a tque Hugo Lan-

' En 1207, Pierre de Bullou approuvai t la donat ion faite par le che-
valier Jodouin ï r e s i a u , aux Templiers, de onze deniers de cens sur la 
maison de Gautier Bernois, sise à Ghâteaudun (Arch. na t S. 5000'S 
n" 13). En 1216, Bernard de Bullou était témoin avec Rober t de Mem-
tarolles et p lus ieurs aut res chevaliers au don fait pa r Etienne du Pont 
aux Templiers (S. 5000^, n° 66). En 1227, il vendit lu i -même, pour 
26 livres tournois, aux Templiers de la Boissière de Ghâteaudun, une 
vigne sise au gué Vaalin (S. 5000^ n ' IS ) . 

- Guil laume deOueux . du consentementde son épouse Agnès, donna, 
vers 1128 à Tabbaj 'e de Tiron la terre de Villandon, et Gui l laume Ai-
guillon confirma ce don en 1132. Ce même Guil laume fu t témoin du 
don d'une vigne sise à Bray fai t par Payen, fils de Riçher, vers 1130 
{Car/iilniro do Tiron, t. T, p. 117, 193, 144). 



ciboc, una cum assensu matr i s mee L.itgardis, et f ra t r is 
sui Landrici, et Rah&rii, a tque Josleni clerici, dono Do-
mino Deo et Sancto-Petro et monachis Cluniacensibus qui 
sunt positi ad Sanctum-Dionis ium Nogenti castri Pert ici , 
ecclesiam. Sanct i -Audoeni confessoris que est j u x t a Mon-
tem-Rahaldi , pro redemptione an imarun i nos t ra rura , et 
o m n i u m p a r e n t u m nos t ro rum. t am vivorem q u a m defl'unc-
torum, u t Dominus in hoc seculo et in f u t u r o miserea tur 
omnibus nobis. Hoc au tem d o n u m facio cum assensu do-
mini Helgodi Bi-unelli, ex cujus beneficio ego supradic-
tam ecclesiam tenebram, cjui et ipse ex beneficio domini 
(ruillermi Goioti tenebat . Hugo A-eî o Lanciboc ex me me-
dietatem ecclesie tenebat , qui et ipse, benivola ro lun ta t e , 
lauda\ ' i t , atc|ue cluas aulas. acceptis decem solidis Car-
notensium, in a u g m e n t u m ecclesie contul i t . Facio e t iam 
hoc donum cum assensu mat r i s mee Litgardis , et f ra t r i s 
niei Landrici , et Raher i i , a tque Josleni clerici. Testes : 
(xuillermus Goiotus, et Eustachia , uxor ejus, et filii ejus, 
Hugo, Gui l le rmus et Rober tus ; Galterius Chasnellus ; 
Josbertus ; Dolardus ; Gui l lermus de Uno-A^'itreo'. 

Extrai t dans Duchesne, Mss. 22 f. 284, et copie f. 280 v". 

L X X U 

Payrn de Mnnl-Colin donne à Sainl-Dcnis la dîme de Corbion, 

sauf la Jouissancp pendant sa vie. 

1105-1107. 

C A R P A V E L CIHOR.RAPHV'M P A O A X I DE M O N T E - C O R L E I O ^ 

Posteri tat i f idel ium ego Paganus de Monte-Corleio no-
tum ueri volui, quod ego dedi dec imam q u a m ego habe 

' Robert d 'Unverreet Ansolde, son fils, furent témoins de la fonda-
tion du prieuré de Saint-Gilles des Châteig-niers, vers 1117 {OartuLiirc 
lie Tiron, t. I, p. 27). 

= Kn 1217, Robert de Montcolin, du consentement de Guillaume, son 



bam in Curte-Baione, Deo et Sancto-Petro de Cluniaco, 
et f r a t r ibus Cluniacensibus apucl Nogen tum manent ibus , 
tali videlicet tenore u t eam decimam in A'ita mea tenereni 
et ipsi post obi tum meuni pei"petualiter possiderent. Pos-
tea vero Hugo Niger ius concessit dec imam de Monte-
Corleio q u a m Paganus de illius beneficio tenebat . Testes, 
ex par te H ugonis : Rotrocus , cornes ; Gar inus Campolus; 
H a b e r t u s C a m p o l u s ; Johannes Ruf inus ; Rober tus Faber ; 
ex par te Pagani : Guicher ius pr ie r ; Adraldi is subpr ior et 
omnis conventus . 

Ex t ra i t dans Duchesne, Mss. 22. f. 284. 

LXXITI 

Ingelric de Dole ('!) voulanf. entrer en relu/ion, donne à Saint-Denis 
une terre relevant du fief de Payen de Bure. Après sa profes-
sion, ses gendres revendiquèrent ces mêmes biens comme dot 
de leurs femmes. Le comte Rotrou, pour le bien delà paix, 
décida les religieux à leur rendre deux aipents de pré. 

1105-1107. 

CARTA INGEI.RICT DE DOLASt'M. 

In nomine Domini , nover in t cuncti fideles quod Ingel-
ricus de Dolasum, volens venire ad h a b i t u m sancte reli-
gionis, dédit Beato-Petro de Cluniaco et Beato-Dionisio 

fils aîné, donna à l 'abbaj'e de la Trappe un setier de blé à prendre 
annuellement sur la métairie du Val. 

Robert de Montcolin et son fils Guillaume donnèrent à l'abbaye de 
la Trappe, en 1247, la part qui leur appartenait de la mouture du 
moulin de Coulhier. Guillaume de Montcolin accorda à la même ab-
ba^'e une rente annuelle de vingt-six sous huit deniei\s d'Anjou à 
prendre sur la prévôté de Laigle. En avi'il 1228, Robert de Moncolin 
fit remise à l'abbaye de la Trappe d'un cens de quatre sous tournois 
qu'elle lui payait pour le fief de Guillaume du Tremblai et affranchit 
de toutes redevances les terres sises à Nuisement. ('';ar/i//ai/:e de lu 
Trnppf, p. 70,114, 23.3). 



de Nogento, et monacJiis ibidem Deo servienl ibus , 1er-
ram q u a m haliebat tle feodo Pagani de Bui'eio, pro re-
demptione an ime sue, et uxoris sue, et p a r e n t u m suo-
rum, et cum te r ra dédit e t iam omnia p ra ta que de eodem 
feodo habebat . Quod d o n u m , pos tquam et iam pre-
dictus Ingelricus suscepit jDredictum h a b i t u m religionis, 
ca lampniat i sunt gener ejus, et Hamel inus , et uxor ejus 
Helwisis, filia ipsius Ingelr ici , et Gui l le rmus filius Ha-
melini, cognomine Moroeherius , et Paganus Chananota, 
qui habebat u n a m de filiabus Hamel in i , et alie filie ejus-
dem, dicentes quod Engebricus dederat Hamel ino , eum 
iilia sua, hanc t e r r a m et hee p ra ta ; sed Engelr icus h a b u i t 
multos legitimos testes quod n o n d u m habeba t neque 
hanc t e r r am, neque hec p ra ta , sed postea emerat . Que 
calumpnia t amen in t a n t u m erevit , quod ad present iam 
comitis pervenei 'unt ca lumpniatores , et Ingelr icus et 
monachi , et ibi concesserunt monachis omnia que ca-
lumpniaban tu r , laucle et precepto Rotroci comitis, et 
monachi reddiderunt eis duos agripennos prat i , cjuos 
dederat, diu est ante hoc donum, Ingelr icus, eo pacto 
cpiod si heredes sui, post mor t em ejus, r e l i en t dare mo-
nachis cen tum solidos pro his cluobus agripennis, ha-
berent eos, de tj^uibus cen tum solidis condonaverun t 
monachi , consilio et precepto comitis, pfedict is here-
dibus, u t f i rma pax et dilectio esset in ter eos , c_[uin-
quaginta solidos et alios quinc[uaginta redd iderun t eis. 
H u j u s rei sun t testes : Rotrocus, comes ; Radu lphus de 
Cari ta te ' ; Galter ius Tiher ius ; R ichardus Tiher ius , Ro-

' Rodolphe de la Charité assista vers 1129 à la confirmation par Ro-
trou, comte du Perche, de tous les biens de Fabbaj'e d'Aixisses. 

En 1141, Rodolphe de la Charité fu t témoin du don de la maison de 
Baudouin le médecin à Nogent-le-Rotrou à l 'abbaye de Tiron (Car/ii-
l:iiri' lie Tiron, t. i, p. 54; t. Il, p. 27). . 
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ber lus de Moteia' ; Oddo oamercirius. No tum sit etiam 
omnibus quod , n ior tuo Hamel ino postea, et apud Bea-
lum-Dioni.siuni sejDulture t radi to , posuerun t predict i he-
redes concessionem q u a m in pi-esentia comitis fecerant 
super a l lare Beali-Dionisii per u n u m l ib rum. Testes : 
Ingelricus, filius Rainaldi jaculator is ; Galterius Pinel lus ; 
Paganus , cocus; Cadorellus ; Oddo Horchia , Pagamis, cle-
ricus. 

Kx-t ra i t d a n s D u c h e s n e , M s s . 22. f. 28'k 

I .XXIV 

Joscelin de Buré, /ils île. Payen, .seu/neur féodal, à h demande 
de Guillaume Barhelefe, autre seigneur féodal, confirme 
moyennant, de Justes compensations pour lui e! les siens la do-
nation d'Inç/elric de Dole. 

1105-1107. 

CaRTA GAtXET.INI DE BcRKIO. 

Sancti Spir i tus adsit nobis grat ia. No tun i sit omnibus , 
t a m fu tur i s q u a m presentibus^ c[uod Gui l le rmus Barba-
lefa, non m u l t u m tempus ante suam morteni , adduxi t 

' Les différents membres de la famille de la Motte t a ren t les bien-
faiteurs de l'abbaye de Tiron. 

Robei't de la Motte fu t témoin en 1114 du don fait par Guy, comte 
de Rochefort, en 1130, de la vente de prés en la paroisse de Condé aban-
donnés par Eudes de Soigne, du don d'une vigne sise à Braj% et de 
trois arpents de .pré aux Prés-Morin, et du legs d'une charruée de 
terre à Brimont fait par Godefroy de Somboon. En 1132, ce même 
Robert et Gauthier son fils abandonnèrent à Geoffroy, évêque de 
Chartres, l'église de Saint-Lubin des Cinq-Fonts qu'ils détenaient in-
justement , et les dîmes de la paroisse d'Argenvilliers. 

En 1202, Geoffroy de Beaumont confirma à l 'abbaye de Tiron la pos-
session de la terre de Soisnances donnée par Gauthier de la Motte du 
consentement de son père Robert de là Motte, de sa mèreMenelde, de 
ses frères Hugues, Mathieu, Garin. Haimeric, Eudes, Philippe, Ugo 



Guicel inum, filium Pagan i c leBureio, et m a t r e m ejus, in 
cur iani Beati-Dionisii" ad concedendum d o n u m quod 
Ingelr icus de Do la sum fecera t Deo et Beato-Dionis io et 
monachis e jus , qu ia de feodo e jus Guicel ini t e n e b a t i l l ad , 
et Guicel inus t e n e b a t a Gui l l e rmo Barba l e fa , qui Guil-
l e rmus coneessit qu iequ id Guice l inus inde faceret . Sci-
licet t u n e fu i t t a n t u m p r o l o c u t u m , et post m o r t e m Guil-
lermi conf i rn ia tum, cui p ro loca t ion i a d f u e r u n t : Josso 
de Malgastel ; Gui l le rn ius , filius Richer i i vicar i i ; et 
Golfredus, f r a t e r e j u s ; R o b e r t u s de Monte Te berti ; Ga-
r inus de Manus io ; et conf i rmat ion i facte post m o r t e m 
Gui l lermi a f f u e r u n t idem isti, q u a n d o Guicel inus et 
ma te r e jus , Dulcis A ' o c a t a , et duo de t ra t r ibus Guicel ini 
pr imogeni t i , post eum concesse run te t concess ionem supe r 
a l tare p o s u e r u n t per u n u m l i b r u m . Guice l inus a u t e m 
habui t pro hac concessione A ^ g i n t i solidos quosGua l t e r i l i s 
filius E ra rd i ei I radidi t , et in uno c[uoque anno ad Pascha 
debet habere duos solidos in recogni t ione si requis ier i t 
in cur ia Beati-Dionisi i , vel an t e P a s c h a vel qu indec im 
dies post Pascha , sine forisfacto, et i ta quod debet ele-
mos inam def îendere et t u t a r i ab omnibus , excepto comi té ; 
predicta m a t e r e jus habu i t d i m i d i u m m o d i u m de f ru -
men to et siligine, et predic t i duo f ra t r e s h a b u e r u n t sex 
solidos, unusc|uisc[ue très, et alii f r a t r e s et soi'ores con-
cesserunt in domo m a t r i s s u e , qu ia non p o t u e r u n t venirc , 
et Oddo monachus , et p repos i tus Sanct i-Dionisi i , et 
Gal ter ius fllius Era ld i , d e d e r u n t eis de cai ' i tate Sanct i -
Dionis i i -Hujus rei sun t testes hii qui super ius : Josso et 
ali i ; Gal ter ius , filius E ra ld i ; Paganus , cocus. 

doses sœurs Ada, femme de Geoffroy d 'Anjou, Audierne, f emme de 
Geoffroy, forestier, et de Jul ienne, f emme de Girard des Loges, et de 
ses fils, Gauthier , Renau t , Phi l ippe {Carlulaire de Tiron, t . i, p. 17, 
142, l i ' i , 146, 147, 188, t. ri, p. 27 et 118). 



LXXV" 

tlcrviiis Mnlciiiouchc, .su [illc FAisahelh cL Foulques, son <jendn\ 

(lonncnl la lcrre du Pin à l'é(jlisc de Suinl-Dvnis pur le dépôL 

d'un livre sur l'aulel. 

1L 35-1142. 

CaRTA (jEllA'ASIl MAI.E-MrSCE ET FuLCOKl (Ui^KRl SUI. 

In nomine Domini. No\'erint omnes christiane prof-
t'essionis pro certo, qiiod ego Gervasius, cogiiomine Mala-
Musca', dedi Deo et Beato-Petro Cluniacensi et Beato-
Dionisio de Nogento, et monachis Deo ibi servientibus, 
terram quam habebam in mec dominio apud villam que 
Pinus vocatur, et genermeus Fulcorus, et filia mea Elisa-
lieth concesserunt et hanc terram et quicquid de nieo 
dono et de meo feuodo habuerant un uni diem et unum 
annum. Et hoc donum et hanc concessionem posuimus 
nos très super altare Sancti-Dionisii per unum librum ; 
quod totum viderunt et audiverunt isti : Robertus de 
Coldreio ; Arnulphus de Campo-Milonis ; Reginaldus, 
presbiter Cetonis. 

' Nihard de Malmouche est l 'auteur d'une famille de ce nom dans 
le Maine. Il fu t présent vers 1090 à une convention entre l'abbé d,e 
Saint-Vincent et Gérard prêtre de Nogent, et à la fondation du prieuré 
de Pont de Gène, en 1092.11 assista, vers 1095, ainsi que Drogon, son fils, 
à la reconnaissance faite par Guillaume de Braitel des différentes pos-
sess ions d e l ' a b b a j ' e de S a i n t - V i n c e n t (Revue historique et archéologique 
du Maine, t . I, p . 214). 

Les seigneurs de Malmouche étaient parents des barons de Ma-
yenne et possédèi-ent plusieurs seigneuries au fief de Montfort-lc-
Rotrou. Guillaume de Passavant , évéque du Mans, accorda à Dreux 
de Malmouche la présentation des églises des Loges et de Soulitré. 
Cé seigneur pri t part à la croisade, en 1158, et portait pour armes : 
D'urgent à cinq fusées Je sable posées en fasce ( I b i d e m t . iv , p , 361). 



L X X V l 

Licrvain dr (UiurLoiiUa, sur les renioiilrances de lfu(jae.s Payai de. 
Sainl-Cillais, cvê'fiieda Mans, alors à Xof/ciil, délaisse à Suinl-
Denis une terre sise à Celun, que Gervais de Malcniouche lui 
avait injustement enlevée et donnée aux religieux, et, en signe 
d'entier abandon, dépose un livre sur l\iutel. 

Nogent, I135-U42' . 

C A R T A G E R A ' A S I J J J E C F I I ' R I I I . o L . i s 

In nomiiie Domini, notum sit omnibus, t a m futuri.s 
quam presontibus, quocl ego Gervasius de Curtelolis re-
cupei-averam quamdam terram apud Cetonem que mihi 
hereditario j u r e contingebal, quam Gervasius Mala-Mus-
ca diu injuste habuerat , unde dederat unam parlem mo-
nachis Beat i -Pe t r i Cluniacensis qui serviunt Deo in rao-
naslerio Beati-Dionisi de Nogiomo, pro anima uxoris sue 
deffuncte, et pro se, et pro animabus loredecessorum suo-
rum, quam elemosinam ego, reeuperans terram quam 
sine meo concessu habuerant , nolui coneedere, sed cepi 
eam sicut meam hereditatem, et tenui eam in propria 
manu, eum alia terra per plures annos, donec Hugo Ceno-
manensis episcopus, cognomine Paganus de Sancto-Ivari-
letTo-, venit quadam die Nogentum,et locutus est mecum 
de salute anime mee, laudando mihi inter cetera ut con-
cederem monachis prefatam elemosinam quam, sicut 

' En 1194 un seig-neurde Courtouliii donna trois prébendes do fro-
ment à la léproserie de Chartrage de Mortagne, et en 1233 un autre 
seigneur de ce lieu donna à l 'hospice de Mortag-ne deux parts de l a 

•dîme de Courtoulin. 
- Hug-ués Payen élu évèque. du Mans le 20 septembre 1135, m o r t le 

5 février 1143. 



predic tum est, in propria m a n u tenebam,prorec lempl ione 
an ime mee, et pro an imabus predecessorum meorum, ex 
q u o r u m j u r e heredi tar io t e r r am habebam. Cujus concilio 
ego eoncedens dedi et concessi prefat is monachis in 
elemosina t o t a m t e r r a m sicut a Gervasio habueran t , et 
inde posuimus donum ego et f ra te r meus, super al tare 
Beati-Dionisii, per unum l ib rum, et monachi dederunt 
mihi equum in cari tate. H u j u s doni sunt testes : Hugo 
Cenomanensis episcopus, e t B u r g u n d i u s nepos e ju s ; Yvo, 
capellanus e j u s ; Bogei-icus, clericus ejus ; Rober tus de 
Margone' , et Gui l le rmus filius ejus ; D u r a n n u s Marcas. 

Copie dans Duchesne, Mss. 22, f. 285. 

L X X V l l 

VcnLe d'une moiiié de pré par Geo/f'roy Far tel avec l'ussenliinenl 

de Bouchard, fils de Dreux Malemouche et de Giroie d'Avézé. 

Vers 1100. 

C A R I A G A L F M I Ï U I F A R T I Ï L J L I . 

N o t u m sit omnibus sanete Dei Ecclesie fidelibus, tam 
present ibus quam subsequent ibus , quod ego Gauffredus 
cognomine Far te l lus , cum assensu uxoris mee Helisabeth, 

' Ce Robert de iVJargon ne serait-Jl pas le père de celte Marguerite, 
l 'héroïne de la vieille chronique percheronne, connue sous le nom de 
a dame Margon ou la Bourbonnaise? 

(Voir le récit de cette chronique dans les différents ouvrages sur la 
province du Perche et entre autres dans : Chroniques Percheronnes de 
l 'abbé Fret, t. ni, p. 197 et suivantes). 



et filii mei Guil lermi, a tque seniorum meorum, videlicet 
Burcharcli filii Drogon'is Mala-Musca^ et Gerogii de Ave-
siaco, ex q u o r u m beneficio tenere v idebam, vendo et in 
perpe tuam vendi t ionem facio monachis Sancti-Petr i Clu-
niensis, qui sun t positi in monaster io Sancti-Dionisii 
Nogenti castri Pert ici , o m n e m medie ta tem pra t i mei de 
Faico-Castro, q u a m possidebam in meo dominio, j u r e mee 
hereditatis, super decem solidos dena r io rum Cenomanen-
sium quos mihi dederun t duo monachi Cluniacenses, qui 
tune illo t empore regere v ideban tu r obedient iam Sancti-
Petri Cetonensis, et in cognit ionem qua tuo r denarios in 
censum, uno quoque anno, in die natal is Domini . Quod 
pra tum s i tum est j u x t a calcia tam que pergit ad supradic-
tum cas t rum, ex una par te , p r a t u m Constancii, ex a l té ra 
parte, p r a t u m Alrici , et ex alia par te ubi d iv id i tur Beria. 
Et si aliquis hanc vendi t ionem ca lumpnia re voluerit , 
quod absit , q u a m d i u vixero in q u a n t u m c u m q u e potero, 
cum Dei a d j u t o r i o , l ibenter expugnare curabo. I t e r u m 
volo u t sciatis, quod ego Gauffr idus a l iam pa r t em supra-
dicti prat i , cum assensu uxoris mee et filii mei , et senio-
ribus meis, eisdem monachis in vad imon ium mi t to super 
novem solidos Cenomanorum, ta l ique conventu u t f ruc tus 
qui de pra t i medieta te exierit , in elemosina sit monachis 
Cluniacensibus, pro an ima pat r is mei, a tque o m n i u m pa-
rentum meorum, et t a n t u m tenean t u t n u m m o s quos mih i 
dederunt percipiant . H u j u s vendit ionis testes sunt : 
Gaufridus Far te l lus ; Hel isabeth uxor ejus, et filius ejus 
Guil lermus ; Bu rcha rdus et uxor ejus, et filius Gerogius 
de Avesiaco, et uxor ejus et filii eorum ; Galter ius Chas-
nellus. 

C A R T U L A I R E D E S A I N T - D E N I S D E N O G E N T - L E - R O T R O U 11 



L X X V I I I 

Don par Guillaume de Maugatel ou Monigastcau à l'abhaye de 

Saint-Denis de la partie de la dinie quil possédait dans la pa-

roisse de Ceton. 

Vers 1100, 

C A R T A G U I L L E R M I D E M A L G A S T E L . 

N o t u m sit omnibus Dei fidelibus^ t a m present ibus quam 
subsequent ibus , quod Gui l l e rmusde Malgastel , u n a cum 
assensu uxoris sue Ade et f i l ioruni suo rum Guil lermi, et 
Gauffridi , dédit Deo et Sancto-Petro et monachis Clunia-
censibus qui sun t ad Sanc tum Dionis ium Nogent i castri 
Pert ici , o m n e m dec imam q u a m habeba t in tota parochia 
de vil la Cetonis, sine ul la re t inent ia , pro redemjatione 
an ime mee, et o m n i u m p a r e n t u m suorum, t a m v ivo rum 
q u a m def îunc torum ; habu i tque pro hoc dono ^ànginti 
solides Dunensis monete , et filius ejus Guil le lmus duo-
decim denarios, et Gau£Pridus f ra te r e jus alios duodecim 
denarios. Testes : Simon, f ra te r Gui l lermi ; Rodulphus , 
capel lanus ; Gauffredus de L o r y ; Gi rardus Salnerius ; 
Paganus , cocus. 

' S imon de Maugatel ou de Montgas teau , su r les conseils de Rotrou 
de Maugatel , donna deux sols à Tabbaye des Clairets, le 17 j u in 1218, 
j ou r de la dédicace de l'église pa r Guil laume, évêque de Cliâlons et 
comte du Perche (Carlulaire des Clairets, p. 84). 



L X X I X 

Don à l'abhaye de Saint-Denis, par Foucher de Bray, de la terre 

des Planches-Girard, à Ceton. 

Vers 1080. 

C A R T A F U L C H A R D I DE B R A Y . 

N o t u m sit omnibus , t a m present ibus q u a m subsequen-
tibus, quocl ego Fulchardus , supernomine de Bray, una 
cum assensu f i l iorum m e o r u m Hugonis a tque Arnu lph i , 
dono Deo et Sancto-Petro Cluniacensi monachisque Clu-
niacensibus qui sun t positi ad Sanctum-Dionis ium Nogen-
ti castri Pert ici , omnem t e r r a m q u a m habeba t in \nlla Ce-
tonis, in loco qui dici tur ad Planchas-Girardi . Hoc au tem 
donum facio pro redempt ione anime mee et filiorum 
meorum, et o m n i u m f i d e l i u m d e f î u n c t o r u m . Testes : Ade-
marus, presbi te r ; et Bladinus, preposi tus comitis ; Ra-
naldus, faber ; Ober tus Carpentar ius ; Ra ldonus For t inus . 

L X X X 

Don par Richer de Ceton de la dîme de Ceton, pour laquelle il 

reçut vingt sous, et son /ils Guillaume douze deniers. 

Vers 1100. 

C A R Ï A R I C H E RU DE C E T O N E . 

Sancte Dei ecclesie filiis, t a m present ibus q u a m subse-
quentibus, n o t u m fieri vo lumus quod Richerius, vicarius 
domini Gual ter i Chesnelli, una cum assensu filii sui 
Guillermi, dédit Deo et Sancto-Petro et monachis Clunia-



censibus qui sun t ad Sanc tum-Dionis ium Nogent i castri 
Pert ici , omnem decimam q u a m habeba t in to ta parochia 
de villa Cetonis, sine u l la re t inent ia , pro redempt ione 
an ime sue et o m n i u m p a r e n t u m suorum, t a m v ivo rum 
q u a m de func to rum ; habu i tque pro hoc dono vingint i so-
lides Dunensis monete ; et Gui l lermus, filius ejus, duo-
dec imdenar ios .Tes tes : Gal teranus Chesnellus et filii ejus; 
Burcha rdus Mala-Musca, et Gervasius, f ra te r ejus, et 
alii quamplures . 

L X X X I 

Thihaiid, seigneur du château de Meules (?], approuve en toute 
franchise le don fait par ses vassaux Hugues Tronel, Raoul, fils 
de Guillaume de Brou, Guillaume de Mouçon, de l'église Saint-
Pierre de Boisville, avec tous ses droits et dépendances ; il pro-
met d'affranchir également et de protéger les donations sem-
blables clans l'avenir ; lui-même offre une charruée de terre, il 
reçoit en retour de la main des moines la somme de dix livres 
et trois chevaux de prix, et sa femme c/uinze sous; les reli-
gieux lui concédèrent encore le privilège de la confraternité. 

1099 

C A R T A T H E O B A L D I D E MoLlS-CASTm 

Sciant cuncti , t a m présentes q u a m subséquentes, quod 
dominus Tetbaldus de Molis-Castri d o n u m quod Hugo 
Tronel lus , a tque Rodu lphus filius Gui l lermi de Castro 
Braioli , f ece run tDeo et monachis Sancti-Petr i Cluniacen-
sis, qui sun t positi ad Sanctum-Dionis ium Nogent i castri 
Pert ici , de ecclesia Sanct i -Petr i Boasville, que era t de 
beneficio domni Tetbaldi de Molis-Castri, ipsum donum 
Tetba ldus Deo et monachis condonavit , a t r i u m scilicet 
ecclesie et presbi ter ium, et omnia quecumque ad eccle-



siam debentur deferri , que dici vel inquir i qu isquam 
possit, pxcepta décima de foris de Auvr in s {sic), cymi-
ter ium et iam t o t u m in circuitu ecclesie, a tque t e r r a m que 
pert inet ad a l ta re , qu in e t iam si Hugo Tronel lus , vel 
Rodulphus, filius Guil lermi, au t al ius al iquis de is tud 
donum(^sicjmonachis nocere volueri t , contra omnes homi-
nes deffensor et a d j u t o r in omnibus eri t . Dédit e t iam u t si 
quis ex beneficio suo ad ecclesie per t inent ia vel donet vel 
vendat supradict is monacliis, sine a l icujus contradict ione, 
ita ut ad a l ium locum donat ionem vel vendi t ionem facere 
non possit. I s tud au tem d o n u m fecit pro redempt ione 
anime sue et o m n i u m p a r e n t u m suo rum ; dédit quoque 
terram unius a ra t r i omnibus tempor ibus in loco qui dici-
tur Atroivil le , et t e r r a m ab hospi t ibus qu inquagin ta ad 
inhab i tandum t a n t u m q u a n t u m alii homines haben t per 
totam Belsam, i ta u t s int liberi et f ranchi ab omni con-
suetudine, vel inquietudine, que dici vel inquir i quis-
quam possit. P r o lioc dono au tem accepit decem libras 
m m i m o r u m et t rès equos de precio, et uxor sua quinde-
cim solidos. Collaudavit et donum quod Gui l le rmus de 
Moncione fecerat eis, pro quo et iam viginti solidos et 
unum coper tor ium habui t . Pos t hec omnia , veni t ipse 
Tetbaldus ad locum Sancti-Dionisii Nogenti castri, et f ra-
terni ta tem f r a t r u m Cluniacensium accepit, a tque donum 
supradictum confi rmavi t , et super a l tare Sancti-Dionisii 
manu sua posuit , et fidem de hoc dono et de omnibus 
rébus a tque f ra te rn i ta tem repromisi t . Testes : Rotrocus, 
cornes Mauri taniensis , qui de Jhe rusa l em venit^ ; Hugo, 

^ Guillaume Gouet était fils de Guillaume, seig-neur du Perche-
Gouet, qui, aux trois baromiies de Montmirail, Authon, la Bazoche, 
réunit celles d'Alluj'e et de Brou, par suite de son mariage avec 
Mahaud, dame de ces deux baronnies. 

Il épousa Eustachie Grespori dont il eut Guillaume, marié â une fille 



vicecoraes Casti'iduni; Robertus, filius Guillermi Goioti; 
Galterius Chesnellus; Paganus de Remalast; Gerogius de 
Ulmo ; et alii plui-es. 

Extrait dans Duchesne. Mss. 22 f. 284 et copie, f. 29i 

L X X X I I 

Guillaume, curé de Verrières, donna à Saint-Denis la dîme de 
Bruyère ; Gérald, chevalier, seigneur de Bruyère, de qui il 
Vavait acheté, souleva des difficultés et reçut des moines une 
compensation pécuniaire de vingt sous. 

V E R S 1 0 8 0 . 

C A R T A D E DECRMA G U I L L E R M I D E B R U E R T A E T G E R A L D I 

B A S T A R D I . 

Noverint omnes, tam présentes quam futuri, quod 
Guillermus, presbiter de Verriaco, dédit decimam de 
Brueria Sancto-Petro Cluniacensi et monachis Sancti-
Dionisii Nogentensis pro remedio anime sue, quam vide-
licetipse emerat a Geraldo milite de Brueria, pretio sexa-
ginta solidorum. Postea vero cum ipse Geraldus decimam 
eamdem calumpniaretur, acceptis vinginti solidis a mo-
nachis Sancti-Dionisii, concessit eani liberam, simul 
cum Lixore sua nomine Aghanis, et fratre suo Guillermo 

naturelle de Henri P'', roi d'Angleterre. De cette union naquit Guil-
laume, mort en Terre-Sainte, vers 1170, laissant de Elisabeth de Cham-
pag-ne deux filles, dont l'aînée, Mabile, apporta les cinq baronnies dans 
la maison de Donzi, par suite de son mariage avec Hervé de Donzi. 

Guillaume Gouet, sa femme Eustachie et leurs fils Guillaume Mis-
chin l'aîné^ Robert et Mathieu donnèrent à Saint-Martin du Vieux-
Bellême, en 1116, tout ce que leur avait donné et vendu Gaston de 
Brou en présence de Thibaut, comte de.BloiS; et Geoffroy de Lèves, 
évêque de Chartres {Cariiilairc. rie Saint-Marlin du Vimx-Rellême). 



de Bruer ia , de cu jus feduali eam tenebat . Hoc et iam 
annuerun t filii Guia-rdi ; H u g o et Rober tus , cognomento 
Paganus. Testes h u j u s doni : Hugo de Monte Russeto ; 
Bladinus ,preposi tus ; Garner ius Piscis ; Ga l t e r iusBomun-
idus et alii q u a m plures. 

L X X X H I 

Don à l'abbaye de Saint-Denis de Véglise de Saint-Ulphace et 
de ses dépendances et droits de toute sorte, en toute franchise, 
par Gaultier de Montniirail, avec F approbation de Guillaume 
Gouet, seigneur féodal, à qui les religieux payèrent une somme 
de 40 sous et à son fils Guillaume 60. 

Vers 1100 

C A R T A GALTERTI E S P E R N A R I I DE S A N C T O - U L P H A C I O 

In nomine Domini , n o t u m sit omnibus christ iane fidei 
cultoribus quod Galterius, supernomine de Monte-Mira-
bili, dédit Beato-Peti-o Cluniacensi, et Beato-Dionisio de 
Nogento, et monachis ibi Deo servientibus, ecclesiam 
Sancti-Ulphacii et capellam, et t o t u m cymi te r ium, et 
t e r ram et p ra ta que ad ecclesiam per t inebant , a n n o n a m 
monachorum, qui ibi Deo servirent , molere ad suum mo-
lendinum, sine mol i tu ra , et p a n e m eorumdem in fu rno 
suo coquere, sine fornagio, et nemora sua ad calefacien-
dum monachos a tque ad fac iendum domos suas et omnia 
propria opéra eorum, quibus nemora essent necessaria ; 
et t o tum pasnad ium porcorum eorum, et t o t am consue-
tudinem hosp i tum eorum, videlicet c e n s u m , corveias, 
et quicquid hospites dominis debent , sine ullo re tentu . 
Et hoc donum fecit p renomina tus Galter ius pro an ima 



sua, concedente sua uxore Amel ina , et filiis suis Hugone, 
a tque Galterio, e t f i l i a ejus Agatha , pro salute a n i m a r u m 
s u a r u m et pro an imabus o m n i u m p a r e n t u m suo rum, t a m 
p re t e r i to rum q u a m f u t u r o r u m . Quod d o n u m confirma-
verun t et concesserunt : Gui l le rmus Goetus, et Guil ler-
mus, filius ejus : et h a b u e r u n t inde de car i ta te Sancti-
Dionisii, predictus Gui l l e rmus Goiet quadrag in ta solidos 
Carnotensium dena r io rum, et Gui l le rmus filius e jus sexa-
ginta. H u j u s a u t e m doni sun t testes : Gal ter ius Chesnel-
lus ; H u b e r t u s Campolus ; Gui l le rmus Muscatus ; Guil-
l e rmus de Tel iniaco ' . 

Ex t r a i t dans Duchesne, Mss. 22, p. 271 et 284 v , et 
copie f. 292. 

L X X X I V 

Josceliii de Maleterre, ayant refusé de ratifier la donation de 
Véglise de Saint-Lubin de Flacey faite par son père Henri de 
Mortagne, Geoffroy, comte de Perche, son seigneur suzerain, 
lui fait consentir un accord, et approuver toutes les cessions 
futures de terres faites aux religieux. 

Vers 1100. 

C A R T A JOSCELINI M A L A - T E R R A . 

Sciant cuncti , t a m présentes q u a m subséquentes, quod 
Joslenus Mala-Terra , filius Henrici , vicecomitis Maur i ta -
niensis, post mor t em patr is sui, con turbare et inquie tare 
cepit e lemosinam q u a m pater suus fecit Deo et Sancto-
Pe t ro et monachis Cluniacensibus, qui sun t positi ad Sanc-

^ En 1238 Geoffroy de Chauvigné, seigneur en partie de Théligny, 
vendit au chapitre de Saint-Nicolas de Montmirail pour dix livres 
tournois les dîmes qu'il percevait dans la paroisse de Théligny. 



tum-Dionisium Nogenti castri Pertici, de ecclesia Sancti-
Leobini Flaciaci, et-de hoc quod pater suus eidem loco 
concesserat et condonaverat. Fuitque longa concertatio 
inter ipsum Joslenum, et monachos Cluniacenses, qui 
sunt positi ad Sanctum-Dionisium Nogenti castri, 
quousque in curia domini Gauflfridi, comitis Mauri-
taniensis, senioris sui, coram astantibus multis nobili-
bus viris, ad rectitudinem perveniendum illi fuit, qui 
tamen, post multas altercationes diu inaniter contrac-
tas , clonum quod pater suus fecerat, coram cunctis 
astantibus, laudavit et cartani quam pater suus fecit, 
legi, audiri et exponi sibi precepit, et quecumque in ea 
scripta erant laudavit, et corroboravit, atque manu pro-
pria in manu domini Bernardi prioris celle Sancti-Dioni-
sii, misit, et ore proprio coram omnibus astantibus pro-
misit quod fidelis et amicus devotissimus Deo et mona-
chis Cluniacensibus in futuro semper sit, et omnia que-
cumque illorum fuerint non minuere sed augere, et omnia 
illorum fideliter custodire. Ut vero in futuro certa et 
manifesta maneant que ipse Joslenus laudavit et corro-
boravit denominavimus ea nominatim. Très partes eccle-
sie Sancti-Leobini Flaciaci, cum décima et sepultura, et 
altare atque omnia que in tribus partibus ecclesie dici vel 
inquiri quisquam possit. Terram unius aratri aliam Gra-
dulfi et aliam c|ue erat Ebraldi et Suardi, fratris sui, telo-
neium etiam de omnibus quicumque ibi aliquid vendi-
derint vel emerint atque hoc quod vulgo cornagium dici-
tur; terram unius aratri, terram que est juxta boscum, 
cum omnibus hospitibus quicumque in ea habitaverint ; 
vichariam etiam de omnibus hominibus quicumque in 
terram Sancti steterint in terra quam Henricus dédit eis, 
vel in illam que in illis data fuerit, vel quolibet modo in 
futuro acquirere potuerint, qualicumque re vel in quali-



cumque acquisitione potuerint acquirere. Boscum etiam 
qui dicitur Tolfol, aclusus monachorum et ad omnes homi-
nes illorum,atque herbara ab omnibus bestiis eorum depas-
cendam. Decimam quoque ac luminaria ecclesie Sancti-
Leobini Flaciaci. Si vero aliqua controversia inter ipsum 
Joslenum et monachos Cluniacenses surrexerit, vel inter 
homines illorum in loco Flaciaco, ex utraque parte in 
unum conveniant, et ibi quodjustum ratum fuerit décer-
nant. Concessit etiam ipse Joslenus, ut si quis ex béné-
ficie suo aliquid tenuerit et monachis Cluniacensibus 
vendere vel donare voluerit, sine alicujus contradic-
tione det omnia vel vendat, quecumque dare ac vendere 
voluerit, et quecĵ ue data vel vendita fuerint, sine ulla 
mala consuetudine in antea salva et libéra Deo et mo-
nachis sint. Testes : Gauffridus, cornes de Mauritania; 
Paganus de B amalast; et alii plures ; pro supradicta vero 
laudatione, c|uam Joslenus Mala-Terra fecit, tringinta 
solidos Dunensium habuit, et uxor sua clecem solidos Du-
nensium. Testes qui hoc viderunt : Geraldus Rufus', 
filius Drogonis ; Albertus, filius ejus; Odo Rufus; Ro-
dulphus de Turiello ; Guillermus, frater ejus. 

Extrait dans Duchesne, Mss 22 f. 284 v" et copie Mss. 
20, 217. 

' Guil laume Leroux assista, en 1188, comme témoin à la confirmation 
par Rodolphe de Coëmes et sa sœur Acis ,mariée à Rober t de la Ramée, 
des biens donnés à l 'abbaj 'e de Perseigne par leur père Phil ippe de 
Coëmes (Cartulaire de Perseigne, p. 193). 

Gervais L e R o u x donna vers 1150 au Cliartrag-e de Mortagne un 
j o u r n a l de terre près la Croix et loi's du décès de son fils aîné Gilbert, 
chevalier, trois septiers de terre (Recueil des antiquités du Perche, par 
R a r t des Roudais, p. 132). 



- L X X X V 

Yvps, évêque de Chartres, reçoit entre ses mains l'aveu du che-
valier Robert d'Agnelet, qui, après avoir été excommunié, 
reconnaît l'injustice de ses revendicalions sur les terres des 
rcliffieu.T, 

Vers 1100. 

C A R T A R O B E R X R FILIR A Z M E R I C E A R B A L I S T A R I I . 

Ego Yvo, grat ia Dei Carnotensis episcopus, n o t u m esse 
volo omnibus ecclesie Dei fidelibus, t a m fu tur i s q u a m pre-
sentibus, quod qu idam miles de Agnideleio, Rober tus de 
Pudo-Sacco nomine, longam facerat i n j u r i a m monachis 
Sancti-Dionisii de Nogento;, de t e r r a q u a d a m apud P u r -
dum-Saccum posita, et de qu ibusdam aliis rébus ; unde 
monachi g randem in aur ibus nostris c lamorem et queri-
moniam egerent ; sed ille in peccato suo obst inaci ter per-
severans, nul la rat ione, nu l la ecclesiastica disciplina, ad 
justiciam venire volebat . T a n d a m divina n u t u compunc-
tus, et nostra excommunica t ione vexatus, in present iam 
nostram venit , cu lpam recognovit , t e r r a m et quicquid 
monachi c lamabant , adversus eum peni tus d imi s i t , et 
quod in n u l l u m eis cleinceps d a m p n u m esset de omnibus 
que dimiserat , vel per se vel per a l ium, in fide sua pro-
misit. Testes, ex pai'te e jus : Rober tus , Gazonis filius, et 
très filii e j u s ; H u g o , Gui l le rmus , Aymer icus ; Rober tus de 
Murcento ; ex par te m o n a c h o r u m domnus Yvo, episcopus 
Carnotensis' ; Gui l lermus, archidiaconus ; Hamel inus , pre-
positus ; Rofrocus , comes de Maur i t an ia ; Gerogius For-
t inus; Johannes Ruff inus ; Gui l le rmus de Solgi. 

' Nous avonspubl ié dans le Cartalaire de la Trinité de Vendôme, t .2, le sceau 
de saint Yves, éyêque de Chartres ; il figure en place d 'honneur sur la 
couverture de notre revue.des Archives du diocèse de Chartres , 



L X X X V I 

Himolde Bouchet, Ameline sa femme, et son fils Robert, engagé 
clans la cléricature, se donnent eux et leurs biens à Saint-Denis 
afin de jouir du privilège de l'association spirituelle; ils 
donnèrent aussi toutes les dîmes qu'ils avaient acquises à Saint-
Martin-le-Beau. Les moines donnèrent au fils, Robert, la cure 
de cette paroisse. 

C A R T A H I M O L D I B O S C H E T . 

Notum sit omnibus, tam presentibus quam subsequen-
tibus, quod Himoldus Boschet, et uxor sua Amelina, atque 
filius ejus Robertus clericus, et Durannus laïcus, condona-
A'-erunt se Deo et Sancto-Petro et monachis Cluniacensibus 
qui sunt positi ad Sanctum-Dionisium Nogenti castri Per-
tici, cum omni parte substantie sue dê  participes sint, in 
vita et post mortem suam, in omni benefacto eorum, et ut 
suscipientur ad mortem suam sicut confratres eorum, et 
honestissime sepellientur. Quod si habitum sancte religio-
nis suscipere ad mortem suam voluerint, suscipientur be-
nigne ad omnem partem substancie sue de omnibus rébus. 
Dederuntque omnes décimas quas Himoldus acquisierat, 
vel quas in antea acquirere potuerint, que fuerint de ec-
clesia Sancti-Martini de Bello, pro redemptione anima-
marum suarum.Monachi vero concesserunt filio Himoldi, 
Roberto, presbiteratum de supradicta ecclesia de Bello, 
id est terciam partem de omnibus rébus quas habebant 
in ecclesia, excepta terra, si ei fuerit data, in tota paro-
chia. Ipse vero Robertus benigne presbiteratum ab eis 
suscepit, et promisit quod fidelis de ecclesia et de omni-
bus rébus illis erit, atque ad mortem suam se et omnia 

' Pour ni. 



sua quecumque habere poteri t , que dici vel inquir i quis-
quam potueri t , Deo et monachis condonabi t ; quod si in 
vita sua monachis qu icquam de ecclesia et que concessa 
sunt ei forisfecerit, rec t i tudo facienda est ei in curia 
Sancti-Dionisii ; post mor t em vero suam nul lus , ex pa-
rentibus suis vel heredes in ecclesia proc lamare po terunt , 
sed, sine a l icujus proclamatione^ Deo et Sancto-Dionisio 
remanebit . 

L X X X V I I 

Donation au prieuré de Saint-Ulphace de trois arpents de prés 
sur la, Brayepar Robert Coiphan pour huit sous une fois payés 
et un cens annuel de dix deniers chartrains ; son tjendre et 
successeur, Thibaut de Gréz, et son fils Simon approuvèrent 
cette donation moyennant plusieurs redevances, entre autres 
deux souliers de Cordoue pour Simon. 

Vers 1100. 

C A R T A T H E O B A L D I E T F i n i EJUS SlMONlS. 

Notum sit omnibus , t a m present ibus q u a m subsequen-
tibus, quod Rober tus Coiphanus dédit in e lemosinam 
Beato-Petro Cluniacensi et Beato-Ulphacio, et monachis 
Sancti-Dionisii de Nogento, t rès agrij)ennos p r a t o r u m ad 
edificandum, super fluvium qui dici tur Breya , eo tempore 
que Guil lermus monachus , filius Burchard i (de) Roille-
nostrio serviebat Deo in ecclesia Beati-Ulphacii , dédit ipse 
Guillermus predicto Roberto , de cari tate Sancti-Ulphacii , 
octo solidos, et in uno c[uoc|ue anno sexdenar ios Carnoten-
sium de censu, sed mor tuo Rober to Coiphano absque he-
rede, rediit heredi tas ad Theoba ldum de Gresso, soror ium 
ejus, qui nolui t in pr imis concedere is tam elemosinam; sed 
postea veni t ad concordiam cum Rober to monacho, filio 
Duranni , qui post Gu i l l e rmum fu i t in ecclesia Sancti-



Ulphacii , et concessit t o t am elemosinam l iberam, et ab-
solutam, ad sex clenarios Carnotensium de censu, et de-
bu î t eam acqui t ta re ab omnibus homin ibus , et major 
filius ejus Symon concessit, • et Theobaldus pepigit quod 
uxor ejus et filii et filie concederent, et pro istci conces-
sione ita, u t d ic tum est, facta, dédit Rober tus monachus 
Theobaldo septem solidos Carnotensium et t rès minas 
avene, et uxori e jus duas caligas, et filio ejus Simoni duos 
sotulares de Cordubano, et Genoloni de Motta , de cujus 
feodo p ra ta sunt , duodecim denarios e1 duos sotulares de 
Cordoan. Testes : Rober tus , presbi ter ; Gano de la Motta, 
et filius ejus Galter ius ; Gui l le rmus de Bel lomonte et 
uxor ejus Adeleidis ; Bigottus famulus , et alii plures . 

Duchesne, Mss. 22, f. 271. 

L X X X V I I I 

Geoffroy de Somhoon avait délaissé à Saint-Denis son domaine 
d'Happonvilliers, l'éfflise et toutes ses dépendances, sauf les fiefs 
attribués à ses chevaliers ; jjlus tard il reprit le servage de 
toute cette terre ; la cause fut confiée à deux arbitres, Payen 
de Villeperdue et Aldric de Montdoucet, qui jugèrent en faveur 
des moines et forcèrent les chevaliers vassaux de Geoffroy, 
Roger de l'Eau et Ansolde Chartres, à prouver Vantériorité de 
leurs droits sur ceux des religieux pour le moulin de Marolles. 
Geoffroy reçut deux bons palefrois. 

1005-1107 

C A R T A D E P L A C I T O U D D O N I S M A J O R I S D E H A R P O N V I L L E R E Ï 

D E C O N C E S S I O N E R O B E R T I D E S O M B O O N O E T F R A T R U M 

S U O R U M , G A U F F R E D I E T G U N H E R I I E T D E T E R R A K A N N A R D I 

D E R E S U I N T I S . 

In nomine Domini , ego Rotrocus, comes Per t icens ium, 
n o t u m fieri vo lumus , t a m fu tur i s q u a m presentibus, 



quod Gautlredus de Somboono', concedente uxore sua et 
filio ejus Roberto, dédit Beato-Petro de Cluniaco et mo-
nachis Cluniacensibus Deo servientibus in ecclesia Beati-
Dionisii de Nogento, totum suum dominium de Har-
ponvillarii, totara ecclesiam videlicet, et totum atrium, 
et totam decimam, et quicquid ad eamdem ecclesiam 
pertinebat, et totam quartam partem totius territorii 
ejusdem potestatis, preter feudos suorum militum ; unde 
postea, instimulante diabolo et quibusdam pravis con-
siliariis ejus, volebat unam partem retinere videlicet fa-
mulatum totius terre quod multum gravabat monachos, 
et totam terram adnihilabat. Cujus rei pondéré gravati, 
fecerunt inde mihi multociens clamorem, quousque tan-
dem venerunt super hoc in meam curiam ex utraque parte 
ad rectitudinem, ubi monachi meo jussu dixerunt coram 
omnibus, quod Gaufîridus de Somboono fecerat hoc do-
num Beato-Petro de Cluniaco et monachis Deo servienti-
bus in ecclesia Beati-Dionisii de Nogento, sicut supra-
diximusjubi ostenderunt, in presentia mea, suam cartam, 
et coram omnibus eam legere fecerunt, confirmantem et 
testificantem donum ita esse sicut ipsi dicebant. Et Gauf-
fridus de Somboono respondit coram omnibus, quod do-
num fecerat, sicût monachi dicebant, preter hoc tan-
tum quod famulatum terre retinuerat divisim, preter 
feodos militum. Et de hiis que dicebant per concessum 
utriusque partis fuit factum judicium istud, videlicet 
quod Gauffridus de Somboono concederet, et monachi 
ex sua parte stabilitatem hujus doni permanere, sicut 
duo homines Gauffridi de Somboono jurarent factum 
fuisse donum, qui fuerunt cum eodem Gauffrido, 

' Geoffroy de Somboon donna du consentement de Hydeburg-e, son 
épouse, et de Robert , Gohier et Godelroy, ses fils, vers 1130, à l'abbaye 
de Tiron, une charruée de terre à Brimont , {Cart. de Tiron). 



sicut sui homines , quando fecit hoc clonum, Paganus 
scilicet de Vi l la -Perd i ta , et Aldr icus de Montedulci , 
et his buobus precipi t ipse Gauffr idus, sicut suis ho-
minibus , u t ex hoc dono ver i ta tem recognoscerent, sicut 
jurare^, salvo sacramento, possent. Et isti duo dixe-
r u n t c{uod Gauffr idus ita fecerat d o n u m sicut monachi 
dicebant, t o t am videlicet ecclesiam, et t o tum cymi-
t e r i u m , et t o t am dec imam, nul lo alio par t ic ipan te , 
dederat eis, et t o t am q u a r t a m pa r t em tot ius terri tori i 
Harponvi la r i , q u a m in suo dominio h a b e b a t , preter 
feodos suo rum mi l i tum, et ita, sicut dicebant, compro-
bare per sac ramentum, vel omnibus modis qu ibuscumque 
eis ad jud icare tur , ob tu le run t . Quod ita esse sicut pro-
bare volebant a prefa to Gauffr ido concessum fui t . Quod 
judices qui ibi ade ran t audientes, j ud i cave run t pro recto, 
quod et f a m u l a t u m , cjuem separa t im a feodo mi l i tum 
volebat eis aufferre, et quicquid habeba t in his supradic-
tis, in dominio t o t u m dederat monachis , p re te r feodos 
mi l i tum, secundum tes t imonium p r e n o m i n a t o r u m tes-
t ium, et et iam de illis fu i t f ac tum jud ic ium, quia eos ha-
bebat in suo dominio, c^uando monachis fecit donum, et 
monachi inde vestiti f ue run t , et ipse divest iverat eos 
absque rat ione u t i t e rum eos revest i ret ; quod ipse Gauf-
f redus concessit, et in present ia o m n i u m eos rest i tui t . 
Deinde dictuni est in eadem curia et concessum ab u t raque 
par te , quod mili tes qui ibi j u r e heredi tar io feodos clama-
rent , veni rent et p robaren t suam hered i ta tem, Aàdentibus 
monachis et amicis eorum^ et ubi p robaren t suam here-
di ta tem, sicut p robare légitimé deberent , ibi habe ren t et 
légitimé dividerent a dominio m o n a c h o r u m . Dic tum est 
e t iam de duobus mil i t ibus, de Rogerio de A q u a videlicet, 
et de Ansoldo de Carnoto, quibus Gauffr idus dicebat se 
dedisse feodum a n t e q u a m monachis fecisset hoc donum, 



quocl venirent super terrain, et Gauffriclus de Somboono 
et monachi et amici eorum, et si posset probari légitimé 
quocl Gauffreclus clederat eis feodum antequam fecisset 
monachis hocdonum, ita haberent illi duo milites, abs-
que gravatione monacliorum, videlicet neque de meliori 
neque de pejori terra, sed de utraque, secundum conci-
lium et eoncessum utriusque ptirtis ; quod ab utraque 
]:)arte concessum fuit sic bene esse. De une autem mo-
lendino quem Gaulïridus l'ecerat super uvium, nomine 
Marrolam. cujus medietatem monachi clamabant, liabuit 
predictus Gaufîridus quadraginta solidos, et ita concessit. 
De cetero pro certo no.scatur quod Oddo, qui tune per 
judicium remansit liber et absolutus, sine ulla conti-a-
dictione famulus monachorum, fecit postea paeem cum 
moïiacliis de rébus que in grangia de Harponvilari in-
juste clamabat, eo pacto quod monachi darent ei, in une 
quoque anno, dimidium modium annone ejusdem grangie, 
quam pacem omnes filii ejus qui tune loqui poterant con-
cesserunt, et ipse Oddo, post hanc pacem, venit in capi-
tulum Beati-Dionisii, et ibi juravi t fidelitatem monachis, 
super omnes reliquias monasterii. Preterea etiam volo 
notum fieri, cpaodde famulatu terre monachorum, cĵ uam 
concesserunt supradicto Oddoni de Platea, ita diffinitum 
et diratiocinatum fuit, in mea curia. c^uod tantum ha-
beret in ea stallagia rusticis, sex clenarios de illo qui 
boves haberet ; de illo vero qui bo ves non haberet cjvia-
tuor denarios, et plenam minam tam a divite mestivie 
quam a paupere, et suum destrictum, si monachus qui 
ibi habitaverit ceperit, nec Odo ceperit aliquid, et ita quod 
oninia placit'a erunt ante monachum in donio sua, et in 
tota terra non possit aliquid tradere \-el accomodare, sive 
mansuram, sive terram ad laborandum, nisi per manum 
monachi ; et quandq ibit ad terragium accipiendum, vo-

CARTULAU\E DE S.VINT-DEKIS DE KOGEî;T-LE-ROTROU 12 



cabit rnonachum ad videnclum,si voluerit ire vel mittere. 
De mansLira vero, quando monachus et ipse major rus-
tico tradiderint, major vel duos gannos vel duos denarios 
taiitum inde habebit. In homiiiibus autem cymiterii nihil 
omnino habebit, nisi in illis qui extra C3miiterium terram 
de suo famulatu laboraveriiit. Concessionem \-ero pre-
dictam, quara Robertus filius Gauffredi de Somboono 
pro amore Dei fecit, posait super altare Beati-Dionisii, 
et monaclîi dederunt ei un uni' bonum palefridum postea 
qiiem comes dederat eis ; et eum hae concessione feeit 
al iam eoncessionem, quam pater ejus et mater jara feee-
rant, quiequid scilicet daretur eis vel venderetur de tot(j 
feuodo suo, tam in Harponvilari , quam in alio, unde suuni 
non perderent servicium, et inde habuit iterum predictus 
Robertus alium bonum equum, qui erat Pagani eoci ; et 
tune concesserunt alii duo filii predieti Gautfridi de Som-
boono, Gauffredus seilieet, qui tune diseebat litteras. et 
Goherius qui tune erat puer pai'vulus, quiequid pater et 
frater eorum feeerant; et tune quando dederunt ei pre-
fatum equum Pagani eoci, eoneesserunt eis ipse Robertus, 
et pater suus, et mater sua, feodum Ha^anardi de Resuin-
tis, quem in Harpon\dlari clamabat, quem dédit monaehis 
pro anima sua, et pro animabus predeeessorum suorum. 
et pro triginta solidis quos dederunt ei monachi in eari-
tate; et predietus Gauffredus de Somboono, qui in suo do-
minio feuodum tenebat, propter servicia sua, que predic-
tus A3'mardus nunquam ei reddiderat, quia nonguinus 
{sic-?) erat et terra deserta, sex libras nummorum ha-
buit, et Hildedurgis, uxor ejus, unam unciam auri. De 
supradicto placito et de pacefaeta et confirmata, ut sujDra 
diximus, eum Odone majore sunt testes ; Rotroeuscomes, 
in cujus presentia factum fuit, et Mathildis, uxor ejus, 
Beatrix eomitissa, mater ejus, Gulferius de Vilereio, Gai-



S C E A U X D E R O T R O U I I I 

Deii.riùine coiiUe (In l'erriie. 

110(Ml'li. 

iNous avons calqué dans Gaigniéres (Mss. latin 5441- de la Biblio-
thèque nationale, pag'e 309) le sceau reproduit ci-dessus. Il pendai t 
en cire brune sur des lacs de cuir au bas d'une charte de Belesme dé-
pendant de Marmout ier , et sans date. Mais un autre dessin à peine 
formé par Gaignières quelq ues feuillets plus hau t (p. 300) porte la date 
de 1126 et ne laisse aucun doute su r l 'existence du sceau de Rotrou III . 
Toutefois les t ra i t s informes indiquent un autre modèle, à savoir : 
un chevalier, sur un cheval g-alopant à droite, t ient de la main droite 
non une épée, mais un drapeau flottant; la lèg'endedilîèi-e également : 
S - R O T R O L D l - C O M I T I S PERTIGENSJS . Le revers, indiqué de la 
même façon, est identique, sauf la direction du cheval. 

On remarquera l 'absence de toutes armoiries dans ces deux des-
criptions : c'est une preuve d 'authentici té ; aussi ce sont, à notre avis, 
les.seuls dessins du sceau de Rotrou 111 suf f i samment justif iés et 
authent iques . 



terius Gasnellus et alii plures. De concessione vero quam 
prefatus Robertus, filius Gaulïricli, fecit et super altare 
posuit, sunt testes isti : Gauifreclus de Soinboono, pater 
ejus, et mater ej us Hiklburgis, qui eum ut hoc faceret 
adduxerunt ; Paganus de Villa-Perdita ; Matheus Ardens ; 
Aldrieus de Monte-Dulci ; G uillermus Anathonus ; Guil-
lermus Delbu et Richerius, fdius ejus, et alii plures. De 
prefata concessione, de feuodo Aymardi de Resuintis, 
sunt testes : Paganus, cocus ; Blancliarclus, famulus ; Odo 
mêijor de Haponvilari ; Geraldus, cocus ; Caclorellus; Ful-
dadus de Haponvilari. 

Extrait dans Ducliesne, Mss. 22 f. 284 v» et Mss. 20f. 219, 
traduite par des Murs, p. 283. 

L X X X I X 

Guij de Meshenj-y^ en reconnaissance de La sépulture accordée par 

les moines de SainL-Denis à sa première femme, leur avail 

donné le tiers de toutes ses dîmes ^ mais, sur des difficultés 

soulevées par son fils Thihaud, Guy abandonna Vautre tiers et 

reçut avec ses fils une somme de 10 livres dunoises. 

I I U O , 1 1 0 7 . 

C A B T A . G L T D O N I S D E MESliENRY 

Notuni sit omnibus, tam futuris cĵ uam presentibus, 
c{uod Guido de Meshenri' dédit Beato-Petro de Cluniaco 
et Beato-Dionisio de Nogento, et monachis ibidem Deo 
servientibus, in primis tertiam partem omnium decima-

^ Vers 1150, Hug-ucs de Mchenry donna au chartrage de Mortagne 
une petite dime qu'il avait dans la paroisse de Pin-la-Garenne. {Anti-
quiiés du Perche, p. 135). 



ruin suarum, pro anima sua, et pro animabiis preclccesso-
runi suorum, et pi'-o anima uxoris sue prioris defîuncte, 
matris Theol^aldi et Gauffredi, quant apud B e a t u m -
Dionisium predieti monaehi susceperunt et sepelierunt. 
Postea vero, calumpniantibus filiis suis hanc partem, fe-
cerunt predieti monaehi liane concordiam eum pâtre et 
eum filiis, quod et hanc partem et alias partes declerunt 
pater et fîlii omnes et eoncesserunt, et seeunda uxor 
Guidonis et uxor Theobaldi ejus fdii , fi lia Ramer i i 
Rufini, et inde habuit Guido de caritate Beati-Dionisii 
centum solidos Castridunensium nunimorum, et Theo-
baldus, primogenitus filius e jus , quatuor libras et 
deeem solidos, et Gauffredus, frater ejus, deeem solidos. 
Nee reticendum est quod et Guido, et Theobaldus, et 
Gauffredus, filii ejus, dederunt se Beato-Dionisio. . 

X C 

Etienne du Perche concède aux relif/ieux de Sainf-Denis 
la dîme du pAnage dans ses forêts. 

Vers 1200. 

C A R T A DOMTNT S R E P H A N I DP; P E R T I C O 

Noverint universi presentem paginam inspecturi, quod 
ego Stephanus de Pert ico quitto et eoncedo, monachis 
Sancti-Dionisii de Nogento, decimam totius pasnagii 
Maurisilve, et proprios eorum poreos in eodem nemore 
c| uittos, immunes a panagio esse ; concedo etiam decimam 
explanationum. ejusdem nemoris ad eos pertinere, cog-
noseo et eoncedo et sigilli mei munimine confirmo, 
sicut in carta Rotroci , patris mei, comitis Perticensis, 

' Cette charte semble incomplète . Il y a là d'ail leurs daîis le C a r t u -
laire une page blanche. 



S C E A U D ^ É T I E N N E D U P E R C H E 

1190. 

EUenne , fils de R o t r o u IV, dev in t duc do P h i l a d e l p h i e et m o u r u t 
en 1125. 

Son sceau es t conservé en orig^inal, a u x Arch ives na t i ona l e s , pen-
d a n t au bas d 'une c h a r t e donnée p a r son père en f a v e u r du pj ' ieuré de 
Bel lême, datée de 1190 (S. 223S). 11 a été i nven to r i é p a r D o u e t d 'Arcq 
sous le n" 1000. i \ o u s en d o n n o n s la copie exacte i n " ! ) p r i s e p a r 
M. P . de Earcy . 

G a i g n i è r e s Fa connu et en a p r i s u n dess in assez correct (n" 2), pré-
c i s émen t a u bas de la copie de la cha r t e de 1190 citée c i -dessus , à 
côté de celui de son père R o t r o u et de son fi 'ère Geoff roy (Bibl . N a t . 
Mss . 5141 ^ f. 323.) 

L a seule différence no t ab l e es t l ' ab rév ia t ion de la p r e m i è r e sy l labe 
du m o t Per/.ico, qu i n ' ex i s t e p a s en réal i té d a n s For ig ina l , et la f o r m e 
u n peu viciée des l e t t r e s de la l égende . N o u s le d o n n o n s d ' a p r è s le 
calque fidèle p r i s par n o u s s u r le m a n u s c r i t . 



S G K A U i r È ' l ' l K X N E D U P E P v G H E 

Les deux au t res empre in tes que nous donnons ici sont éga lement 
copiées su r Gaig'nières. N o u s avons ex t ra i t la première du Mss. 
latin 5441- f. 62, au bas d 'une char te en faveur du pr ieuré de Cliuînes, 
publiée dans le Cai ' tulaire Danois , sous le n" CCIII , datée de 1196, 
éfralemcnt scellée par son f rère Geoffro}' V, comte du Perche . Les 
deux sceaux é ta ient en cire verte s u r iacs de pet i tes ficelles. On re -
marquera l ' o rnementa t ion du poitrai l , et la fo rmule de la lég'ende. 

Nous avons copié le second dans le Mss. la t in 5417, f. 97, au bas 
d'une char te inédi te donnée à Char t res au mois de mai 1200. E t ienne 
confirme et prend sous sa saaveg-arde le don t'ait aux moines de l 'ab-
baye de Sa in t -Père pa r J e a n de Friaize de tout son droit de voierie ou 
de jus t ice su r leurs biens à Mit ta invi l l iers . Ce dernier seul avai t u n 
contre-sceau a rmor ié . 

En 1202, E t i enne donna à l 'abbaye de Be lhomer t une rente de 100 
sols sur la prévôté de xVIontlandon {Bahize, ^tsn. f. 232). 



de confirmatione clecimai-um ex]:)lanationum. meornm 
ncmornrn, in Pcrt ico consistcMitium, facta plenius conli-
netui:. 

Copie dans Duchesnc, Mss. 22 f. 293. 

XCT 

Guillaume, évêque de Chàlons, conile du Perche, confirme au 

monastère de Saint-Denis le droit de patronar/e et de présen-

tation de Véçflise de Saint-Malo de Mortar/ne. 

Nog-ent, 1222 

C A R T A GiMLLEr,î\n r.ptscopr C A T T T A T . A T ' X E X S I S 

I':T COMITIS P l ï R T t C l . 

Guillelmus, Dei grat ia Cathalaunensis episcopus et co-
rnes Pertici , omnibus present ibus et futiiris, présentes 
l i t teras inspecturis, saluteni in Domino. Nover i t un iver -
sitas vestra quod cum car tam u n a m ecclesie Beati-Dionisii 
de Nogento-Rotrodi da t am a Gauffrido, q u o n d a m comité 
Perticensi , cliligenter inspiceremus, i n e a invenimus cjuocl 
idem come.s contul i t eiclem ecclesie ecclesiam Sancli-
Macut i Maur i tan ie castri, cum appendiciis suis, cum 
assensu uxoris sue Beatricis, et filii sui Rotroci ; nos vero, 
cjuanivis in possessione presentandi personam ad dicta m 
ecclesicim essemus, peccata antecessorum nos t ro rum re-
dimere intendentes, pi^o salute aniiiie nostre et p a r e n t u m 
nos t ro rum, c{uicc[uid ju r i s in pa t rona tu vel presentat ione 
dicte ecclesie habemus , ecclesie Sancti-Dionisii de No'-
gento-R(jtrodi clonamus, et donum a clicto comité fac tum 
confi rmamus. Ne au tem j a m dicta ecclesia Sancti-Dionisii 
de Nogento-Rotrodi super dono isto valeat a cujusvis 



S C E A U D E ( I L I L L L A U M E , EVKQUE nu CHAI.ONS 

Sixième comte du Perche. 

Le sceau de Guiliaume, fils do Rotrou IV et de Mahaut de Cham-
pagne, évèque de Châlons-sur-Marne, est conservé en original anx 
Archives nationales, J , 399, n" 17, pendant au bas d'une charte datée 
de mars 1216 (m. s. 12(7), publiée par Teulet, dans l'Inventaire des 
hyelles du Trésor des Charles, I , p . 4 ' j l , e t p a r M . d e R o m a n e t , Doeu-
ments sur le Perche, 1"'' fascicule, cha r t e s , p . 7. 

En juin 1217, Guillaume approuva et confirma la concession faite 
par son frère, Etienne du Perche, « cujus menioriain veneratione sit», 
d'une rente de LOO sous en monnaie percheronne sur sa prévoté de 
Montlandon en faveur des moniales de Belhomert, et y apposa son 
sceau fBihl.nnl., Baluze, 38, f. 232). 

(Dessiné sur l'original par M. P. de Farcv). 



malicia iii pos terum molestari , présentes l i t teras sigilli 
nostri mun imine fecimus roborar i . A c t u m in capitulo 
Beati-Dionisii de Nogento-Rotrodi , anno gracie millesi-
mo ducentesimo vicesimo secundo, mense april i . 

Copie dans Duchesne, Mss., 22 f. 2«5. 

xcn 
Giroie de VOrme, se plaignant que les moines de Saint-Denis 

avaient fait déborder la rivière de la Rhône sur ses terres, vint 

en présence du comte Rotrou conclure un accord avec les 

religieux, et reçut d'eux i00 sols, et ses frères, Robert 20 sols, 

et Guillaume, alors sur le point de partir pour Jérusalem, un 

manteau de cuir de Cordoiie. 

Vers 1190. 

C A R T A G E R O N G I I D E U L M O . 

N o t u m fieri volunius, t a m presentiious c[uam fa tur is , 
c[uod queclam controversia orta est in ter monachos de 
Nogento, a tque Gerongiam de Ulmo. Gerongius enim. ea 
ex causa de monachis conquerebatur . \'idelicet quod iu 
t e r ra sua fluvium, cĵ ui Rona dicitur, superHuere atque 
deri\ 'are, ut asserebat , facerent . sic quod sibi suisque 
hominibLis dan ipnumquandoc |ue inferrent ; nionachi vero. 
contra objectioni ej us respondentes, dicebant aquani mo-
re solito currere, n ihi lque ut alveura suum egrediens 
te r ras contiguas invaderet impedinienti fecisse. Hanc 
ei-go causam contemptionis a tque siniultat is domnus Yvo 
de Remala r t , cjui tune temporis dapifer erat , s imulque 
Hanier icus de Virelereio cetericj^ue proceres , sedare 
cupientes . j amdic tum Gerongium persepe convenerunt , 
et, ut cum monachis pacem iniret, \-erbis liuniilibus mo-
nendo roga\ 'e runt ; qui rem unde agebatur secuni retrac-



tans, eamque aliter quam ante credebat esse intelligens, 
precibus eorum cvictus, assensum prebuit, atque in capi-
tulum cum prenominato hanc pacem facturus advenit. 
Ibi denique, domno Nicholao priore présidente, multis-
que clericis, militibus atque laicis circumstantibus, pro 
anima patris sui et parentum suorum, aquam, pro ut 
petebatur, monachis tam ipse quam fratres ejus Guiller-
mus et Robertus concesserunt, videlicet plénum alveum 
usque ad crepitudinem ex utraque parte, sic estatis, si-
cut etiamtempore pluvie hiemalis. Porro de hacpactione 
atque concessione in perpetuum sine fraude servanda, 
Gerongius et predicti fratres ejus, fidem suam in manu 
Hamerici de A^irelereio in ipso capitulo dederunt ; insu-
per Hamericus omnia ab illis sicut hic incerta sunt fore 
tenenda, fidejussorem se ipsum concessit. Prior vero pa-
riter et conventus centum solidos ipsi Gerongio, et uni 
fratri ejus, Roberto scilicet, \unginti ; Guillermo vero 
alteri, Jerosolimam ituro, manticam de Cornesio, pro pa-
cis caritatisque benedictione largiti sunt. Facta est au-
tem hec compositio in presentia domini Rotroci, comi-
tis Pei'ticensis ; et ut hoc ratum et firmum fiât, ipso 
laudante, auctoritate sigilli ejus prôsentem cartam feci-
mas l'oborari. Testes autem hujus descriptionis in pa-
gina subtus annotamus : magister Matheus Paganus, 
presbiter de Margone ; Th. Sonanlia ; Hamericus de Yi l -
lereio' ; Garinus de Essen\'il]is ; Garinus Borgule ; Guiller-

' L a famille de Villeray donna deux chevaliers à la première croi-
sade, Geoffroy et Goufier, et un autre, Aimery, en 1202. Ce dernier 
avait vendu en 1190 pour 35 livres angevines, avec l 'assentiment de 
son père Geoffroy, au prieur de Sa int -Mart in de Bellème, tous les 
droits, servitudes et just ices qu'il avait sur les terres des moines. 
fCartuLiire de Suint-Marlin de BeliêmeJ. 

Au xn" siècle, Hugues de Vil lera j ' donna au prieuré de Sa in te -Gau-
burge l'église de la Chapelle-Gatineau, aujourd'hui Preval, ainsi que 
les dîmes qui en dépendaient (Xolire sar le châleau e! les seir/neurs des 
Fmrferels, par le vicomte de Broc) . 



mus de Mnlo-Gastello ; Stejihanus ; Robertus, fratres ejus; 
Galfredus, filivis Robert i ; Fulcoius Beneventus ; Barno-
ri us Pctum; G.Ti-onsalum; Rainaldus,medicus;R. molendi-
nar ius; G .Tee l in ;Odo de Rapola; Handonius ; Stephanus 
Borderus ; Ensyericus de Ontrucio. 

XCIII 

André de la Bruyère avait donné, de fton vivant, à Véglise de 

Saint-Denis de Notent, où il fut plus tard enterré, la maison 

de feu Joslin de Broces et le Lois de la Louverie. Après sa mort, 

son fils, Guillaunie de la Bruyère, mit en doute cette ample et 

(jénéreuse donation. Par amour de la paix, le prieur de Saint-

Denis, Hubert, offrit à Guillaume une somme de 40 francs, 

monnaie du Perche. Le comte Geoffroy confirnia l'accordj)ar 

rapposition de son sceau. 

1195 
CARTA DEFUNCTl ANDRIÎE DE BRUERIA DE LoUVERIA. 

Noverint universi presentem paginam inspecturi, quod 
dcffunctus Andréas de Brueria , cum adhuc viveret, ob 
remedium anime sue, et an imaruni antecessorum suo-
rum, assensu et voluntate patris sui Haymerici , et matris 
sue Isabel, omniiDOtenti Deo et monachis Saneti-Dionisii 
de Nogento, in quo rum capitulo corpus ejusdem Andree 
fuit i nhumatum, dédit masu ram deffuncti Josleni de 
Broces, quam G. de Tor ium.nepos ejus,post ipsum tenuit, 
et boscumc^ui dicitur de Louveria, sicut dividitur de bosco 
Robini de Monte-Russeti , et sicut i tur recte de Louveria 
apud Roveriam^ usque in amplani viam que ducit de 
Nogento ad Viler ium, et sicut per eamdem viam reditur 
ad masuram, ubi ipsa clivitur a masura deffuncti Hamau-
rici de Cortes, et per caput masure superius i tur recte 
usc|ue in amplam viam que, ut j a m diximus, ducit de 



Nogento in Vilerium, adquamdam fov^eam lune pro jiiela 
factam. Nec pretereunduni est quod, cum post mortem 
ipsius et tota hereditas et dominatus de Brueria, per vo-
luntatem Guillermi de Brueria, eui de jui'e hereditatis 
acciderat, in manu Guillermi de Lonreio, tune temporis 
senescliallo, veniret, monachi petierunt ab illo donum 
quod eis deffunctus fecerat seneschallus; e contra dicebat 
elemosinam talem non esse legalem, nec rationabilem. 
Domnus vero Hubertus, tune temporis prior, eonsangui-
neus prenominati defl'uncti, pro bono paeis, et pro pos-
sidenda in pace elemosina, dédit j a m dicto senescliallo 
decera libras Andegavenses et cum in dicto termino prior 
et monachi, cum dicto seneschallo, et aliis multis in 
unum venirent ad clivisionem bosci predicti, Guillermus 
de Brueria et complices su.i, cupientes elemosinam mi-
nuere, dixerunt quod deffunctus taie donum non fecerat 
quale monachi postulabant; tandem prior, consilio se-
neschalli paci utriusc[ue joartis intendentis, et aliorum 
amicorum suorum qui présentés ibi aderant, pro con-
temptione' removencla, et obtinenda in pace elemosina in 
futurum, Guillermo de Brueria donum istud laudanti 
et concedenti, quadraginta francos Pe::ticenses donaA'it : 
Hujus rei testes sunt : Hubertus Capreoli, seneschallus 
Pertici; Philippus Capreoli Gei-umguimaudi ; Hugo de 
Brueria, prioris H. pater, et Hamericus frater dicti H. 
prioris ; Guillermus de Belou- ; Robertus de Soriaco-' ; Ra-

' SIC pour corUentinne. 
- Guinebault, seigneur de Bellou, prit part aux croisades; et i îubert 

de Bellou donna, en 1194, au Chartrage de Mortagne une mine de 
froment en sa dime. 

En 1090, Bernard de Sure prit part aux croisades. En 1158, Ernaud 
de Suré assista comme témoin au don fait par le comte du Perche et 
sa femme Mathilde à l'abbaye de Saint -Lomer de Blois de la vicai-
rerie de la chapelle du Pas-Saint-Lomer fRecwil des AniiquUcs du 
Perche, par B a r t des Boulais, p. 140). 



clulphus Loren l ; G. de Tornai , hospes maserie monacho-
r u m ; isti f a e r u n t ex par te prioris ; ex par te vero senes-
chalH : et Gui l le rmus de Bruer ia ; Rainodus Pesard ; 
Nicholas de Amiliaco ; Hugo de Vi l la -Perdi ta ; Hamericus 
de Cosnnes; H. , filius Phi l ippi Capreoli. Huic rei interfue-
r u n t : Garinus, capel lanus Sancti-Lazari ; Johannes de 
Penieres , t une prepositus, qui hanc ca r tam m a n u propria 
scripsit ; Rogerius de Monte-Collein, t u n e eapellanus 
prioris ; H u b e r t us Hodierne et alii q u a m pl ures. Ne a utem 
in posteruni eontra hanc rem factani possit u l lorum frau-
dulenta machinat io pre\ 'a lere in aliquo, ego Gauffridus, 
comes Pert ic i ' , presentis scripti paginam sigilli mei muni-
mine feei roborar i . A c t u m anno gratie mil lesimo quinto, 
mense mart io . 

Ext ra i t dans Duchesne, Mss. 22 f. v° 284 et n-" 286. 

XCIV 

(iilherl de PruUiy ubandoniie à l'itbJmyc de Saiiil-Deni.'i 
Ui diinc de Cuj-bon, pour un marc d'ar(jen(. 

1105-1107. 

CAKTA GILBKRI'I UK PRL'LAIO DE JJBCI.XJA, DE GORBEOX. 

Gibertus de Prulaio% universis in Christo tidelibus ad 
quos presens scr ip tum pervener i t , sa lutem. Nover in t 

I Le 1°''juillet 1199, Geoffroy, comte du Perche, est témoin de la cons-
titution du douaire de Blanche, femme de Thibaut III de Trêves « Gal-
frido comité Pertici . . Actum apud Carnotum anno incarnati Verbi 
MCXGIX. Datum per manum Galterii cancellarii in kalendis julii. 
Nota Pétri » {Archives nalionales. J . 198). La même année, Mahaut de 
Bavière, femme de Gcoffro}^ fu t témoin d'une donation faite par Aliê-
nor, reine d'Angleterre, à l'abbaye de N.-D. de Turpenay ou Turpigny, 
pour l'anniversaire de son fils Richard, datée de Fontevrault, le 21 avril. 

= La famille de Prulay, une des plus considérables du Perche ne 
cessa de répandre ses bienfaits sur toute la région. 

En 1195, Gilbert de Prulay donna à la Maison-Dieu de Mortagne 



universi, présentes par i te r et fu tu r i , quocl cum discorclia 
verteretur inter me et -monachos Sancti-Dionisii de No-
gento, super quadam décima que est apud Coi'beon, t am-
dem controversia sopita est in hune m o d a m , quod ipsi 
monachi u n a m marc l iam argent i mihi donaverun t , et ego 
concessi eis predic tam decimam in pe rpe tuam elemosi-
nam, absque omni molestat ione et ca lumpnia possiden-
dam. Hoc enim Gervasius de Pru la i , de cujus feodo erat , 
concessit et laudavi t ; u t au tem hoc r a t u m et f i rmum ha-
beretur, sigilli nostr i munimii ie fecimus roborari . 

X C V 

Dan à rabbaye de Sainl-Denis pour J3 Livres lournois de la diine 

de Cojnhlo/ par Roberl. de ComhloV. 

J223. 

C A K T A RoBKiri'j DJi CO .MULO .viiLri'is. 

Ego Rober tus de Comblou, miles, n o t u m facio om-
nibus presenteni paginam inspecturis. quod ego, de 

cinq setiers sur sa terre de Sainte-Ceronne. Les membres de cette f a -
mille fondèrent en partie Saint-Eloi de Mortagne, où se troiivaienl 
encore au XVII" siècle leurs armoiries sur les vitraux de l'èg-lise : 
d'anjenl à un lion rampanl de sinoplc. Philippe de Prulay fu t en-
terré dans cette église en face le maître-autel. Gilbert de Prulay et 
Alix de Château-Gontier, son épouse, donnèrent à ce monastère poiu" 
la fondation d'une chapelle douze livres tournois. ' 

En 12S2, André de Prula}' fonda dans l'ég'lise de Toussaint de 
Mortagne une chapelle, pour laquelle il donna une métairie dans 
la paroisse de Courcsrault avec d'autres biens. Il laissa à l'église de 
Corbon trente-cinq sols de rente, pour entretenir à perpétuité une 
lampe devant l'autel de la sainte Vierge, et fournir une torche 
pendant l'élét'ation, à la messe. 

Philippe de Prulay fonda, en 1213, une messe clans cette même 
église de Toussaint, à condition qu'on sonnerait la cloche tout le 
le temps que lui ou ses descendants mettraient à venir de leur 
maison seigneuriale à l'église. 

' En 1191, Angenulphe de Gomblot donna au Chartrage de Mortagne 
un setier de froment sur sa terre des Landes. 

En 1252, Simon de Cornblot, chantre à Toussaint de Mortagne, 



assensu Agnel i s uxor is mee, dcjnavi, pro sa lu te anime 
mee, ecclesie Beati-Dionisi i de Nogento-Rot rod i , t r a c t u m 
decimc ecclesie de Comblou ad me j are hered i ta r io per-
t inentera , e idem ecclesie Beati-Dionisi i in l i be ram ele-
m o s i n a m pe rpe tuo poss idendam, et e u m d e m t r a c t u m ei-
dem ecclesie semper garan t iza re teneor , cont ra omnes ; 
unde T h . p r io r e't con\ ' en tus dicte ecclesie m e a m super 
hoc henevo len t i am actenclentes, mih i t r edec im libras 
T u r o n e n s i u m caritcitive con tu l e run t . In cu jus rei testi-
m o n i u m , ecclesie p re sen tem decli p a g i n a m sigilli mei mu-
n i m i n e r o b o r a t a m . A c t u m aiino 2;ratie mi l l es imo ducen-
tes imo vio-esimo ter t io . 

X C V l 

Le chevalier Hubert Chevreuil donne à Suinl-Denis la dîme de 

ses vicfiies et de son jardin de la Bretêche. 

1220. 

CARTA HUBERTI CAPREOLI .\nLJTJ.S DE ELEMOSINA. 

Univers i s Christ i f idelibus, t a m presen t ibus c^uam fu-
t u r i s ad cj^uos l i t te re iste pe rve r in t , H u b e r t u s Chevruel , 
miles, s a lu t em in o m n i u m salutai ' i . Un ive r s i t a t i vestre 
n o t u m facio me , c u m assensu uxoris mee Mathee , et fdio-
r u m m e o r u m , in p e r p e t u a m e lemosinam declisse ecclesie 
Beati-Dionisi i de Nogen to -Ro t rod i , et monach i s ib idem 
Deo serv ien t ibus , duas pa r t e s decime vinee mee et vir-
gul t i mei de Bre tech ia , scilicet \ 'ini et f r u c t u u m , annis 
s ingulis , sine cont rad ic t ione a l iqua légi t imé percipie-ndas. 
Ego a u t e m bona fide in tendens fac tani e lemos inam ser-

approuva le don fa i t à l 'abbaj-e de ]a Trappe par J ean Le Franc 
d 'une maison qu'il tena i t de hii à Sa in t -Ouen de Sécherouvre. [Cnr-
lulaire de la Trappe, p. 97). 



— 11)3 -

vare f i r m a m et s t a b i l e m , et n e a l i c u j u s m a l i t i a preclictis 
monachis post decesjsain m e u m per tubar i pos.set, uxore 
mea et tiliis meis sponlaneis e l e m o s i n a m is tam co-
ram plur ibus concedent ibus et gra tani habent ibus , pré-
sentes l i t teras in h u j u s rei t e s t imoniuni feci sigi.lli mei 
muniniine s igi l lar i . A c t a n i a n n o mi l l es imo d u c e n t e s i m o 
\-icesimo, niense apri l i . 

Copie dans D u c h e s a e , Mss . 22, f. 393 v». 

X C V H 

Riwjuaui de Mouron, évèr/ue de Chartres, en considération de la 
piéLé et des vertus des retii/ieux de Suint-Denis de Nof/ent, (fui 
se vouent en toute ferveur et humilité au culte de Dieu, leur 
fait plein- et entier abandon de toutes les dîmes navales pré-
sentes et futures dans les défrichements des forêts du comte 
du Perche. 

1189. 

C A K T A E L ' I S C O P L R A G I N A L D I D E N O V A L I B C S H A B E N D I S . 

Ragina ldus , Dei gra t ia Carnotensis episcopus, o m n i b u s 
présentés l i t teras inspectur is . in D o m i n o salutera . Cum 
ergo pontiftcali dignitat is officio de j u r e nobis ineunibat , 
super deeimis de nova l ibus nostre diocesis disponere et 
illas ubi s a l u b r i u s et decent ius ass ignandas v i d e r i m u s 
ad honorejn Dei et Sanete eeclesie, j u x t a consc ient iam 
nostram nobis l iceat ass ignare , univers is , t a m modern is 
quam posteris , notuni fieri decern imus et eer tum, quod 
nos c o n s t a n t i a m et re i ig ione jn d i lee torum in Christo 
fil iorum m o n a c h o r u m Cluniacenc is ordinis , in ecc les ia 
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Beati-Dionisii de Nogento Rotrodi s u m m o régi dili-
genter f amu lan t ium, et ipsos cum omni devotione et 
m a x i m a soll icitudine in Dei et Beati-Dionisii servitio 
huini l i ter desudare considérantes, monacliis in predicta 
ecclesia de cetero Dec servient ibus universas décimas de 
noval ibus in nemor ibus comitis Pert icensis, j an i p r idem 
redactis et deinceps reducendis ad cu l tu ram, videlicet in 
Percheto, Mauris i lva, Salliceta, ceiDibus comitis et Clarctis 
pr idem concessimus, et adhuc general i ter clamus et con-
cedimus, et a prenominat i s monachis in pe rpe tuum paci-
fice et absolute percipiendas. Ut auteni presens donum 
a nobis bona fide fac tum i r revoca tum et stabile perse-
veret , presentem car tam in t es t imonium et m u n i m e n 
eisdem monachis dedimus sigilli nostr i m u n i m i n e contîr-
ma tam ' . D a t u m anno gratie millesimo centesimo octoge-
simo nono. 

* Nous avons publié le sceau de Regnaul t de Mouçon dans la Sigil-
lographie des évêques de Chartres i n s é r é e d a n s le Curlulaire Blésois, sous 
les numéros 39 et 74. 

11 fu t longtemps simplement élu, et le l"'' sceau cité ci-dessus est 
sig'nificatif. Il est représenté en simple dalmatique, tenant des deux 
mains le livre des Evang-iles, et au revers on voit un personnag-e à 
cheval tenant d'une main une balance. 

Dans une charte datée de 1187, Regnaul t proclame sa parenté avec 
Guillaume, archevêque de Reims : « Karissimi avunculi nostri 
Willelmi, Remorum archiepiscopi » et sur sa recommandation, il 
donne cinq muids de f roment sur la grange de Bussay « de Busseio » 
à Berchères l'Evêque, que l 'archevêque venait d'acquérir de Renaul t 
de Breteuil, son camerier (Mss. latin 17033, f" 155). 

En 1215, il continiia la jouissance de la mairie de Saint-Chéron et 
de tous ses droits à Hugues Cher-Temps,qu'il appelle son maréchal 
et son homme lige : « marescallus noster et homo ligius ». 



XCVII I 

EchiUKjcs de ccn-s cl rcuLcs faits entre l'uljljLijjc de Sainl-Deim 
eL la lépronerie de Saint-Lazare. 

1233. 

CaRTA Dli l'ER.M UTATIONE QL'AM l'EClML'S CUiM UOMO 
Sanc t i -Lazar i i . 

Gal ter ias , pr ior et cap i tu lum Sancti-Lazari ' cleNogento-
Rotrodi, univers is prescrites l i t teras inspecturis , sa lu tem 
in Domino. Nover in t univers i quod nos, ecclesie nostre 
uti l i tate pensata , causa permuta t ion i s , cledimus et con-
cedimus ecclesie Sancti-Dionisii de Nogento-Rotrodi , tres-
dccim solidos annu i census, quos l iabebamus apud insu-
lam Anbondi , et p l a n t a m nos t ram cum suis per t inent i -
bus, que p lan ta cum te r ra sita est in f ra vineas de la 
Gauchett ière, dictis pr ior i et con\-entui per t inentes , et 
vinginti l ibras T u r o n e n s i u m cum omni j u r e et dominio 
que in dictis rébus habebamus dicte ecclesie Beati-Dioni-
sii in p e r p e t u u m possidendas, pi'o sexsol idis annu i census 
quos dicti pr ior et con\-entus habeban t apud d o m u m 
nostram, super h e b e r g a m e n t u m cum per t inent i i s suis si-
t um in c y m i t e r i u m domus nostre , cjuod q u o n d a m fu i t 
deffuncti Gui l le rmi de Marna , presbi ter i , et duobus de-
nariis super hoscham n o s t r a m , s i tam inf ra d ic tum Iiei'-
b e r g a m e n t u m , et pro clecem octo denari is cĵ uos habeban t 
super d i m i d i u m a r p e n t u m vinee, cjuod Thomas Doulr ipet 
tenebat , s i tuni supra c imi te r ium domus nostre, j u x t a 
dic tum herbergamentum. , cum omni j u r e et dominio que 
in dictis rébus dicti p r ior et conventus I iabebant, salva 

La léproserie de Saint-Lazare de Nogent fu t fondée en 1091. . 



décima dictis religiosis in dictis locis domui nostre in 
pe rpe tuum possidenda. In cujus rei menior iam présentes 
l i t teras notari fecimus sigil lorum nos t ro rum m u n i m i n e 
roboratas . Ac tum anno gratie millesimo ducentesimo ti'i-
cesimo tertio, mense februar io . 

Ext ra i t dans Ducliesne. Mss. 22, f. 284 v". 

XCIX 

Don par Bolroii, comle du Perche, àT abbaye de Saint-Denis des 

dîmes du bourg de Sainl-Denis, alors tout entouré de fossés 

pleins d'eau, et des terres nouvellement défrichées ; et d'une 

charge de bois mort dans la forât du Perchet. 

Mâcon, 1190 

C . V R T A . R . coMrns P E R T I C I : 

De quictacione tallie, q u a m dicebat se liabere, et de 
collatione dec imarum exp lana t ionum fac t a rum et facien-
d a r u m , n e m o r u m et pasnagiorum. 

Ego, R . cornes Pertici , n o t u m omnibus fieri volo c^uod, 
d u m ar r iperem iter Je rusa lem, in capitulo Beati-Dionisii 
const i tutus, pi'o sainte anime mee et antecessorum meo-
r u m , qui t tavi ta l l iam q u a m dicebam me debere habere 
in t e r ra monachor i im Sancti-Dionisii, ext ra burguni 
Sancti-Dionisii, sicut idem burgus c laudi tur acquis. Con-
cessi et iam eisdem. monachis dec imam exp lana t ionum 
nemoris f ac ta rum et fac iendarum, quod dici tur Les Clai-
rez, et a l io rum n e m o r u m consis tent ium in Per t ico in 
quibus décimas pasnagiorum idem monachi habere di-
gnoscuntur . Concessi e t iam eisdem monachis summa-
r ium u n u m habere in nemore cjuod dici tur Per t i cu lum, 
a d m o r t u u m nemus, et in meis aliis nemoribus . U t a u t e m 



S C E A U DE R O T R O U IV, 1190 

Le premier dessin est dû à la plume de M. Paul de Farc j ' ; i l a été pris 
sur le moulage du sceau original conservé aux Archives nationales, 
inventorié par Douet d'Arcq sons le n" 998. Il pendait au bas d'une 
charte de Sainte-Gauburge, datée de 1190, donnée à Nogent- le-
Rotrou : « Hoc factum est apud Nogentum, in aula comitis, anno 
ab incarnatione Domini M"C"XC'', tempore quo reges Jerosol imam 
profecti sunt. » 

C'est un sceau rond de 0,06. L 'empreinte est tel lement fruste qu^à 
peine peut-on y voir un cavalier sur un cheval lancé au galop à droite. 
Il porte un casque pointu et t ient une grande épée à double garde, son 
bouclier parait orné d'une large bordure. L a selle du cheval est aussi 
décorée. L a légende porte : -;-. S . C O M I T I S . R O T . . . . E R T I C I . 

Le second dessin est de Gaignières (Dibl. nat. Mss. latin o-i-'il- f . 322). 
Le sceau était en cire verte et pendait sur lacs de parchemin au bas 

d'une charte de 1900, en faveur du prieuré de Belesme, dépendant de 
Marmoutier. B ien que rudiraentaire, comme toujours, le croquis de 
Gaignières est en grande partie exact. Nous faisons cette réflexion une 
fois pour toutes. 

On remarquera que le bouclier est toujours dépourvu d'armoiries. 



hec quictatio et concessio nostra rate et inconcusse per-
maneant, presenteni paginam sigilli nostri munimine 
fecimus roborari . Data anno gratie millesimo centesimo 
nonagesimo, apud Masticonum'. 

Extra i t dans Duchesne, Mss. 22, f. 28'i, v». 

C 

Raignaud de Mouçon, évêc/uc de Chartres, conformément aux 
privilèges des papes, concède aux religieux de Saint-Denis le 
patronage sur les églises qui étaient à leur présentation . 

Chartres, 24 ju i l le t 1193. 

C A I Î T A A L I A E P I S C O P I R A G T X A L D I . C A R N O T E N S I S 

R . , Dei gratia Caniotensis episcopus, omnibus ad quos 
littere iste pervenerint, salutem in Domino. Noverint 
universi presentem paginam inspecturi quod nos, pieta-
t is intui tu , ad preces dilecti consanguinei nostri Hugonis, 
abbatis Cluniacensis, et carissimi nepotis nostri nobilis 
A'iri Gaufl'ridi, comitis Perticensis, concessimus dilectis 
filiis nostris, priori et capitulo Sancti-Dionisii de Nogento-
Rotrodi, juspatronatusecc les iarum in episcopatu nostro, 
ad presentationeni predictorum prioris et capituli spec-
tantium, sicut contiiietur in privilegiis a summis ponti-
tificibus felicis memorie Alexandro videl icet , et Cle-
mente et a Gosleno, pie oppinionis predecessore nostro, 
episcopo Carnotensi, a jamdict is priore et capitulo iinpe-
tratis. Quod ne possit oblivioni deleri vel al iquatenus 
interverti , presenti scripto sigilli nostri caracterem duxi-

' Cette charte et celle n» I X ne diffèrent que par quelques mots . 



mus apponenclum. Datum Carnoti , anno gratie mille-
simo centesimo nonàgesimo' tertio ; nono kalendas Au-
gusti. 

Extrait clans Duchesne, Mss. 22 f. 284 v°. —Publ iée dans 
la Bibliotheca Cliin'mcensis, col. 1491. 

C I 

Raignauld d'Ouarville, après plusieurs difficultés, se présente 
devant le chapitre et l'évêque de Chartres et reconnaît, lui et 
ses fils, les droits des moines de Cluny sur la moitié de la dîme 
d'Unverre-qui sera perçue à frais communs, sauf la construc-
tion de la grange dîmeresse et Ventretien du garde qui in-
comberont aux seuls religieux. Ceux-ci posséderont également 
la dîme de Saint-Ouen. 

1155-1164. 

C A R T A R O B E R T I C A R N O T E I V S I S Episcopr D E DÉCIMA U M V E R R I R . 

Ego R-obertus, Dei gratia Carnotensis episcopus, nove-
rint univers! tani présentes c|uam futuri, Raginalclum de 
Horravilla contenclisse, acls^ersus nionachos de Nogento, 
super medietatem clecime de Univerria, Cjuoniam asse-
rebat se non concessisse eis eam, cum ex dono antecesso-
runi suorum eam habuissent. Tandem vero in capitulo 
Sancte-Marie Carnotensis jura Cluniacensis ecclesie, vi-
delicet prefate clecime medietatem, recognovit, et mona-
chis de Nogento eam in perpetuo cĵ uiete possidere con-
cessit, idc^ue heredes suos Ragerium, Goslenum Havis, 
Anastasiunl itidem conceclere effecit, eo \'idelicet tenore 
c[uod antedicta décima tota apportabitur in grangiam 
monachorum, apud Univerriam, quani monachi proprio 
facient et reficient et servientem qui grangiam custocliet 



simili ter de j^roprio pascent, decimatores vei'o et tutores 
segetum communi assensu m o n a c h o r u m et Ragerii sive 
he redum suorum ibi in tempore messis ponentur , et 
t u m ipsi quam sei^viens monachoi-um qui deciniam ous-
todiet, fidelitatem facient monachis , et R. sive hei-edibu.s 
suis ; iiec non et dec imam de Sancto-Audoeno prefat is 
monachis concessit, et prescriptos heredes suos idem 
eisdem concedere t'ecit ; et est actei idendum quod mona-
chi et predictus R. sive heredes sui, sicut per médium 
]iarciantur et habebun t annonam , ita foraginam si\-e 
s t ramea ; et qu idem pre ter personatos viros et cano-
riicos in capitulo residentes, i n t e r fue run t laici pre taxate 
concessioni et composition!, quoi^um nomina subscripta 
sunt : R. decanus ; Hugo subdecanus ; G. Bri to ; Ocldo 
quatb-igarius ; Gileber de Tarreis ; R. de Moneta ; R. 
Cardui l lus; Sjmion , f rater e jus ; O. de Cast r iduno; ex 
pai'te R. a l ïuerunt : Heber tus Espechel; Galterius cleBovis. 

Ext ra i t clans Duchesne, Mss. 22 f. 284 v» et copie f. 292. 

en 
Jean, prieur de Sainf-Marlin des Champs, cchanrje avec les reli-

f/ieux de Saint-Denis de Nagent tous les biens, droits et revenus 
possédés par son couvent dans la bailUe de Chartres, à Ber-
chères-la-Maingot et à Pnimlliers, pour ceux que Sainl-Denis 
possédait à Poissac et Cossonville, près de Roinville. 

1223 

C A R T A P R r o R r s E T C O N V E X T U S S A N C I T - M A R T I X T DE CAMPTS DE 

PERiMUTATIONE Q U A M FECIAfUS C[JM ILL rS . 

Ego f ra te r Johannes , l iumilis pr ior Sanct i -Mart ini de 
Campis Parisiensis, et ejusclem loci couventus , n o t u m 
fecimup omnibus présentes l i t teras inspecturis, quod cum 



ecclesia B e a t i - D i o n i s i i de N o g e n t o q u o s d a m i-eddi tus h a -
bere t c o n t i g u o s v i l le -nos t re de R u e n v i l l a , A'idelicet in 
vil la de P o e r e s a c e t de A s c o n v i l l a : e t ecclesia n o s t r a i n f r a 
w a i l l i v a m C a r n o t o c iv i t a t i s , q u o s d a m s in i i l i t e r r e d d i t u s 
h a b e n t a n o b i s a l i q u a n t u l u m r e m o t o s , et b l adum. in 
campi p a r t e de P o i v i l l a r i , et in d é c i m a de B e r c h e r e s L a 
Maingo t , p r o c o m m i i n i alfi l i tate ecclesie u t r i u s q u e , i n t e r 
eccles iam n o s t r a m , ex u n a p a r t e , et p r e d i c t a m ecc l e s i am 
Beat i -Dionis i i de N o g e n t o , ex a l t é r a , a s s e n s u et v o l u n t a t e 
u t r i u s q u e p a r t i s , nec n o n et v e n e r a b i l i u m p a t r u m n o s t r o -
r u m al )bat i s et c o n v e n t u s C lun iacens i s , f a c t a es t p e r m u -
tat io in h u n e m o d u m : nos s iquidem. e t ecc les ia n o s t r a 
dicte ecclesie de N o g e n t o c o n c e s s i m u s o m n e s r e d d i t u s 

quos h a b e b a m u s i n t r a bail l i v a m C a r n o t e n s e m [.tic) 
et p a r t e m c^uam h a b e b a m u s in m a j o r i e t m i n i m a d é c i m a 
in v i l la de B e r c h è r e s L a M a i n g o t , e t c a m p i p a r t e m nos -
t r a m de Pois-'illario, i t a q u o d q u i c q u i d j u r i s , c[uicc|uid 
l iber ta t i s , in e i s d e m pos se s s ion ibus s ive r e d d i t i b u s h a b e -
b a m u s vel h a b e r e p o t e r a m n s , in p e r p e t u u m possiclebit . 
P red ic t i v e r o p r i o r et c o n v e n t u s de N o g e n t o , quicc[uicl 
h a b e b a n t in v i l l i s in P o e r e s a c e t de A s c o n v i l l a , in b l a d o , 
avena , d e n a r i i s et o m n i b u s a l i i s r e d d i t i b u s , et qu icc |u id 
ibi c i rca h a b e r e p o t e r a n t vel d e b e r e n t , n o b i s in perpe tuc i 
pace et l i b e r t a t e c o n c e s s e r u n t in p e r p e t u u m possidencla , 
ita sane q u o d ea de q u i b u s p r e d i c t a i n t e r ces s i t c o m p o s i t i o , 
t a m ipsi nol:iis c[uam nos i p s i s , s i cu t j u s t u m f u i t , t e n e b i m u r 
ga ran t i za re . U t a u t e m hec c o m p o s i t i o p e r p e t u a m o b t i n e a t 
f i r m i t a t e m , pi^esentem c a r t a m consc r ib i f e c i m u s e t s i g i l l o -
r u m n o s t r o r u m m u n i m i m e r o b o r a r i . A c t u m a n n o g r a t i e 
mi l l e s imo d u c e n t e s i m o v i ce s imo t e r t i o , m e n s e m a i o . 



cm 
LisiarrI, évêque de Sée.z, à la prière des moines de Saint-Denis, 

leur confirme la libre possession de toutes les églises, dîmes et 

autres revenus, appartenant à leur monastère et situés dans 

son diocèse. 
1233. 

C A R T A EPISCOPT L I S I A R D I D E CONFIRMATIONE R E D D I T C C M 

C O R B O N E N S I U M 

In nomine sancte et ind iv idue Tr in i t a t i s , ego Lisiaixlus, 
mise ra t ione d iv ina Sagiensis l iumil is ecclesie episcopus, 
o m n i b u s sancte m a t r i s ecclesie fîliis, in D o m i n o sa lu tem. 
Cum nos d iv ine censura disposi t ionis in popu lo suo pas-
tores dici, et u t i n a m esse s ta tue r i t , c e r t u m est nobis in-
c u m b e r e u t p ro ecc les ia rum s ta tu pervigi l i cu ra solliciti 
s imus , s e rvo ru inque Dei assidue paci et t r a n q u i l l i t a t i in-
defesse p rov ideamus . Monach i itac[ue Cluniacenses in 
ecclesia Beati-Dionisi i de Nogen to Domino servientes , 
l iumi l i te r a nobis p e t i e r u n t u t ecclesias quasdam et dé-
cimas a l iasque e lemosinas in Sagiensi episcopatu j a m -
d u d u m eis a f idel ibus collatas, p redecesso rum a u t e m nos-
t r o r u m scriptis conf i rmatas , nos C|uoque pr ivi legio aucto-
r i ta t i s nos t re , sigillo robora to , c o n f i r m a r e m u s . Q u o r u m 
nos pet i t ioni et h u m i l l i m e suppl ica t ioni ob t empera re 
d i g n u m decrev imus , et sic ecclesias suas in episcopatu 
nostro posi tas c u m decimis et o m n i b u s e lemosinis prc-
sentis h u j u s priA-ilegii pagina , sigillo nos t ro m u n i t a , con-
fi imiavimus et con f i rmamus . I n p r imi s ve teres ecclesias 
in Castro Maur i t an i e sitas, ecclesia scilicet Beate-Marie , 
Sanc t i - Johann i s et Sanct i -Macut i , c u m o m n i b u s appcn-
cliciis suis, c u m presbi ter i i s videl icet et decimis, ma jo -
r ibus et m inu t i s ; et in eodem castro, clecimam o m n i u m 
m e r c a t o r u m , id est dec imum m e r c a t u m , ecclesiam 



quoque Sancti-Germani de Loisiaco, ecclesiam Loisaiel 
cum appendiciis suis'; in Castro M a u v a s , duas eccle-
sias Sanc t i -Pe t r i et Sanc t i - Johann i s , cum omnibus 
appendiciis suis ; ecclesiam Sanct i -Hilar i i et ecclesiam 
Sancte-Marie de B u r i , et ecclesiam Sanct i -Preje t t i de 
Villiers, cum omnibus tippendiciis su i s , et c |uartam 
partem ecclesie et presbiteri i de Feins , cum sexta 
parte major is decime ; ecclesiam i te rum Sancti-Audoeni 
de Verrer i i s , cum omnibus appendiciis s u i s ; ecclesiam 
quoque de Comblo, cum omnibus appendiciis suis ; ec-
clesiam i t e rum de Belloto et ecclesiam Sanct i-Mart ini 
de Berduis ;- ecclesiam et iam de Gemagiis et ecclesiam 
Sancti-Petri de Bruer ia , cum omnibus appendiciis ; eccle-
s iamde Tesval, cum omnibus appendiciis suis ; ecclesiam 
de Bubertreio, cum medieta te decime et qu inque solidos 
c|uos monachi accipient in al tari , post mor tem Acle de 
Loisael ; apud Montem-Magneurs , duas par tes cu jusdam 
decime in parochia de Curcum ; apud Tel l iacum, quam-
clam clecimam ; in par rochia de Corbon, a l iam decimam, 
et apud Landas q u a m d a m pa r t em decime q u a m dédit 
Guil lermus miles in parochia de Noceio ; apud Coi--
beiho duas par tes cu jusdam decime ; apud Auger 
aliam decimam in parochia Sanct i -Germani de Solligny ; 
apud Corbeon, c[uamdam clecimam, et apud Tesval ter-
t iam pa r t em tot ius decime ; in parrochia de Linerolles, 
quamdam pa r t em decime ; apud Maisonmaugis , duas 
partes decime cu jusdam molendini ful l inar i i ; apud ca-
pellam de Monte-Ligino, dec imam al ter ius molendini 
annonari i ; et i t e rum a p u d Mon tem-Rannu lph i dec imam 
molendini ; aj^ucl Sanc tum-Hi l l a r ium, medie ta tem de-
cime ; t enen tu r solvere clictis religiosis qual ibet ebclo-
mada duos solidos, pene nomine, quamdiu jjrefati red-
ditus solutio clifFeretur, ad opus ecclesie Carnotensis, 



vel ubi j a m clicto priori p lacuer i t ass ignandum. Quocl si 
forte dicti R. et Rich. , uxor sua, vel eorum heredes, prop-
ter defectum suum, seu alia quacumque cavisa, dictam 
t e r r a m incul tam per anni spa t ium dimi t te rent , vel a so-
lut ionibus, sicut superius cont inetur , cessarent, sepedicti 
religiosi t e r r a m illara in m a n u caperent , et t amdiu 
sine contradict ione aliqiia pacifice possiderent et f ruc tus 
inde exeuntes perciperent , quousque supradicto reddi tu 
dampnis , pénis et expensis sibi fuisset plenar ie satisfac-
t u m . Super hac au tem vendit ione tenenda et fldeliter 
observanda dicti Rob. et Rich. , ejus uxor , pres t i te runt 
eorporal i ter j u r a m e n t u m , et quod de cetero in dictis 
sexaginta solidis causa dotis vel dotalicii, siA-e alia qua-
cumque causa, per se A'el per alios nihil rec lamarent . 
Quod u t r a t u m et f i r m u m sit in pe rpe tuum, prefa tus 
Rob. et Rich. , uxor sua, pro se et heredibus suis, ju-
ramento eorporal i ter presti to, sicut superius d ic tum est, 
t enendum et fideliter obse rvandum firmaverunt, et nos 
ad j^etitionem pai~tiuni presenti scripto sigilluni curie 
domini Carnotensis archidiaconi dux imus apponendum. 
Datuj i i anno Domini millesimo ducentesimo tricesimo 
tert io, mense mario. 

Copie dans Duchesne, Mss. 22, f. 286. 

CIV 

Lucas, curé de SahiL-Lanrenl de Nogcni, donne à SainL-Dcnis, 

sauf l'usufruit, sa vie durante, la terre de la Pnrdière que le 

clerc Guillaume avait achetée autrefois pour faire retour audit 

couvent après sa mort. 

1234. 

Universis présentes l i t teras inspecturis, Stephanus, 
archidiaconus Carnotensis, sa lu tem in Domino. Nover in t 
univers! cjuod Lucas, presbi ter Sancti-Laurencii de No-



gento-Rotrocli, si quicl jur i s habebat in terra sita in ma-
sura de la Pordiere, quam deffunctus Guil lermus clericus 
dicebatur emisse ab heredibus de la Pordiere, quam P h . , 
prior Sancli-Dionisii de Nogento, dicebat ad monasler ium 
suum post decesHuni dicti Guil lermi clerici devenisse^ 
quittasnt diclo monasterio, ita tamen quod de A'oluntate 
dicti prioris, dictus Lucas, \'ita comité, dicte terre perci-
piet usum fructum. In cujus rei memoriam, adpeti t ionem 
part ium, présentes littei^as sigilli nostri munimine 
l'ecimus roborari . Actum anno gratie millesimo ducente-
simo tricesimo quarto. 

CV 

Ruycr, doyen de Chàleaudun, reconnaît devant les arhitreH nom-
més par le pape, qii il ne peut exi//er le droit de procuration 
des prieurs de Saint-Gilles, de Saint-Valérien, du Saint-Sé-
pulcre et de Saint-Pierre de Châteaudun. 

Décembre 1203. 

CARTA UE PROCURATIONE DECANI CASTRIDUNEXSIS. 

A., Dei gratia Sanct i -Euvert i i abbas, et Yvo, cantor 
Sancte-Crucis Aurelianensis , omnibus in perpetuum. 
Cum inter Rogerium decanum Dunensem, e x u n a parte, 
et Sancti-Egidii , Sanct i -Valer iani , Sancti-Sepulchri et 
Sancti-Petri priores Castridunenses, ex altéra, causa 
verteretur super procurationibus quas ab eorum sin-
gulis et eorum prioratibus idem decanus, j u r e sui de-
canatus, petebcit, coram nobis a domno papa super hoc 
judicibus delegatis ; postcjuam diu in presentia nostra 
litigarunt, confessus est decanvis se didicisse, per viros 
bonos, prudentes et discretos, c[uod petendo procurationes 



a prior ibus supra dictis eos omnino in jus te vexabat. 
Nosl ro i taque et l^onorum v i ro rum fre tus consilio, cleca-
nus memora tus peni tus a l i t e clestitit, supradictos priores 
et eorum pr iora tus in bona pace dirait tens, sacramenti 
religione interposita, firmiter asse\ 'erans quod nec per se 
nec pera l ios super hoc ipsos priores vel successores eorum 
deinceps a l iquatenus vexaret . Nos i taque domini pape 
vicem jgerentes] in hac pai-te, ne de cetero que coram no-
bis acta sunt in dub ium revoeari contingat ad jus t ic iam, 
part i uni composit ionem istani anno t a t am li t teris sigillis 
nostris duxin ias roborandam. A c t u m anno grat ie mille-
simo ducentesinio tertio, niense decembri . Super hoc lit-
teras [habemus] sigillatas a preclicto decano cjui qui t tavi t 
p rocura t ionem. 

CVI 

Henri, archidiacre de Chartres, abandunne aux religieux de 
Saint-Denis son droit de patronaçje sur Véfjlise de Brunelles, et 
ceux-ci lui cèdent pareil droit sur un despreshijtères de Freti'jnij. 

Mai 1217. 

C A R T A DlC FXCLESIA DE B H L X K L L J S 

Henricus , Carnotensis archidiaconus, omnibus pi'esen-
tes l i t teras inspecturis , sa lu tem in Domino. Nover in t 
univers i c|uod nos, de concilio revei-endi par t i s ac domini 
Pl., Dei grat ia Carnotensis episcopi, Cjuittavimus in perpe-
t u u m priori et conventui Beati-Dionisii de Nogento 
Rotrodi , j u s pa t rona tus quod habebamus de ecclesia de 
Brunel l is , et idem pr ior et conventus Sancti-Dionisii 
nobis qu i t t ave run t in f u t u r u m jus pa t rona tus q u o d h a b e -
ban t in uno j i resbi te ra tuum ecclesie de Fretinitico. In 
eu j u s rei et memor i am et m u n i m e n présentés l i t teras 



s c r i b i fecimiis, et sigilli nostr i m u n i m i n e roborar i . D a t u m 
anno Domini mil lesimo clucentesimo decimo septimo, 
mense maio. H a b e m u s l i t teras ab episcopo Carnotensi 
et capitulo quocl hoc coiicesserunt. 

Copie clans Diichesne, Mss. 22, f. 292 

C V I I 

Les rcliijieux de Saint-Denis abandonnent à l'archidiacre de 

Chartres les revenus de l'église de Notre-Dame de Noyent 

sauf la cire, moyennant une redevance de sept livres, monnaie 

du Perche. 

Nogent , ju i l le t 1198. 

H. Cai-notensis archidiaconiis, uniA'̂ er.sis ad quos pré-
sentes littei'e pervener in t , sa lu tem in Domino. Nover in t 
universi quod H. , prior Sancti-Dionisii de Nogento, et 
ejusdem ecclesie conA^entus, concesserunt nobis qua tuor 
partes reddi tus quem haben t in ecclesia Sancte-Marie de 
Nogento', quanid iu noni ina tam tenebimus ecclesiani, vel 
uni oui i l lam ad eorunidem presenta t ionem conferemus, 
pro septem libris Per t icens ium denar io rum, a n n u a t i m 
subscriptis te rminis so lvendorum, de quibus quadrag in ta 

' L 'ancienne église Not re-Dame était située dans la rue Saint-
Laurent , au dessus de l 'hôtel de la sous-Préfecture, près de la salle 
d'asile, sur un te r ra in planté au jourd 'hu i d'acacias. Cet emplacement , 
autrefois marécageux, lui valut le n o m de Not re-Dame des Marais . 
Elle aura i t été bâtie d 'abord au XI" siècle, et restaurée aux XIII" et 
XIV" siècles, pa r l e s ducs de Bre tagne ,se igneurs de Nogent- le-Rotrou; 
c'était un édifice nul lement dépourvu de majes té et grandiose avec 
sa flèche en forme de pyramide, le port ique orné des s ta tues de ses 
bienfaiteurs, vêtus de man teaux charges d 'hermines et po r t an t leur 
écu armoiié . Elle f u t démolie en 1798, sous le f aux prétexte qu'elle 
menaçait ruine. (D'après une note communiquée par m a d a m e Lucien 
Thibault). 



solidos adfes tum O m n i u m Sanctorum, alii X L . ad Nata-
lem Domini , alii X L . ad Pascha , ^'inginti ad festum 
Sancti-Dionisi i j^ersol ventur, sessina domini episcopi Car-
notensis et nostra e l o m n i occasione cessante, salvis tameii 
candellis et cereis que eis semper immunia et l ibéra re-
m a n e b u n t ; et omnis capellaQLi.s ibidem serA'iturus ad isla 
persolvenda tenebi tur , data inde et i idejussoria et j u r a -
toria cautione ; idem et iam j u r a b i t q u o d i n omnibus ĉ ue 
ad eos pert inent conservabit indempnes. Si autem ab hac 
pactione defecerimus, vel ille ciii predictam ecclesiam 
conferemus, et ad v o l a n t a t e m eorum non satisfecerimus, 
ex tune nobis predictam pactionem n e q u a q u a m tene-
bvmtur obser^•are, sed quatuor partes redditus nominate 
ecclesie eisclem remanerent l ibéré et immunes, omni con-
tradict ione et occasione cessante. Quod ut ra tum habea-
Liir et f i rmum, sigilli nostri munimine confirmamus. 
A c t u m anno Domini mil les imo centesimo XC" V I I L , 
m e n s e j u l i i , apud Nogentum. 

C V I I I 

Par un accord amiable diclc par des arbitres, il est décidé que 
les religieux de Saint-Denis consentent au maintien de Véglise 
de l'Hôtel-Dieu de Nogent, dans laquelle il n ij aura quun 
autel pour Voffice divin, une seule cloche, petite, peu élevée au-
dessus du toit, qui ne sera sonnée qu'une seule fois le matin, à 
midi et le soir, les jardins seront exempts de la dime Jusiqu à 
une surface de tirjis arpents, le cimetière ne sera que pour les 
frères, les pauvres et les étrangers décédés dans la maison ; 
pour les autres, la permission du curé sera requise; enfin le 
pain bénit ne sera point offert du dehors, mais sera le pain or-
dinaire de l'hospice. 



1200. 

CAIITA UK I'ACE i'ACPA CUM AIACIISTKO KT i''RATilllJLS JJOAlL't"-
DkI UUJUS VILL.li. 

M'ag'ister eL f ra t res |domusj he lemosinar ic de Nogenio , 
univcrsis p resen tem not iciam habi tur i s , sa lu tem in om-
niuni sa lvatore . Ad u n i v e r s o r u m noticiam A'olumus pervc 
nire, quod CLim. d iu t ius fuissct causa agi ta ta in tcr nos, o \ 
unaparte, et pr iorem et convcn tun i Sancti-Dionisii do 
Nogento, ex a l té ra , t andem, ex c o m m u n i assensaet pari i i 
voluntate , colnpi-omisimus in venerabi les viros et discrè-
tes G., a b b a t e m Sancti-Benedict i Floriacensis ('6'(c;,ma-
gistrum scolarem, et R . , archiepiscopuni (sic) At i re l ianen-
sena, firmiter e t iam s t a tu imus nos g r a tun i et r a t u m hal)i-
turos quicquid de subscr ipt is ar t icul is per eosdeni fore t 
ord inatum. Ipsi igi tur , habi to b o n o r u m et p r u d e n t u m vi-
rorum consilio, de capella nos t ra sic o r d i n a v e r u n t cj^uod 
ipsa manea t in pe rpe tuun i . assensu et vo l an t a t e d i c to ru jn 
prioris et conven tus Beati-Dionisii , i ta c|uod un i im in ea 
sit t a n t u m a l t a r e in quo d iv ina ce leb ren tu r . De sacerdote 
sic o rd inave run t : si mercena r iun i ^ 'oluerimus halaere, 
Linicuni t a n t u n i h a b e a m u s ; conversos p rec ip iamus quot-
quot A'Oluerimus, sive presbi teros sive laicos ; c ampanan i 
habeamus modice cj^uantitatis et unicam, et si super ec-
clesiam i l lam vo lue r imus erigere, a l t i tudo pinacul i non 
excedat q u a n t i t a t e m uni us aine. De pulsa t ione illius 
cumpane, sic o r d i n a v e r u n t : in n ia tu t in i s semel pulsabi-
tur, a m a t u t i n a usque ad mer id iem semel, ab hora non a 
usque ad noctem semel. De decimis oi-torum sic ordina-
\ e r u n t : quod ort i quos hal^emas ad presens ininiunes 
sint ap rc s t a t i one decime, et si p lus te r re ad opus o r t o r u m 
contingeret nos acquirere , j j resent ibus coniputa t i s lanLuni 

C.AHl TI.AinE IIK SAI.N l-DliXIS DK NOGH.NT-Lli-liUTROr l'i 



t r ia arpenta si\'e contigua sive divisa liceat nobis liabere 
sine prestatione clecime, et si plus te r re aequisierimus 
que clebeat decimam prioratui de Nogento, de illa décima 
reddemus prioratui de Nogento ; de ciniiterio sic ordona-
verun t : cjuod cimiter ium nost rum sit ad opus f ra t rum 
nostrorum ac familie et pauperum et peregrinorum in 
nostra domo decedentiuni; et si alius ibi eliget sepultu-
ram, qui non sit conversas noster, non recipiatur nisi de 
licentia sui sacerdotis. De pane benedicto sic ordinave-
r u n t : non facienius panem benedictum de aliquo pane 
oblato, nisi t a n t u m modo de j^ane quo vescimur. Quod ut 
rc i tummaneate t inconcussuni jpresent iuni tes t in ionio litte-
r a r u m et sigilli nostri munimine dignum duximus robo-
randum. Ac tum anno gratie niillesimo ducentesimo 
septinio. Sub hac forma habenius lit teras a predictis 
j udicibus. 

CIX 

Les religieux de SaiaL-Dcnis tt'opposaienL à lu cunslriielion de 

ré[/lise de ToussainL de Murlai/ne ; ils y conseiiLirenl enjin, el 

le prieur reçut une prébende de 40 sols avec le litre de e/ut-

noine et de confrère, el une stalle dans le chœur, sans être 

tenu à Vassislance; aucun cimetière ne se fera sans le consente-

ment du prieur, et l'on se prêtera de part el d'autre secours el 

conseil. 

1203. 

L ARTA. VL: l'AClS VACTA cc.m caimtui.o omnium saxctokum 
DE MAUIUTAXIA. 

Cai^itulum Omnium-Sanc torum de Mauri tania , uni-
versis ad quos presens scr iptum perveneri t , salutem. 
Nox'crint présentés et fu tu r i quod cum discordia verte-
i-etur inter nos, ex una parte, et pr iorem et capi tuium 



m — 

Sancti-Dioiiisii de Nogeiito, ex aliu, priorc preclicto et 
capitule asserentibus- quod sine eorum assensa nullam 
capellam, ecclesiam vel oratorium in eorurademparroclaiis 
erigei-e poteramus, tandem, post altercationes, concordia 
facta est in hune modum. Nos, de generali assensu totius 
nostri capituli, priorem recepimus in canonicuni et con-
fratrem, eidem conferentes et inperpetuam prebedanilibé-
ralité!-assignantes cjuadraginta solides in ecclesia nostra, 
per triennium capiendos, per manum Mathei de Corbont, 
et magistri Radalphi oblatarii, et Guarini de Bubertreio, 
et magistri Roberti de Losello. Post triennimii predictos 
quacli-inda soliclos eidem ad gratum suiim \œl prioris qui 
tune aclerit assignabimus competenter. Quam prebendam 
tenebit liberam, nec unc[uam in eaclem ecclesia tenebitur 
desservire ; cum tamen ad eamclem ecclesiam clevenerit, 
stallam habebit in choro, et locum in capitulo inter ca-
nonicos nostros, pro canonicatu semper habebitur, et 
confratre. Cum vero prebende ad certnm numerum re-
digentur, prebenda prioris ad formam aliorum excresset. 
Adjecimus insuper cĵ uod sine assensu et voluntate prioris 
et capituli Sancti-Dionisii de Nogento nullo modo cymi-
terium ad nostram ecclesiam perquiremus, nuHumc|ue 
dampnum ecclesie predicte Sancti-Dionisii ut augeamus 
nostram c|ueremus. Prior etiam nullum dampnum ecclesie 
nostre perc[uiret ut sua augeatur, et concilium etauxiliuni 
ianegociis priori,cum requisiti fuerimus,conferemus, sicut 
unus nostrum negotio alterius subvenire tenetur et auxi-
lium et concilium fidele prebere. Prior etiam similimodo 
nobis tenebitur et auxilium et concilium conferre. Hoc 
tenendum juraxdmus qui tune temporis instituti eramus 
et illi qui instituentur canonici successi\'e, semper cura 
recipientur jurabunt , ci[uod fideliter semper observabunt, 
vel si in receptione emissum fuerit juramentum, idem 



j u r a b u n t q u a n d o t e m p o r e c o m p e t e n t i a p r i o r e f u e r u n t re -

q u i s i l i . H o c t e n e n d u m j u r a v i m u s e t s i g i l l o episco2Di S a g i e n -

s i s e t d o m n i R o t l i o n i a g e n s i s e t d o m i n i p a p e , q u a n d o l o c u s 

a i ïuex ' i t e t p o t e r i m u s , c o m i t i s s e e t c o m i l i s c u m a d i e r i t , 

fac ien iLis c o i i f i r m a r i . I d e m e t i a m p r i o r h o c t e n e a d u i n 

j u r a \ ' i t e t pi^iores q u i a d e r u n t i n s t i t u t i h o c t e n e n d u m j u -

r a b u n t . l i a n e p a c e m N'o lun ius e t l a u d a m u s e t s i g i l l i n o s t r i 

m u n i m i n e c o n f î . r m a n i u . s . A i x h i d i a c o n u s e t i a m C o r b o n e n -

s is , q u i t u n e p r e s e n s e r a t , a d p e t i t i o n e m n o s t r a m p r e s e n -

t e m p a g i n a m s i g i l l i s u i t e s t i m o n i o c o m m u n i ^ • i t ' . 

ex 
Le cumlc Geoffroy revcnanl des pays d'Oulrc-Mcr, eliar<jé de 

detLes, demande un secours aux religieux de Sainl-Deriis. 

Touchés de sa détresse, ils lui donnent SOO livres. En retour 

le comte approuve les privilèges et immunités accordés par 

ses ancêtres aux religieux et leur permet de posséder tous 

leurs biens en pleine et entière franchise. 

N o g e n t , 1192. o ? 

C A R T A CO.Mi'J'IS G A U F F R I D I DE L I B E K A L I T A T K QUAIM 

CONCESSIT NOBJS . 

I n n o m i n e s a n e t e e t i n d i v i d u e T r i n i t a t i s , e g o Gau i r r idu-s , 

c o m e s P e r t i c i , n o t u m f a e i o o m n i b u s t a m p r e s e n t i b u s 

q u c i m f u t u r i s , q u o d , c u m f u i s s e m r e d d i t u s d e t r a n s m a -

r i n i s p a r t i b u s , v a l d e m a g n i s d e b i t i s g r a v i t e r o n e r a t u s , a d 

r e l a x a n d a d é b i t a m e a r e c j u i s i v i A ' e n e r a b i l e m H u b e r t a m , 

1 L'égiise collég-iale de Toussaint de Moriagne, d'après les histo-
riens, fu t construite en 1209, sur l 'emplacement même du château de 
Mortag-ne donné dans ce but par la comtesse Mathilde. Cette prin-
cesse y fonda pareillement deux chapelains pour y prier Dieu pour 
l 'âme de son mari, décédé l 'année précédente. Elle fu t plus généreuse 
l 'année suivante, et fonda de ses deniers l 'abbaye des Clairets, déjà 
projetée par le comte défunt. 
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pi-iorem, Sancti-Dionisii de Nogento, et monachos ejus-
dem monaster i i , ut^ in tu i tu cari tat is , aux i l ium mihi con-
ferendum subvenirent . Qui vero dictus H u b e r t u s et mo-
nachi, audit is meis postula t ionibus , necessitati mee mi-
sericorditer compat ientes , ducentas l ibras A n d e g a r e n -
sium cari ta t ive michi dederunt . Ego vero, consideratis 
benevolentiam prefat i prioris et monacho rum, ad peti-
tionem eorumdem, dil igenter inquisi ta l iber tate ecclesie 
sue a sapient ibus viris et prudent ibus , et e t iam secundum 
tcnorem caiHai-um. suaiaim, quas ab antecessoribus meis 
habuerunt , eamdcm. l ibcrtateni laudavi , concessi et volui, 
et etiam car tas quas habeban t a nobil ibus comit ibus an-
tecessoribus meis approbavi et confirmavi , u t prénom i-
nata ecclesia Beati-Dionisii de Nogento, et monachi ibi-
dem Deo servientes, cum appendiciis suis, cum burgo 
adjacenti , et burgensibus inibi habi tan t ibus , et omnibus 
homin ibusmansura r i i s ub i cumque in potestate m e a c o m -
morantibus, l iberi sint et immunes ab omnibus exactio-
nibus et consuetudinibus , pacifice et quiete, in pe rpe tuum 
permaneant inconcussi. et quicquid in t e r ra mea, vel in 
l'oodo meo, acquirere poter int , sive elemosina, vel dono. 
A'cl emptione, vel emenrlare voluer int , al>sque contra-
dictione alicujiis hoc fieri sibi liceat : et ne in posternm 
a succcssoril:)us meis vel ab aliis alic{uibus vexarentLir 
hanc presentem pag inam confirmavi , et sigilli mei mun i -
mine feci roborar i . A c t u m est apud Nogentura , in aula 
nostra, anno gratie mil lesimo centesimo nonagesimo se-
cundo. Datum per m a n u m Luce Bonnet , clerici'. 

Extrai t dans Duchesne, Mss. 22 f. 284 v, et copie f. 292 v". 

' Geoffroy accompag-nait son père Rotron, qui fut tué lors de la 
prise de Saint-Jean d'Acre, le 13 juillet 1191, avec Robert, comte de 
Dreux, Thibault , comte de Blois etde Chartres. Reg'nault de Mouçon, 
ôvêque de Chartres, avait suivi les croisés. 



S C E A U X D E G E O F F R O Y V, C O M T E D U P E R C H E 

N o u s p o s s é d o n s p l u s i e u r s de s s in s du sceau de ce comte . L e l'"' en 
date (1190) a été d o n n é p a r Gaig 'n ières d a n s le m s s . 5441- f. 323 au bas 
d ' u n e d ' u n e c h a r t e d u p r i e u r é de B e l l è m e avec celui du R o t r o u , son 
péi'e et d ' E t i e n n e son f rè re . C'est le n° 1 c i -dessus . 

T.e n ' 2 a été p r i s p a r M. de Farcj% s u r l 'orig-inal conservé a u x 
a r c h i v e s de l 'Orne , et c lassé p a r Deina}' sous le n° 51. Il n ' a p a s de 
con t re - sceau . 

L e n^ 3 é g a l e m e n t dess iné p a r G a i g n i è r e s ( Ib idem, f. 62), é ta i t en 
cire ve r te p e n d a n t a u b a s d ' u n e c h a r t e de 1196, pub l iée d a n s le Car-
liilairr Diinoifi, n" C C l I l . I) ava i t un cont re -sceau a rmoi r i c , que n o u s 
d o n n o n s en dessous . 



S C E A U X DE G E F F R O Y V. 

Les archives de Tour s conservent l 'or iginal de ce second type. Il est 
m a l h e u r e u s e m e n t t rès f r u s t e et la légende est brisée. Douet d 'Arcq 
l'a inventor ié sous le n» 999. Il est pendan t au bas d 'une char te datée 
de 1197 (n» 4). 

Enfin le dern ie r (n°5) a été dessiné pa r Gaignières {Mss. latin 5183) 
au bas de la char te publ iée sous le CXXXIV dans le Cariulaire de 
Noire-Dame de Charlres, datée de 1196. 11 diffère peu des deux précé-
dents, s inon p a r l e casque du chevalier et la légende du contre-sceau 
SEGRETVM • G A V F R I D I , au l ieu de : i S E C R E T V M • MEVM • 
MICHI • 

En qual i té de b i en fa i t eu r du chapi t re , son nom et son éloge f u r e n t 
inscri ts dans le nccrologe, le j o u r des nones d'avril (5 avril). 



CXI 

Spii/rner nrlidrale au suje/ du courti d'eau des moulins de 

Grand in, par laquelle les religieuses de Vahhaye des C.lairets 

sont; eondamnées à payer aii.r reliffieu.r de Sainl.-Denis neuf 

livres de rente. 

31 décembre I23fi. 

C A R ' I ' A D F , P A C I C F A C T A C C . M . M O X I A T . I I U S D F C [ , A R F T I S . 

Universis présentes .litteras inspecturis . A' , humil is 
abbatissa de Clarelis, Cisterciensis ordinis, sa lu tem in 
o m n i u m Salvatore. Nove r in t universi , cjuod cum inter 
nos ex una par te et religiosos viros p r io rem et con-
ventiim. Sancti-Dionisii de Nogento-Rotrodi . Clunia-
censis ordinis, ex al téra , coram diA'crsis j ad ic ibus or-
dinariis s'^u delegatis cause fuissent cliutius agitate tam 
super molendinis qu ibusdam, et m u r o eis adjacente , 
sitis apud pred ic tum N o g e n t u m que ( î randini molen-
(lini vulgar i te r n u n c u p a n t u r , q u a m super .ductu aque 
ad eadem molendina , et situ eo rum. et acj^uarum diA'isione, 
c[uam super herbagio . usuagio et pasnagio n e m o r u m 
de Claretis que modo possidemus, q u a m super decimis 
nova l ium. c[uam super veter ibus decimis qu ibusdam, 
(iiu. a retroact is tempor ibus , in ter r i s nostris, a dictis 
monachis perceptis, cjuam super situ e t iam ipsius ab-
batie nostre, et t andem compromis imus nos ex u n a parte , 
et dicti monachi ex al téra, in r eve rendum pat rem G. 
abba tem de Trappa , Cisterciensis ordinis, visi tatorem nos-
t r u m , super omnibus predictis art iculis, de m a n d a t e 
nostro, per d i lec tum conf ra t r em nos t rum Guidonem in 

' Anne fu t abbesse des Clairets de 1232 à 1237. 



manvis nostras prestito jui-amento, pena etiam centum 
marcarum argenti^a nobis apposita, quocl arbitrio ipsius 
abbatis staremus, die mai-tis proxima ante circumci-
sionem Domini, ad proferendum arbitrium nobis et 
dictis monachis a dicto abbate assignata, et eadeni die 
preclictis prioi'e et conventu in capitulo Beati-Dionisii 
(le dicto Nogento ad atidiendum arbitrium pro se presen-
tibus, et nobis de mandato conventus nostri in dicto 
capitulo ad audiendum ai-bitrium pro nobis et conAJ^entu 
nostro similiter comparentibus, dictas abbas ibidem dic-
tum suum protulit in hune modum : 

Universis présentes litteras inspecturis, frater Galterius, 
humib's abbas de la Trappa, Cisterciensis ordinis, et vi-
sitator abbatie de Claretis, salutem in Domino, et ora-
tionum sufïragia. Noverint universi quod cum inter re-
ligiosos viros prioreni et conventem Beati-Dionisii de 
Nogento-Rotrodi, Cluniacensis ordinis, ex una parte, et 
religiosas mulieres abbatissam et conventum Beate-Marie 
(le Claretis, Cisterciensis ordinis, ex altéra, coram diver-
sis judicibusorclinariis seu delegatis cause fuissent diutius 
ngitate,tamsuper molendinis quibusdam etmuro cis adja-
cente, sitis apud predictum Nogentum, c[uc Grandini mo-
lendina vulgariter nuncupantur, c[uam super ductu ac[ue 
ad eadem molenclina, et situeorum et aquarum divisione, 
quam super herbagio, usuagio et panagio nemorum de 
Claretis, que modo possident dicte moniales, cjuam super 
decimis novalium, c[uam super veteribus cj^uibusdam cle-
cimis, diu, a retroactis temporibus, in terris monialium a 
dictis monachis perceptis^ quam super situ etiam ipsius ab-
batie, tandem utraque pars, saniore ducta consilio, in nos 
super omnibus preclictis articulis compromisit, in animas 
utriuscjue conventus prestito juramento, pena etiaai cen-
tum marcharum argenti apposita quod arbitrio nostro 



stai-ent. Nos rero, cliemartis pi-oxima ante circumcisio-
nem Domini ad axicliendum arbitrium dictis partihus 
a nobis assignata, dictis présente priore et conventu suo 
in capitulo Sancti-Dionisii de dicto Nogento, et abbatissa 
predicta, pro se et conventu suo, coram nobis ibidem cons-
tituta, arbitrando statuimus dicta molendina cum muro 
adjacente ubi sita sunt, dictis monialibus pacifice et abs-
cjue calumpnia aliqua de cetero debere remanere cum 
ductu aque libero ad eadem molendina, aquani vero ar-
bitravimus dividendam per arbitros duos vel très a par-
tibus eligendos, viros providos et peritos in aquis divi-
dendis, pro ut magis in liis partibus poterunt inveniri, 
c|ui aquam dividant ficleliter secundum numerum molen-
dinorum utriusque partis, quotiens necesse fuerit et par-
tes sibi viderint expedire. Poterit autem utraque pars 
molendina sua meliorare et renovare, et que lignea sunt, 
si voluerit, in lapidea commutare, dum tamen dampnum 
apparens sibi invicem non inférant vel gravamen. Poterit 
etiam utraque parsductum aque sue liberare sinedampno 
alterius partis vel gravamine manifesto, mundationem 
vero beziorum et retrobeziorum unius partis sustinebit 
pars altéra sine predicte pene periculo vel juramenti, dum 
ad hoc maliciose non procédant, licet pars a parte in ali-
cpio per hoc gravaretur ; statuimus etiam arbitrando 
qaod, in nemoribus de Claretis dictarum Jiionialium, 
nihil servitutis, vel consuetudinis, vel etiam cujuslibet 
alterius juris possint dicti monachi de cetero reclaniare, 
nec super situ abbatie de Claretis eis questionem moA-ere, 
super hiis omnibus dictis monachis perpetuum silenti um 
imponentes; dictas vero moniales arbitrando condemp-
navimus ad solvendum dictis monachis,apucl dictum No-
gentum, in prioratu Sancti-Dionisii per manum vel per 
mandatum ipsarum, singulis annis, vinginti libras Turo" 



nensium vel cquivalent is monete te rminis înfer îus an-
notatis, videlicet qua tuo r l ibras in f ra octavas beati Dio-
nisii et centura soliclos in f ra octavas Nat iv i ta t i s Domini , 
tali modo quod pro qual ibet sept imana qua in al iquo ter-
minorum in solut ione deficerent qu inque solidos pro 
pena dictis monachis solvere t ene ren tu r ; condempnavi -
mus et iam a rb i t r ando easdem moniales ad so lvendum 
predictis monachis veteres décimas de terr is suis, in c[uibus 
antea perceperunt et sicut percipere consueverunt , non 
obstantibus a l iquibus privilegiis a sede apostolica impe-
tratis et optentis, et de cetero impet randis et obt inendis ; 
de decimis vero nova l ium arb i t rando s ta tu imus quod a 
predictis par t ibus e l igantur a rb i t r i duo vel très, vir i pro-
vidi et discreti qui , inspectis privilegiis et ins t rument i s 
pro utrac[ue par te facientibus, de decimis noval ium, pace 
vel judicio d i f fmiant in ter par tes et par tes t enean tu r 
quod s ta tuer in t a rb i t r i vel pars ma jo r eorum inviolabi-
11 ter observare ; s ta tu imus et iam arb i t rando Cj[uod,si super 
predictis art iculis alic^uando inter par tes contentio ori-
retur , per arbi t ros duo vel très, viros providos et discre-
tos, a par t ibus eligendos, ipsa contentio peni tus sopiatur , 
ins t rumenta vero omnia ab u t r aque par te super predictis 
contentionibus vel occasione ipsarum content ionum a 
quibuscumque judic ibus optenta a rb i t r ando s ta tu imus 
nul lum robur peni tus obtinere. Ac tum anno Domini mil-
lesimo ducentesimo tr igesimo sexto, in festo beati Sil-
vestri. 

Nos vero d ic tum a rb i t r i um a dicto abbate p ro la tum. 
sicut superius est expressum, r a t u m et f i rmum habe-
nius, vo lu imus cjuod si alic|uando scienter contra d ic tum 
arb i t r ium veniremus, ad predic tam penam teneremus . 
In cu jus rei t e s t imonium et m u n i m e n présentés l i t teras 
dictis monachis dedimus sigilli nostr i m u n i m i n e ro-



boratas. A c t u m a n n o Domini millesimo duccntes imo tri-
cesimo sexto, mense j anua r io . 

Ext ra i t clans Duchesne, Mss. 22 f» 185. •— Cartulaire des 
Clairets, charte XLTL 

e x II 

T.es hôtes et vnssaii.r de Saint-Denis venant acheter sur le mar-
ché de Xoffent devront payer au comte du Perche deux sous 
une fois par an, sans pouvoir se réunir en société pour éviter ce 
droit, ni faire les achats par commission les uns pour les autres. 
S'il se forme une société, elle devra- verser deux sous pour cha-
cun des membres. En compensation de ce privilèç/e, les hôtes 
et vassaux de Saint-Denis payèrent au comte la somme de trente 
livres, monnaie du Perche. 

20 septemlire 1240. 

Uni versis Christi fidelibus présentes l i t teras inspecturis 
Jacobus, dominus Castri-Gunteri et Nogent i -Rotrodi , sa-
lu tem in o m n i u m salvatore. Noveri t is quod. cum ep;o di • 
cerem me esse in possessione vel quasi percipiendi a sin-
gulis hospit ibus seu stagiariis prioris et conventus Sanrti-
Dionisii de Nogento-Rotrodi , ement ibus in villa de dicto 
Nogento, in die mercat i , ad pondus quod p l u m b a t a ' v u l -
gar i ter appel la tur , q u a m d a m s u m m a m pecunie semel in 
anno, sive certa taxat ione pro mee volunta t i s arbi t r io . 

' Cette redevance éta i t appelée Plommée du m o t plumbala, poids en 
p lomb. P réc i s émen t Du Cange (édition Favre) cite ce passage de 
not re char t re comme un ique explication de cette servi tude. Ma lheu -
s e m e n t aucun au t r e document local ne vient nous expl iquer le mode, 
la ra ison d'être, la n a t u r e de cette coutume. Le comte avai t là sans 
doute u n officier, a j ' a n t la garde du poids étalon en p lomb, pour 
vérifier le poids exact des denrées vendues , m o j ' e n n a n t une redevance 
déterminée . 



consicleratis facultatibus eorumdem, et in eacleni posses-
sessione vel quasi aiitecessores meos dicerem fuisse simi-
li ter ab aiitiquo ; tandem intcr dictos liospites scu sta-
giarios dictorum prioris et coaventus, ex una parte, de 
concensu et voluntate dietorum prioris et conveiitus et 
me, ex altéra, ordinatum fuit super hoc in hune modum : 
A'idelieet quod singuli dictorum prioris et conventus lios-
pites seu stagiarii, predicto Nogento ementes, ad predic-
tum pondus^ in predicta villa, in die mei-cati, semel in 
anno, quando a preposito meo \'el ab alio de mandato meo 
fuerint requisiti, duos solidos monete currentis in dicto 
Nogento predicto preposito vel mandato meo pro singulis 
reddere tenebuntur, ita videlicet quod si aliquis predic-
torum hospitum seu stagiorum, per se vel per alium, de 
propria familia sua manente in donio propria dicti hos-
pitis seu stagiarii et vivens de proprio pane et pro-
prio vino, et propriis sumptibus vel expensis ejusdem, ad 
predictum pondus, in predicta villa, emerit de pro^Dria 
pecunia ejusdem hospitarii seu stagiarii et nomine ip-
sius, ita quod totum commodum Â el incommoclum pro-
veniens ex illa emptione a dicto predicto hosjîite seu sta-
giario acquiratur nomine suo, c[uod nihil ex hoc acquira-
tur emptori i-atione societatis et conA-entionis initarum in-
ter ipsos pro mercimoniis contrahendis, sive sit unus emp-
tor, sive sint plures emptores, per quos ita emerit dictus 
stagiarius sive hospes, quasi pro una plumbata, licet 
emant ad plures plumbatas, duos solidos solvere tene-
intur j jro plumbata. Si vero alic|uis predictorum hos-
pitum seu stagiorum suspectas habeatur a me \'el a 
])reposito meo, vel ab al iogerente vices prepositi, quod 
dictos duos solidos non solverit pro pluml^ata semel 
in anno illo, et eos affirma\'erit se solvisse, tenebitur 
super hoc semel iii anno iidem facere, prestito cor-



poraliter juramento, in presenti a me \-el a prcpo.silo 
meo vel ab alio gei^ente vices pi'epositi requisilus. Si 
vero dictum juramentum ab ipso gagians facere récu-
sa verit, idem hospes seu stagiarius prestabit duos solidos 
pro plumbata, et nihilominus solvet emendam, secun-
dum consuetudines et jus patrie approbatas, alioquin 
cUctus prepositus vel gerens vices prepositi, saccum cum 
fillato predicti hospitis seu stagiarii capere poterit in 
dicto mercato, et eéi tamdiu detinere donec secundum 
hanc formam mihi, vel preposito meo, vel aliis loco 
mei gerenti vices prepositi, fuerit satisfactum ; et si 
prepositus vel gerens vices prepositi tune temporis in 
presenti non vellit juramentum recipere gagiati, ex 
tune non tenebitur dictus hospes seu stagiarius in eo 
anno prestare, nec prepositus poterit in eo anno exigere a 
dicto hospite seu stagiario de solutio'^e dictorum duorum 
solidorum, non factô hujus modi juramento ; si vero af-
firmans se solvisse predictum juramentum gagiare no-
luerit, saccus ejus cum fillato a predictis capi poterit et 
tamdiu detineri donec dicti duo solidi fuerintpersoluti ; si-
militer si aliquis predictorum hospitum seu stagiariorum, 
dicens se emere nomine suo et solum de propria pecunia 
sua et c[ue ad eum solum pertinet, commodum vel inconi-
modum proveniens ex illa emptione, suspectus habeatur 
c[uod emat alterius nomine, vel quod de aliéna pecunia, 
in toto vel in parte, vel quod alteri acc[uiratur commo-
dum vel incommodum ex illa emptione proveniens in toto 
vel in parte, ratione societatis et conventionis initarum 
inter ipsos pro mercimoniis contrahendis, tenebitur super 
hoc semel in anno fidem facere in presenti, jDrestito ju -
ramento a predictis requisitus, alioquin saccus ejus cum 
fdlato capi poterit m mercato a predictis et tamdiu deti-
neri donec ipse pro se et singulis sociis suis solverit, nisi 



ipse et alii socii an tea solver in t vel solv^ere v o l u e r i a t re-
quisiti ; si a u t e m al iquis preclictorum hospitum. seu sta-
g iar iorum dicens se emere nomine al ieno et de al iéna 
pecunia que al ter i pe r t ine t t o t u m c o m m o d u m vel incom-
moduni p roveniens ex illa empt ione, suspectus h a b e a t u r 
quod e m a t de p ropr ia sua pecunia , in pa r t e vel in toto^ et 
nomine suo propr io , et que ad e u m pertinet^ c o m m o d u m 
vel i n c o m m o d u m ex illa empt ione proveniens , in pa r t e 
vel in toto, sive sit filius u x o r a t u s vel n o n uxora tus , in 
potestate pa t r i s vel emanc ipa tus , sive sit filia u x o r a t a 
vel non uxora ta , in potes ta te pa t r i s vel emanc ipa ta , vel 
serviens, vel a l iquis al ius de p ropr ia fami l ia , vel extra-
neus vel vicinus, t eneb i tu r fidem facere semel in anno , 
proprio j u r a m e n t o in present i a preclictis requis i tus , quod 
ad ipsum c o m m o d u m vel i n c o m m o d u m in toto non pei"-
t inet, nec in par te , ra t ione societatis et convent ionis ini-
t a r u m in ter ipsos pro merc imoni i s cont rahendis , a l ioquin 
saccus e jus c u m fillato, a predic t is capi poter i t et de t iner i 
prout super ius est expressum ; i t em predic t i hospites seu 
stagiarii p o t e r u n t in dicto merca to emere a d p l u m b a t a m , 
per v i c inum sive e x t r a n e u m , si sibi v ide r in t expedire , 
dum t a m e n ille per q u e m emere facient ,s i nomine suo pro-
prio a l iquid emei-it, ad p l u m b a t a m preclictos duos solidos 
solvere pro se t eneb i tu r , et n ih i lominus alios duos so-
lidos, p ro eo cu jus nomine emer i t , nisi idem pro c[uo 
emetu r predictos duos solidos an tea semel in anno sol-
A-erit \'el p a r a t u s sit solvere requis i tus ; i t em predict i hos-
pites seu stagiarii quo tquo t emen t ad p l u m b a t a m , in die 
mercat i , t enebun tu r , r equ i s i t i , d u r a n t e illo merca to , j u r a r e 
in present i semel in anno, se n u l l a m societatem in illo anno 
contraxisse pro dictis merc imoni i s faciendis, vel solvere 
dictos duos solidos pro singulis sociis suis, si quos habean t 
vel habue r in t , nisi dicti socii eos an tea solver int eo anno, 



A-el solvere \-olLierint requisiti ; alioquin sacci eorum cuni 
Iillato poterunt apredictis capi et cletineri, secunclum for-
mam subscriptcuii ; quocl si prcclicti predictum juramen-
lum gagiaium et oblalum recipcre recusaverint, in prc-
sen ti illud ampli us exigerc non poteruat eo anno, et si posl 
raodum societatem hujusmodi cuntraxerint eo anno, suh 
deljito prestiti juramenli lenebuntur, infra octo dies a die 
societalis inite inter eos , lioc dicere preposito meo 
vel alii vices prepositi tune gei'enti, et si plures sunt soeii 
et unus nomine omnium emeri t , de eorum commun! 
pecunia, emptor ille tenebitur pro se et singulis sociis 
singulos duos solidos solvere pro plumbata, nisi soeii 
antea in eo anno eos solverint vel parati sint solvere re-
quisiti; alioquin saccus ejus cum fillato a predictis capi 
poterit et detineri, prout superius est expressum. Omnia 
autem premissa juramenta, semel in anno, durante mer-
cato, exigere poterunt supradicti, que gagiata e tobla taper 
se vel per mandatum suum recipere poterunt ; que si re-
cusaverint recipere in presenti, ea ampli us exigere non 
poterunt eo anno. Pro hac autem ordinatione seu com-
positione in perpetuuni firmiter observanda, dederunt 
hospites seu stagiarii supradicti mihi, de consensu et vo-
luntate jDredictorum jorioris et conventus, vinginti et de-
cem libras Perticensium, de quibus me teneo pro pagato. 
Per istam autem compositionem seu ordinationem, pre-
dictis priori et conventui et predictis eorum hospitibus 
seu stagiariis, ut mihi et successoribus meis quantum ad 
alia , nullum commodum vel incommodum generari 
Ivolumusj. Tn cujus rei robur et testimonium présentes 
litteras pi-edictis priori et conventui, et predictis eorum 
hos^Ditibus, dedi sigilli mei munimine roboratas. Actum 
anno ab incarnatione Domini millesimo ducentesimo 
quadragesimo, in vigilia beati Mathei evangelisLe. 

Extrait clans Duchesne, Mss. 22 f. 285 et 285 v». 



— — 

SCEAU DE JACUUES DE CHATEAU-GONTIER 

Seigneur de Notjeni-le-liolroa. 

Le sceau de Jacques de Château-Gontier a été dessiné par Gai-
gnières, dans le mss. 5185, i, f. 58, au bas d'une charte de 1253, dont 
il ne donne que l'incipit, et qui était un accord entre ledit comte et le 
chapitre de la cathédrale de Chartres, pour une l'edevance de deux 
muids d'avoine dus au comte par les vassaux du chapitre demeui'ant 
.i Grandhoux, sauf à ceux-ci la liberté de faire paitre leurs bestiaux 
dans ses bois. 

Ce sceau existe en original aux Archives nationales, et a été inven-
torié par Douet d'Arcq, sous le numéro 1765, et publié par MM. de 
Broussillon et de Farcy dans la Sigillographie des seigneurs de 
Laval sous les numéros 53 et 54. Le contre-sceau, avec la légende : 
VERITAS orne la couverture de la Revue : Documents sur lu prorinre 
du Perche. Ce dernier sceau est appendu à une charte conservée aux 
Archines nationales, J . 228, n u m é r o ! , datée de 1257. C'est un accord par 
lequel Jacques renonce à ses droits sur les villes de Bellème, 
Mortagne, la Perrière, Mauves et le reste delà succession du Perche, 
en faveur du roi de France, moyennant une rente de 300 livres sur la 
terre et chàtellenie de Maison-Âlaugis. 
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C X I I I 

Bulle de Clément III, qui confirme toutes les possessions el pri-
vilèges du monastère de Saint-Denis de Nogent-le-RoLrou. 

1187. 

Clemens episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis 
S y m o n i , priori monastei-ii Sancti-Dionisii de Nogento, 
ejusdem fratribus tam presentibus quam futuris regula-
rem vitani professis, in perpetuum. Religiosis desideriis 
dignuni est facilem prebere consensum, ut fidelis devotio 
celerem sorciatur effectum, et tanto l ibentius sacre reli-
gionis observantie et aliis bonis operibus insistât, quanto 
se senserit ab apostolica sede super beato proposito beni-
gnius confoveri. E a propter , dilecti in Domino iilii , 
vestris just is postulationibus gTatum impartientes asseii-
sum, prefatum monasterium Sancti-Dionisii de Nogento, 
in quo Domino mancipati estis obsequio, ad exemplar l'e-
licis memorie predecessoi'is nostri Alexandri pape, sub 
baati Pétr i et nostra protectione sascepimus, et presentis 
s j r ipt i privilegio communivimus, statuentes ut quascum-
que possessiones, quecumc^ue bona idem eenobium in 
presentiarum jus te et canonice possidet, a u t i n futuruni, 
concessione pontificum, largitione reguni vel pi-incipum, 
o'olatione lidelium, seu aliis just is modis^ prestante Do-
mino, polerit adipisci, t irma \'obis \'estrisque successori-
bus et i l l i l jata permaneant , in quilms hec propriis duxi-
miLs exprimenda vocabuiis : ecclesiam Beat i -Hilar i i de 
Nogento , cura capellanis et appendiciis sais ; barguni 
Sancti-Dionisii l iberum etabsolutum ab omni juridictione 
Cl exactione al icujus ; fnrnos , piscai-iam in eadem 
villa , molendina , nemus de Cr-osillis , et calefactiones 



de nemoribus comitis , et reparaliones ad donios pro-
prias ruricolas, circa aquam Edulie et ultra aquam, cum 
px'opriis methereis, decimam thelonei ejusdem castri , 
in hiis omnibus burgensibus videlicet et rusticis, 
totum dominium preter duellum ; ecclesiani Sancte-
Marie de Margon ; duos modios decime apud Ai-ciseas ; 
ecclesiam de Petra-Fixa ; ecclesiam Sancti-Martini de 
Brunella ; ecclesiam de Campo-Rotundo ; capellam San< -̂
te-Marie Magdalene de Ferraria ; ecclesiam de Coclre-
col ; ecclesiam Sancti-Andree de Fretiniaco ; ecclesiam 
Sancti-Albini de alio Campo-Rotundo ; ecclesiam 
Sancti-Petfi de Harponvilare, cum appendiciis suis ; ec-
clesiam Sancti-Hilarii de Belonvilla ; ecclesiam Sancte-
Anastasie de Louvillerio ; ecclesiam Sancti-Martini de 
Unverrio, cum appendiciis suis; capellam de Orrveo ; 
ecclesiam de Flaciaco, cum appendiciis suis; ecclesiam 
[Sancti] Sepulchri cum burgo et molendinis, furnis et aliis 
appendiciis suis ; clomum in Carnotensi urbe et omnia c[ue 
ibidem rationabiliter possidetis; rusticos apad Roemvil-
lam et c|uecumque alia in Carnotensi parrocliia canonice 
230ssidetis ; ecclesiam Sémcti-Petri de Boisvilete cum 
appendiciis suis, cjue in eadem parochia sita est ; ecclesiam 
Sancti-Petri de Cetone cum burgo, et molendinis, et fur-
no, et rusticis et appendiciis suis ; ecclesiam Sancti-Ul-
phacii cum appendiciis suis, et quecumc[ue in Cenoma-
nica parrochia possidetis ; ecclesiam Sancti-Martini de 
Berduis; ecclesiam Sancti-Petri de Brueria ; ecclesiam 
Sancti-Aucloeni de Verreriis ; ecclesiam Sancti-Martini 
de Berlon, curn appendiciis suis ; ecclesiani de Gimagiis; 
ecclesiam Sancte-Marie de Buri ; ecclesiam de Tadenti-
villa prope Mauritaniam, cum quadam parte decime ; de-
cimam de Buberthe ; ecclesiam Sancti-Petri et Sancti-Jo-
hannis de Mauvis, cum agripenno prati ; décimas apud 



Coi-bon ; ecclesiam Saacti-Hiltu-ii de Comblou ; décimas 
apud Corgou ; ecclesiam Sancti-Martini de Loiseel ; eccle-
siam Sancti-Prejecti; ecclesiam Sancti-Gervasii deFennis; 
ecclesiam Sancti-Germani de Loseio, cum capellanis et 
appeiidiciis suis ; ecclesiam scilicet Beate-Marie et eccle-
siam Beati-Macuti et ecclesiam Sancti-Johannis cjue sunt 
posite in Mam-itanie Castro ; decimam thelonei de Mau-
ritaiiia cum furno; decimam pasmxdii de Resnou, et de 
eodem nemore calefactiones et reparationes domorum 
momichorum de Loseio; c^uicquid juris habetis in eccle-
sia Sancti-Hilarii juxta Sanctam-Ceronam ; decimam de 
TesA'allo; decimam apud Tortum-Robur ; decimam apud 
Linerolles; decimam de Corbeon et quicc|uid juris habe-
tis in parrochia Sagiensi in cymeteriis, primiciis, burgen-
sibas, molendinis, in agris, pratis. sive aliis possessioni-
bus, vobis auctoritate sedis apostolice conlirmamus. Li-
ceat etiam vobis in ecclesiis vestris pz-esbiteros eligere, 
et cliocesano episcopo presentare, qui si idonei fuerint 
ab episcopo gratis et absc[ue pravitate aliqua curam ani-
marum suscipiant, eique de plebis cura rationem red-
dant, vobis autem pro rébus temporalibus debitam sul)-
jectionem exibeant. Adjicientes insuper , auctoritate 
apostolica, prohibemus ut nulli archiepiscopo vel epis-
copo liceat in predictum monasterium vel in vos inter-
dicti vel excommunicationis sententiam promulgare, 
alic{uasc{ue consuetuclines ibi exigere, seu alicujus gra-
vaminis causa manum apponere, vel missas publicas seu 
staciones sineassensu A-estro celebrare, cjuatinus ab omni 
servicii mundane oppressionis remoti, in sancte religio-
nis observatione sedulli ac quieti, Domino annuente, 
permaneatis. Si vero in atrio vestro, A'el in sanguinis 
eflusione, vel in verberum illatione, sive in alicj[uo hujus-
modi violentiam contigei-it irrogare, forte nequaquam 



propter hoc a divinis ecclesia neqaaquam (^s/clprohibeatiir 
officiis. Libertates siquidem, iramunitates, nec non an-
liquas et rationabiles consuetudines .monasterio vestro 
concessas, et actenus observatas, ratas habemus, eascjiie 
futuris temporibus illibatas manere sancimus. Cris-
ma A-ero, oleum sanctum, consecrationes altarium seu 
basilicarum, ordinationes clericorum, qui ad sacros ordi-
nes fuerint promovendi, et cetera ecclesiastica sacramen-
ta, a diocesano SLiscipiatis episcopo, si quidem cathoUciis 
fuerit et grat iam atc^ue communionem apostolice sedis 
habuerit et ea gratis et absc|ue pravitate aliqua vobis o-
luerit exhibere, alioquin liceat vobis quemcumque malue-
ritis adiré antistitera catholicum, c|ui nimiruni, nostra ful-
tus auctoritate ,c{uod postulatur indnlgeat. Sepu 11 aram prc-
tereaipsius loci Hberam esse decei^ninius ut eorum devo-
tioni et extreme roluntati qui se illic sepeliri delibera-
verint, nisi forte excommunicati sint, nullus obsistat, 
salva tamen justicia illaruni ecclesiarum a quibus cor-
pora mortuorum assuniuntur ; ecclesiarum restrarum 
decime si a laicis obtinentur, si secundum Dominum 
eorum potestati subtrahere vestre religionis reverentia 
poterit, ad vestram et pauperum gubernationem vobis 
liceat possiclere. Precepimus etiam ut omnes ecclesieseu 
capelle vestre et c\'-meteria libéra sint et omnis exactionis 
immunia, preter consuetam episcopi paratam, et justicia m 
in presbiteros, si ad versus sui ordinis offenderint digni-
tateni ; prohibemus etiam ut infra fines parrochiarum 
vestrarum, nullus ecclesiam vel oratorium, sine assensu 

•vestro, eclificare présumât, salvis tamen privilegiis Roma-
norum pontificum ; sansimus insuper ut donationes et 
alienationes que de possessionilîus capituli vestri et loco-
rum vestrorum, absc[ue consensu ipsius capituli, vel 
majoris partis, vel sanioris, a quadraginta annis infra 

il 
I 
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illicite facte sunt, légitimé l'erocentur, et ne de cetero 
taliter fiant auctoritate apostolica prohibemus. Confir-
mamus etiam ne cellarum vestraruln ubilibet positarum 
fratres, pro qualibet juridictione vel excommunicatione, 
divinoruni offîciorum suspensionem patiantur, scilicet 
tam monachi ipsi quam et famuli eorum, et qui se mo-
nastice profession! devoverunt,clausis ecclesiarum januis, 
non admissis diocesanis, divine servitutis officia célé-
brant, et sepulture débita peragant. Concedimus etiam 
vobis laicos seu clericos seculares, liberos et absolutos, 
nisi pro certis criminibus excommunicati sunt, ad con-
versionem seu sepulturam per loca vestra suscipere; pro 
altariis quocĵ ue et ecclesiis vestris nulli episcoporum 
facultas sit gravamen alic^uot vobis autmolestias irrogare, 
sed cjuicquid jui-is in eis habuistis canonice in futurum 
habeatis; inhibemus etiam ne tei^ras, seu possessiones 
alias, et thesauros ecclesiarum vesti'arum liceat alicui 
vendere, seu alio modo alienare, vel loco pignori obligare, 
vel alicui fratrum vestrorum pro alic[uo fidejubere, 
absque consensu capituli vestri, aut majoris et sanioris 
partis ; C|uocl si factum fuerit, decernimus irritandum; 
paci quocĵ ue et transquillitati vestre paterna imposteram 
sollicitudine providere volentes, auctoritate apostolica 
prohibemus ut infra clausuras locorum, seu grangiarum 
vestrarum, seucymiteriorum ambitum, nullus volentiam, 
vel rapinam, seu furtum committere, vel sacrilegum 
ignem apponere, liominem capere vel interficere, aut 
quamlibet personam ausu temerario ledere audeat. De-
cernimus ergo ut nulli omnino hominum fas sit prefatum 
monasteriuni et loca ei subclita temere perturbare, aut 
eorum possessiones auferre, aut ablata tenere, retinere, 
minuere,seu c|uibuslibet vexationibus fatigare,sedorania 
intégré conserventur eorum pro cporum gubernatione 



ac sustentatione concessa sunt, usibus omnimodis pro-

futura, salva sedis apostolice auctoritate, et Cluniacen.sis 

monasterii ad quod specialitor spectat débita rererentia. 

Si qua igitur in futurum ecclesiastica secularisve persona 

hanc nosti'e constitutionis paginani, sciens contra eam 

temere venire tentaverit, secundo tertiov'e comnionita, 

nisi reatum suum congrua satisfactione correxerit, potes-

tatis honorisque sui dignitate cai-eat, reamque se divino 

judicio existei-e de perpetrata iniquitate cognoscat, et a 

sacratissimo corpore ac sanguine Dei et domini redemp-

toris nostri Jesu Christi aliéna fiât, atque in extremo 

examine districte ultioni subjaceat ; cunctis autem eidem 

loco sua jura servantibus sit pax Domini nostri Jesu 

Christi, quatinus et hi fructum bone actionis percipiant 

et apud districtum judicempremia eterne pacis inveniant. 

Amen. 

Extrait dans Duchesne. Mss. 22, I'. 220. — Publiée 

dans le Bullarium Cluninccnse, p. 92, col. 2. — Citée dans le 

Reciidl (les ('hurl.cn do t'iihh;iye de. (Uunj/, V. n° î31(), p. 070. 

ex IV 

Balle du pape Urbain I I qui confirme et. mir/nien/e les possessionn 

et. privilèges de l'abbaye de G lu ni/. 

9 janvier 1097. 

Urbanus . . . cum omnium ficlelium... Datum Late-

ranis, V idus januarii , indictione octava. 

(Ce/le huile eut d'un intén'l absolument général; le monastère de Nor/enl 

n'y étant pas nommé, nous n'en donnerons pas le texte). 

Bihliotheca Cluniacensis, c o l . 5 2 0 . — Bullarium Cliiniacense, 

p. 30, col. 1. — Citée dans le Recueil des Chartes de Clvny, 

V. p. 66, n° 3720. 



cxv 
LP prieur de Saln/-l)cni.I coiiftcnlil À la cnnft/ruclinn du !))I)NNS-

lèro de Saint-Eloy de Mni-taçfne sur le territoire de Snint-

Ouen de Tesval dont il avait le patronage ; en retour il lui sera 

payé chaque année une redevance do 50 sous, et le supérieur 

de Saint-Eloy, dans les quinze jours qui suivront sa prise de 

possession, devra venir à Saint-Denis juj-er fidélité au prieur, 

recevoir et héberger celui-ci et sa suite dans sa maison, une 

fois chaque année, et s'il vient le jour de la fête patronale, 

lai laisser chanter la messe solennelle. 

m'i. 

Universis présentés l i t toras inspectur is , f rater Ber-
nardus minister humil is et capi tulum Sancti-Eligii j u x t a 
Maur i t an iam, ordinis Sancte-Trinitat is et cap t ivorum, 
e ten iam in Domino saluteni. Nover in t unis'ersi quod cum 
domus nostra sita sit inf ra metas parrochie Sanct i -Au-
doeni de Tesval , cu jus ecclesio de Tesval j us pa t rona tus 
ad pi-iorem et conventum Sancti-Dionisii de Nogento-Ro-
trodi dinosci tur per t inere , de assensu clictorum priori s 
et conventus fu i t dietus locus nobis, f rat inbus Sancte-
Trini ta t is et. capt ivorum, deputa tus in pe rpe tuum possi-
dendus, ita t amen quod nos, singulis annis, in crastino 
sancti Remigii, priori Sancti-Dionisii de dicto Nogento, 
vel ejus m a n d a t o , qu inquag in ta solidos monete cur-
rentis in Corboneto solvere t eneb imur , ita quod si forte, 
quod absit , dictam sumnaam pecunie ad pre t lxum ter-
m i n u m non reddereraus , et occasione non soluté pe-
cunie monas te r ium de dicto Nogento damni f ica tum es-
set, a d j u r a m e n t u m unius cum spécial! manda to onmia 
d a m n a reddere t ene remur . Quot iescumque \'ero minis-



iTum nostrum cedere vel decedere cnnlig-crit . substi-
tuendxis, post eleclionem factam, si electu.s fuerit in pre-
(licta domo nostra, infra quindecim dies, nisi inevitabiii 
causa fuerit impeditus, cum procuratore conventus et 
litleris eorumdem ad Nogentum ibit, et in capitiilo 
Sancti-Dionisii de eodem Nogento, priori ejusdem loci, et 
ejus successoribus fidelitatem faciet, coram priore et 
coiiA'entu, si prior presens sit, vel eo qui presens preerit, 
conventui prestito corporaliter juramento quod contra jam 
dictum nionasteriuniBeati-Dionisii de dictoNogento nullo-
modo veniet, nec occasione privilegiorum nostrorum impe-
tratorum vel impetrandoruni aliquid attentabit, nec tem-
pore intermedio attentabit quod eis nocere valeat in futu-
rum,nec alic|uid poterimus acquirere infra metas parochia-
rum suarum, nisi ipsorum salvo jure in omnibus. Si vero 
alias extra domuni nostram electus fuerit, infra mensem 
ad dictam domum nostram venire tenebitur, nisi canonice 
fuerit impeditus ; et postquam intraverit dictum locujn, 
intVa quindecim dies , cum procuratore conventus et eo-
rum litteris similiter ad Nogentum ibit , et secundum 
formam predictam in capitulo Beati-Dionisii de dicto No-
gento jurabit . Preterea dictus prior de dicto Nogento, 
singulis annis semel, cum sex ec^uitaturis, procurationem 
in dicta domo nostra habebit. Et si eidem placuerit ha-
bere procurationem suam in festo beati Eligii, majorem 
missaœ ad magnum altare, p-ro voUintate sua, poterit ce-
lebrare. In cujus rei testimonium,* ne inter nos et dictos 
priorem et conventum Beati-Dionisii de dicto Nogento 
possit de cetero oriri contentio. présentes litteras eisdem 
dedimus sigillorum nostrorum munimine roboratas. 
Actum anno ab incarnatione Domini millesimo ducente-
simo tricesimo c[uarto. 

Duchesne, Mss 22. f"̂  281 et 285. — Imprimé dans-
yiUMniro du Perche, p a r B r y , f" 252. 

• 



CXVI 

PouilU des pricurcft et bénéfices dépendants de Saint-Denis 
de Nogent. 

Bénéficia regular ia et secularia deppenclentia a pr iora tu 
decanatu Sancti-Dionisii de Nogento-Rotrodi , oixlinis 
Cluniacensis. 

Carnotensis diocesis : 

Cantoria seu officium claustrale cantoris dicti priora-
tus. — Prepos i tu ra dicti pr iora tus . — Sacristia. — Prio-
ra tus Sancti-Petr i de Harponvi l la r i , Carnotensis diocesis. 
— Pr io ra tus Sancti-Sepulchri^ prope et ext ra muros 
Castridunenses.— Pr io ra tus Sancti-Leobini de Flace^^o.-— 
Pr io ra tus Sanctissime-Tirinitatis de Campo-Rotundo in 
Gastina. 

Conferuntiw pleno pire a domino priore deca.no : 
Capiceriatus ecclesie Sanct i -Johannis de Nogento ; pre-

sentatio per t inet ad clictum prioreni decanuni , collocatio 
ad clecanum et capi tuluni dicti loci. — Capella Sancte-
Magdalene de Fer rar ia , inira metas ecclesie, Carnotensis 
diocesis. — Capella sanc to rum Bartholoniei et Odoeni 
inf ra metas parochie de Uno-Vitro, Carnotensis diocesis. 
— Capella Sancte-Magdalene in ecclesia de Mauvàs, Sa-
giensis diocesis. — I tem, dominus pr ior decanus présentâ t 
capitulo Omnium-Sanc to rum de Maur i t an ia ad duas ca-
pellas in dicta ecclesia, scilicet Sanct i-Laurent i i et 
Sancte-Kather ine. 

— In archidiaconatu Dunensi, Carnotensis diocesis. 

Memberolles.— Orator ius .— Le Bruci l . — De Flaceyo. 
De Unovi t ro . 



In archidiaconafii majnri Carnotensi. 

Nonvillare. — Happonvi l la re . — Pe t ra -F ixa . — De 
Campo-Rotundo, in Gastina. — Blainvil la , alias dici tur 
Noiers. — Couldrecellum. — Brunel les . — De Campo-
Rotundo, in Pert ico. — De Margone. — Sancti Laurent i i 
de Nogento-Rotrodi. — Sancti-Hilari i dict i loci . —Sanc te -
Marie, dicti loci. — Boisvillette. — Andevil le , est de 
Josaphat. 

In episcopatu Saffiensi : 

Loisael. •— Bureio. — Verrer ie . — De Belloto. — De 
Loezeyo. — Beate-Marie de Maur i tan ia . — Sancti-Johan-
nis de Maur i tan ia . — Sancti-Maloti vel Macut i . — De 
Combloto. — De Mauvis . — De Theval le . — De Vil la-
ribus in Pert ico. — De Berduzio. — De Buber t re . — De 
Bure. — De Bruyer ia . 

In episcopatu Cenomanensi. 

Ceton. — Sancti Ulphacii . — De Terra-Alta . — De 
Ponte-Novo. 

(Fin du manusci'it des Archives déparlemeniales d'Eure-et-Loir. 



C A R T U L Â R I U M S Â N G T I - D I O N Y S I I 
D E N O G E N Ï O - R O T R U D l P E R T I C I 

SUPPLEMENTUM 

NOTA. — Les chartes qui suivent ne se trouvent pas dans le Cartu-
laire manuscrit d'Eure-et-Loir. Nous indiquerons au bas de chaque 
titre les sources où nous les avons trouvées. 

C X V J l 

Henri I, roi de France, donne aux religieux de Sainl-Deni-s deux 
seliers de sel à prendre sur le comté de Paris. 

1041. 

Henricus, Dei gratia l^'rancorum rex. Omnibus sit no-
tum quod nos concessimus in perpetuum priori et mona-
chis Cluniacensibus Deo in ecclesia Sancti-Dionisii de 
Nogento-Roti-odi servientibus, quantitatem duoruni 
septariorum salis in futurum cœnandi in dominis seu 
grenariis nostris in nostro comitatu Parisiensi , confir-
mando et approbando, jDer prœsentium tenorem, totum 
jus quod eisdem monachis concessit bonté memorite 



Gauf r idus cornes, et ne in p o s t e r u m praefati monachi 
prcfidicta concessione moles ta r i v a l e a n t , prsesentem 
c h a r t a m feci sigilli nos t r i m u n i m i n e robora r i . Anno 
mil . X L I . 

Hisloirç du Perche, pa r René Court in . — Des Murs , 
toire f/es Comtes f/u Perc/ie, t r aduc t ion , p. 174. 

CXVI I I 

Rotrou, comte du Perche, à la prière de Landry, abbé de Saini-
Père, donne à celte dernière abbaye le monastère de Saint-
Denis de Noyent. Mais, à sa mort, la comtesse Béatrix chassa 
Vabbé Hubert qui avait été préposé à l'abbaye de Noyent par 
Vabbé de Saint-Père, Eustache, et retint tout ce que Rotrou lui 
avait donné en leys, sauf un calice d'or, et y plaça des moines 
de Cluny. 

V e r s 1078. 

D E ECCLESIA S A N C T I - D I O N I S I I N O G I O M I . 

In g remio sanc tœ m a t r i s ecclesiœ c u m fides pr incipa-
t u m tenea t , miser icord ia q u œ grece d ic i tur elemosina, 
c u m ex fonte car i ta t i s p r o c é d â t , in te r viz'tutes ceteras 
non h a b e t u r u l t ima . Qute qu idem, d u m min imi s Christi 
d i s t r ibu i tu r , remissio p e c c a t o r u m adip isc i tur , r e g n u m 
c œ l o r u m ope ran t ibus eam ape r i t u r . Unde est i l lud : Be-
nefacit uni/nœ sux vir misericors; e t p l u r a his s imil ia . Salva-
to r e t en im noster , univers i ta t i s Dominus , c u m ipse sit 
po tens , po ten tes non abj ic i t , q u o n i a m n e m i n e m perire ' , 
sed ad agn i t ionem veni re ver i ta t is , et pe r f r u c t u s b o n o r u m 
ope rum omnes fideles v o c a t a d s e ; qu i e t i am in Evangel io , 
m u n d i a m a t o r e s t e r r e t : Omnis, inc[uit, arbor quœ non facit 

' Omis : vuLL. 



fnictain boniim excidclur ci in Ujneni niittetur ; e t p l u r a h i s 
similia, qute non sunt huic stilo crédita. Unde ego Rotro-
cus, cassibus m u n d â n e conversat ionis inret i tus ,mil i t iœ ar-
mis accinctus, p rœ omnibus pecca torum pondéré pressus, 
ve rumtamende mul t i tud ine miser icordiarum Domini prte-
sumo indignus opus b o n u m et quod credi tur laudabi l ius , 
monas ter ium scilicet, quod meus genitor Gausfredus, in 
honore sancti Dionisii construere cepit in tei-ritorio non 
longe dis tante a castello Nogiomo dicto, cupio ampl ius 
adornare et magnif icare. Venerandte quippe memoria ; 
abbas Landr icas me adiens obnixe rogavi t , qua t inus 
eumdem monas te r ium Sancto-Petro Carnotensi, ob mei 
memor iam et uxoris filiorumque m e o r u m , et pro an ima 
supradicti genitoris mei et mat r i s mete, donarem. Quod 
ego l ibentissime annui , u t idem pastor et princeps michi 
et an imabus eo rum siiccurrere dignetur , aperiens nobis 
portas regni cœlestis, quas, a Domino potesta te ac-
cepta, omnibus fidelibus aperi t . U t au tem lioc s tabi le et 
inconvulsum permanea t , \'olo omnibus , t am prœsen-
tibus q u a m et fu tur is , per succedentia t empora , fidelibus 
notum esse, man ibus o m n i u m fidelium m e o r u m me cor-
roborandum tradidisse. Si quis vero, diabolicœ pravi ta t i s 
instinctu, huic facto (quod absit !) contrar ius ex t i t e r i t , 
ana thema sit, i n in f e rnoque inferiori retrusus^, ubi vermis, 
qui nunciuam mor i tu r , ejus corrodât cazmes, et ignis cĵ ui 
nui iquam ext ingui tur , semper ejus pascatur cruciat ibus. 

Iste locus, quand iu vixit comes Rotrocus, per plusculos 
aanos a noslris monachis est possessus, tlonec ab uxore 
Gausfridi, nomine Beatrici , jussi sunt egredi; occasione 
nacta , quod t lomnus H u b e r t u s , cj[uondani nostr i loci 
abbas, officio abbat is non poterat uti ; cui vivens Rot ro-
cus, per abba t em Eus t ach ium ecclesie regimen dederat , 
virgac[ue pastoral i donavera t ; et moriens quicc[uid, in 
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auro e l argento, v ino et Ir it ico, posséderai, in iisus mona-

chorum to tum rel iquit . Quo mortuo, li l i i ejus, omnem 

tr i t icum et v inuni mutuantes, in imicum habentes fenera-

torem , si quanclo requireret quod matuo prestiterat ; 

Beatr ix quoque, uxor major is filii, intra arcezn suam au-

rum et argentum habens, se sibi propinquiorem estimans, 

preter cal icem unum quem fecerat aureura, n ich i lomnino 

A 'oluit reddere. D u m vero persepe a supradicto procura-

tor loci verbis acriter moneretui-, ut e lemosinam mortui 

redderet , ad terras emendas et edes construendas, in 

tanta ira exarsit, ut et nionachos nostros a loco peileret, 

et Clunien-ses monachos inibi poneret. Qui semel anathe-

raatis pulsi mucrone, rui'sum redierunt, A l l ob rogun i ine-

diam fugientes quoque gentium ; more g irovagorura arida 

ac maria transmeant, ut iriA^eniant eseas. 

Cartuliiire de Sainl-Père de Cluir/rcs. p. 15(). n" X X X . — 

Gullia Chris/uuia, t. V I I I , col. 30̂ 1:. 

C X I X 

Accord pansé devunt L'évèque de Chartres, par lequel les reli-

gieux de Saint-Père délaissent pour toujours la paisible pos-

session de l'église de Saint-Denis de Nogent aux religieux de 

Clunij et reçoivent comme compensation l'église de Brou et 

ses dépendances, sauf les vignes et les dîmes sur le vin. 

I I24. 

PmVU,EGUÎAl xS. GAU1RU)0 CARNOTENSJ EPJSCOPO I'ACTUM ; 

yUOMODO ECCLESIA SANCTI-LOBINJ DE BRAIOLO IN .U'S 

ECCLESIK NOSTRE DEVENERIT COMPREHENDENS. 

In nomine sancte et indiv idue Trinitat is, ego Gaufridus, 

Dei gratia sancte Carnotensis ecclesie episcopus, omnibus, 

tam futuris quam presentibus, notum fieri v o l o qualiter, 

Dei gratia preveniente, inter monachos de Nogen t et mo-

nachos Sancti-Petri Carnotensis pacem quam al iquandiu 



turlniA'ercit il le qui t i i rbal , r e formavimus , f r a t e rnam so-
cietatem q u a m scismatis auctor cliviclere conabatur , 
composLiimus, et u t ea que raclix est o m n i u m m a l o r u m 
C L i p i d i t a s cecleret cari tat i , eaclem c a r i t a t e minis t ra , tan-
dem effecimus. Qual i te r ergo hee ecce in c a p i t u l o S a n c t i -

Petri supradict i in jjresentia nostra et p r i o i ' um e c c l e s i e 

nostre a l ï u e r u n t , e jusdem monaster i i abbas ( ju i l le lmus 
et m o n a e h i , a f f u e r u n t et m o n a e h i de Nogent , Bernardus 
prior et Gauter ius et Odo et G-uillelmus eum eo. Ibi pre-
n o m i n a t i L S abbas Gui l le lmus et m o n a c l a i o m n e s a m a x i m o 

iisque ad m i n i m u m l a u d a v e r u n t et eoncesserunt eccle-
siam de Nogent eum omnibus que ad eam per t inent , om-
ni ca lumpnia perpe tuo sepul ta silentio, monaehis de No-
gent et eeteris Claniacensibus ulterii is in paee possiden-
dam. Laudave run t et eoncesserunt omnia privilégia que 
beate memorie [Jrbanus et Pasclialis, Romani pontifiees, 
super eadem ecclesia Cluniacensibus feeerant . Monaehi 
v e r o d e Nogento. pro sola cari tate Dei et f ra te rna dilec-
tione, redd iderun t mihi ut da r em et dedi profecto abbat i 
Guillelmo et monaehis Sancti-Petr i ecclesiam de Braiolo, 
cum omnibus que habebant in ea, et cum decimis preter 
vineas suas et e a r u m d e m décimas v inearum, et preter 
cetera que ibidem propr ia , eo die quo concordia ista fir-
inata est, possidebant, q u o r u m et iam propr io rum déci-
mas sibi r e t inuerun t . Hoc au t em abbas quoque Clunia-
censis Pe t ru s laudavi t a tque concessit s u a r u m attestat ione 
l i t te rarum pacis suj^radicte tenorem cont inent ium, c[ue 
ibidem nobis audient ibus recitate fue run t . N e quis au tem 
hanc pacem diabolica mal igni ta te dissolveret, eam sub 
stola mea firmavi, et si quis de monaehis predicti Sancti-
Petri in ecclesia de Nogent ca lumj jn iam inferre presump-
serit, eundem ab ecclesia Dei ana themat i s execrat ione 
cxpellatur, quousque castigatus satisfactione resipiscat, et 

CAnTLL.VlHii UK SAIXT-DENIS DE .NOGEX l-LE-noTROU 10 
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SCEAU DE GUILLAUME I, ABBÉ DE S A L \ T - P È B E . 

1124. 

Gaignières a dessiné, dans le Mss 5417, au bas de la charte GXIX, 
publiée ci-contre, le sceau de Guillaume, abbé de Saint -Père , leqael 
était « en cire blanche ». Guillaume 1*='' fu t abbé de 1102 à 1129. Nous 
avons de lui plusieurs chartes inédites, une, entre autres, datée de 
1127, par laquelle Geoffroy de Lèves, évèque de Chartres, sur le point 
d e p a r t i r a J é r u s a l e m « Jérusalem non inuUu posl profeclurus », l u i d o n -
nait et à toute sa communauté, en présence de tous les hauts digni-
taires d2 sa cathédrale, l'ég-lise d'Yèvres « Evorea » que le chevalier 
Eudes Brunei qui l 'avait reçue par droit d'héritage, mais aussi contre 
toute justice, avait remise entre ses mains (lULI. Xul. Mss. 5417, 
f. 113)". 



sic c a l u m p n i a soj) i ta a d ecc les i am recleat. Quocl si c o n v e n -
tus c a l u m p n i a r e consense r i t , e i d e m e u m a d d i x i m u s exe-
cra t ion i et c a l u m p n i a m ej u s q u a s s a m f u t u r a m e t ecc les iam 
q u a m s u p r a d i x i m u s sibl d a t a m a d C l u n i a c e n s i u m posses-
s ionem r e d i t u r a m d e c r e v i m u s . H a n c a u t e m c o n c o r d i a m 
nost r i cj^iioque c a n o n i c i in c a p i t u ] o B e a t e - M a r i e l a u d a -
A - e r u n t . A c t a s u n t h e c a n n o a b i i i c a rna t i one D o m i n i 
M C X X n i I , e p i s c o p a t u s n o s t r i VIII® ; p r e s e n t i b u s is t is : 
Be rne r io , B o n e v a l l e n s i a b b a t e ; S t e p h a n o , a b b a t e de V a -
leia ; S a n s o n e , C a r n o t e n s e d e c a n o ; Gerogio , p r e c e n t o r e ; 
Gau te r io , a r c h i d i a c o n o ; H u g o n e , s u b d e c a n o ; Gar i i io , suc-
centore ; B e r n a r d o , c a n c e l l a r i o ; H u g o n e de Leug i s , p re -
posi to ; G a l e r a n n o , a b b a t e S a n c t i - A n d r e e ; B e r n a r d o ca-
picerio ; Z a c h a r i a , a r c h i d i a c o n o ; S a l o m o n e , a r c h i d i a c o n o ; 
Gis leber to , c a n o n i c o ; G u i d o n e , c a n o n i c o ; G a u f r i d o , c ano -
nico. 

Sources : Mss . l a t i n 17033, f. 97 et 5417, f. 134, Bihl. nat. — 
Mss. 113(3 vol . 3, p . 449 de la B ib l . de C h a r t r e s . L a d a t e 
seule a é té p u b l i é e d a n s le Cartulaire de Sainl-Pèrc de 
Chartres, p. 4G9. 

cxx 
Bernard, prieur de Sainl-Denis, et sen relltjicux concèdent aux 

moines de Tijron la dîme du vieux Tifroii et de plusieurs 
autres terres] et ceux-ci, de concert avec le comte Rotrou, 
donnent en écJuinye la terre que Robert Judas partant en Es-
pa/jne avait laissée en pure aumône à la fois à Saint-Denis et 
à Ttjroa. 

Nogen t - l e - -Ro t rou , 24 j a n v i e r 1129. (N. S. 1130 . 

I n n o m i n e D o m i n i , n o v e r i n t o m n e s c h r i s t i a n e j^i'ofes-
sionis, p r o ce r to , q u o d B e r n a r d u s , p r i e r de N o i o m i o , p o s t 
m o r t e m G u i c h e r i i p r i o r a t u m suscep i t , e t ali i f r a t r e s con-
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cesserunt monachis T^a'onensibus, pro Dei amore et ro-
ga tu Rotroci comit i s , dec imam de A^eteri-Tyrone , de 
•terra scilicet, que t u n e p lana era t et in dominio eorum 
labora ta . Concesserunt e t iam eis eodem modo deeimam 
de campo qui est in par roch ia de Bel leinvi l la , j u x t a stag-
n u m , in ter v i a m q u e d ucit ad Fer re r i an i et A'iam que du-
cit ad m o n a s t e r i u m eorum, et dec imam de vinea que est 
post do rmi to r ium, et de or to in ter \dneam et aquam, et 
de t e r r a que est post A-ineam in ter v i am que duci t ad Cas-
t r i d u n u m et T^^ronensem fluvium. E t Rot rocus comes, et 
T3a-onenses monachi , abbas videlicet et alii, concesse-
r u n t monachis Beati-Dionisi i d o n u m habere in pace, quod 
Rober tus J u d a s fecerat Beato-Dionisio et monach i s ejus, 
et posuera t super a l ta re per t a b u l a m in c|ua brev ia scri-
b u n t u r , mul t i s v ident ibus , antec |uam iret in Hi span iam 
c u m Rotroco comité, c|uia regressusde Hispan ia , idem Ro-
l)ertus fecerat idem d o n u m Ti ronens ibus monachis et po-
suera t super a l ta re eo rum, et inde era t C |uedam controN'cr-
sia in ter u t rosque monachos . Hec a u t e m concessio ea con-
di t ione facta est ne alii super alios alicpiid copiant de red-
tlit ibus eorum. Hec car ta a u t e m i ta scr ipta et concessa fuit 
lecta in capi tulo Beati-Dionisii , nono kalendtis februar i i , 
anno ab Inca rna t ione Domini M° CXX'' IX°. Cuj us rei sunt 
testes : Gatho de Vicheri is ' ; H u g o de Sep tem-Font ibus ; 
Oclo de Curia ; Girardus , f a m u l u s abbat i s Tyron i s ; G uil-
l e lmusMale -Nu t r i t u s ; F r o m u n d u s T u r m e l l u s ; Gauter ius . 
filius H e r a r d i ; P e t r u s de F u r n o ; Medardus , f a m u l u s mona-

' Gatho ou Gascon de Vichôres témoin dans u n accord entre le maire 
de Gai-dais et l 'abbaye de Tiron, ch. GCGl. — Gastho de Vicheres 
témoin dans l 'achat de prés dans la paroisse de Gondé, pa r l 'abbaye 
de Tiron (1130), ch. GXX. Curt. de Tiron. 

Gasco de Vischères donne deux setiers de blé sur le moul in Amaur i 
à Fabbaye des Glairets (17 j u in 1218. Cari, des Chùrels). 

Go de rn i e r f a t témoin, en 1190, dans une charte du prieuré de Bellémc. 



choruni Tyi-onis; Garinus, saccrdos, fîlius Aalard i de Maii-
ritania ; Lambertus; ' filius Gauterii de Islou ; Vivianus de 
Stabulo; Rober tus de Margum ; Cadorellus; Paganus , 
coquus; Gauter ius T r u s a n u m . 

Car/i/f. (le Tiron, p a r M . M e r l e t ; ch. n" CXV^HI. 

CXXI 

Frorfer, évêque de Séez, ci Yves de Vieux-Ponf, archidiacre de 

l'église de Rouen, en vertu d'une commission apostolic/ue, ler-

minent un différend rjui s était élevé au sujet de dîmes entre 

les moines de Saint-Denis de Nor/ent-le-Rotrou et de Pont-

levoi/ et ceux de la Trappe cVune part et les clercs de Théval, de 

Saint-IIilaire-les-Mortaffne, de Champs et de Buherfré, d'autre 

part. 

1154 à I I 8'i . 

Frogerus ' , Doi gral ia Sagiensis episcopus et Ivo de Ve-
tcri-Ponle . Rothomao-ensis archidiaconus , omnibus , 
sancte matr i s ecclesie filiis in pe rpe tuum. Noveri t uni-
vei'sitas vestra, quod controversia que ve r t eba tu r inler 
monachos de T r a p p a et monachos de Nogent , et de Pon t -
leve- et elericos de Tesval'> et de Sancto-Hilario et de 
Campis et de Buber to que nobis auctor i ta te apostolica 
terminanda commissa fuit , concordia mediante , ta l i ter 
sopita est, quod prefat i monachi de TrapjDa o m n i u m deci-
marum i l larum de quibus intei- ipsos et monachos pre-
dictos et clericos contentio agebatur , duas par tes habe-
bunt et memorat i monachi et n iemorat i clerici te r t iam 
partem. Si vero iidem monachi de T rappa intra fines 

' Frog-er, évèque de Scez de décembre 1158 à 1184. 
- Poutlevoy (Loir-et-Cher) abba^-e de bénédictins fondée en 10154. 
' Theval com . de Sainl-LanD^is-le.s-lMorlagne. 
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SCEAU DE JEAN DE VIEUX-PONT 

La famille de Vieax-Pont, dont nous vo^'ons, dans la charte CXXI 
un représentant, Yves, archidiacre de Rouen, est célèbre. ÎS'ous 
trouvons dans la collection Gaignières un grand nombre de dessins 
des sceaux des seigneui's de Vieux-Pont et de Courville. Ils sont 
tous armoriés. 

Les plus anciens ne portent que G annelets 3, 2,1. Citons celui do 
Guillaume, père de Yves et de Robert, dessiné dans le mss. latin 
10103, f. 95, au bas d'une charte non datée pour Josaphat , et celui de 
Yves de Vieux-Pont au bas d'une charte de 1185 pour le prieuré de 
Chuisnes (Mss. 5441%f. 67), et d'une autre de 1190, relative au péag-e de 
Ghuines (Ibidem). Ce dernier est fautif dans la légende ; il porte SI-
MONIS, au lieu de IVOXIS. 

Au contraire, celui de Robert, frère de Yves, porte 10 annelets 
3, 3, 3, 1. C'est un sceau equestre, le coursier recouvert d'une 
housse armoriée. (Mss. 5417, f. 99, date : 1202j. Le mss. 5441" f . 67 
doiane encore sous la date de 1236 le sceau équestre de Y'ves de 
Vieux-Pont. Le chevalier porte un bouclier armorié, et le contre-
sceau est semblable à l'écu. 

Celui que nous donnons plus haut , comme le plus finement gravé, 
ai^partient à Jehan , sire de Viezpont et de Courbe ville, et est dessiné 
par Gaignières dans le mss. 5185, i, f. 61, au bas d'une charte de 1369, 
relative à la donation à la benoiste Vierge Marie et à l'église de 
Notre-Dame de Chartres, par Charles, roi de France, d'une terre sise 
à Thivars, mais sur le fief et la châtellenie de Courbeville. Jean 
approuve avec empressement. 



parrochiarum preclictarum aliquas terras acquirere po-
teruiit, de ineultis clecimas intégré percipient, de cultis 
vei'o tantuna tertiam pai'tem et alii memorati duas partes. 
Ut autem hec compositio inter eos a nobis celebrata in-
violabilis observetur, presentis scripti attestatione et si-
gillorum nostrorum munimine eam corroborare dignum 
duximus. 

(liirt. lie l.i Trappe, ch. \-|ii, p. ^Oi. 

C X X I l 

Transadion entre les moines de Sainl-Denis et les pauvre: de 

Saint-Lazare touchant la dîme de la vigne des pauvres de Pon-

ceil. Ceux-ci paieront aux moines vingt sols par an^ niais les 

moines, en considération de la faim et de la soif presque 

inextinf/uihlc desdits pauvres, leur donneront en aumône la 

dîme de leurs plans nouveaux de vignes ; niais si d'autres 

vignes leur sont données, ils en paieront les droits aux religieux. 

IL 79. 

Qaoniam temporiun successione ac personarum mu-
tatione quam plur ima négocia al) usu frequenter .soient 
e.'ccidere, libet hocpresens negocium litteraruni nieniorie 
commendare, notum sit omnibus, tam futuris c[uam 
presentibus, natani qiiestionem inter monachos Beat i-
Dionisii et pauperes Sancti-Lazari, circa decimam vinee 
pauperumde Ponceils, Sancto-Spirita aspirante, in veram 
et cj^uietani redigi concordiam. Hoc videlicet pacto ut 
prefati pauperes monachis , singulis annis , quinque 
solidos natilicio die beati Dionisii exhibeant. Pretera 
Teobaldus, prior, suique monachi, .divina gratia sibi 
amministrante, intuentes pauperum inediam ac potis-



— 2 ' i 8 -

s i m u m s u p e r o o n i m s i t i m f c r o i n o x l i n g n i h i l o m m i s c -

r i c o r d i a m o t i , i n p e c c a l o r u m s u o i ' u m r c m i s s i o n e m a c 

b e n e f a c l o r u m s a n c t e d o m u s B e a l i - D i o n i s i i [ o b t e n t i o n e m | 

d e c i m a m p l a n t e p r e t a x a t o r u m p a u p e r u m . l i b é r é e t a b s o -

l u t e i n e l e m o s i n a e i s c o n t u l e r u n t . S i \ - e r o q u o d b e n e f i e i i 

p a u p e r i b u s s u p e r e r o g a b i t u r i n A ' i n e i s , q u o d s u u m e r i l , m o -

n a c h o r u n i a b i p s i s p a u p e r i b u s l i b e n t e r e t p a e i f i e e m o n a -

c h i s e x i b e b i t u r . E x p a r t e p a u p e r u m p r e f a t e c o n c o r d i e i u -

t e r f u e r u n t i s t i : d o n n u s T e o b a l d u s , p r i o r ; d o n n a s H u -

l ) e r t u s , s u b p r i o r ; D u r a n d u s . p r e p o s i t u s ; T e r r i c u s , c e l e -

r a r i u s ; J o h a n n e s d e C a s t r i d u n o ; P e t r u s d e M o n t e - D u -

p l i c i . e t a l i i p l a r e s i n o n a c h i . P r e t e r e a m a g i s t e r M a t h e i i s 

P i t a r d i . P a g a n u s H e r a l d i ; R a d u l f u s L a B e l l e : G a u l V i d u s 

d e c a n u s ; R a d u l p h u s d e C a m p o - R o t u n d o : ( 3 d o d e B r i è r e ; 

J o h a n n e s B r e t e l ; R a g i n a u d u s d e S a n e t o - H i l l a r i o ; G a r -

n e r i u s . t u n e t e m p o r i s p a u p e r u m e a ] i e l ] a n u s ; P e t r u s , d e -

c a n i c l e r i e u s ; P i o b e r t u s d e C o r m e r i o ; G u i l l e l m u s D u n u m : 

A u c h e r i u s . e j u s f r a t e r ; R a d u l f u s B u r g i n e : P e t r u s C a -

j î e l l a n u s . 

A r c h i v e s d e r i ï ô t e l - D l e u d e N o g e n t - l e - R o t r o u , o r i -

g i n a l e n p a r c h e m i n , s c e a u p e r d u . 

C X X I I I 

Par un accord arbitral, le prieur de Sainl-liunhiin de Brou per-
cevra sui- la paroisse de Moulhard les deux liers des jnenues 
dîmes et de la rente du pain, excepté la dtnie de lu Cochnrdière 
de Saint-Denis de Nagent. 

J u i l l e t 1 2 2 9 . 

U n i v e r s i s a d c j ^ u o s p r é s e n t é s l i t t e r e p e r v e n e r i n t , R . p r e s -

b i t e r d e U n o v i t r o e t J o h a n n e s p r e s b i t e r d e L u n i a c o , s a -

l u t e m i n D o m i n o . N o v e r i t u n i v e r s i t a s ^ ' e s t r a q u o t l c u m 



in ter re l ig iosum v i rum R. , p r io rem S. R o m a n i de Bra io to . 
ex u n a pa r t e , ol O l i v e r i u m , p r e s b i t e r u m de M o n t e R a a r d i 
tune t empor i s , ex a l t é ra , supe r dee imis m i n u t i s et pani -
bus a n n u i r e d d i t u s quos d ic tus p r io r in p a r r o c h i a de 
M o n t e - R a a r d i , ut d i e e b a t , so leba t perc ipere , con ten t io 
ve r t e re tu r , t a n d e m d ic tus p r io r et p r e f a t u s p re sb i t e r de 
dicta con ten t ione in n o s t r u m a r b i t r i u m c o m p r o m i s e r u n t , 
p romi t t en t e s nobis firmiter sub in t e rpos i t ione fidei eor-
poralis pi 'estite q u o d n o s t r u m a r b i t r i u m t e n e r e n t et in-
A'iolabiliter o b s e r v a r e n t . Nos \-ero. di l igenti s u p e r pred ic ta 
con ten t ione inqu i s i t ione fac ta , d ic to ' p r i o r i a r b i t r a n d o 
a d j u d i c a v i m u s d u a s p a r t e s t a m m i n u t a r u m d e c i m a r u m 
quam p a n u m a n n u i r e d d i t u s pa r roch i e de M o n t e - R a h a r l 
exceptis déc ima de Cocharder ia et déc ima m o n a c h o r u m 
Sancti-Dionisi de N o g e n t o Rotroucl i . In c u j u s rei testi-
m o n i u m présen tes l i t t e ras ad pe t i c ionem p a r t i u m sigillo-
rum n o s t r o r u m m u n i m i n e r o b o r a v i m u s . Dat i im a n n o 
Domin i M . C C X X I X . mense ju l io . 

liihl. de Clun-Ires. M s s . i l36, v o i . 3, p . 481. 

C X X I V 

Lucutinii d'une métai-le^ sise près de celle du Radrais, faite par 

le prieur de Saint-Denis, à Garin dit Fiction, et à Mabille son 

épouse, pour cinquante sous. 

A v r i l 1208. 

Un ive r s i s p résentés l i t t e ras i n spec tu r i s . officialis Do-
mini archicliaconi Carnotens is in P e r t i c o , s a l u t e m , in 
Domino . N o v e r i n t un ivers i , c[uod... G a r i n u s d ic tus 
P ichon et M a b i l l a e jus uxor , confessi f u e r u n t se cepisse 
a. religiosis vir is p r io re et c o n v e n t u Sanct i -Dionis i i de 



Nogento-Rotrudi , to tam port ionem, viclelicet medieta tem 
ipsos pr iorem et conventum contingentem, in masura 
que vocatur Leraderie, p rou t emerun t a Fulcone de Blan-
deya.. . t enendam pi-o L" solidis... Anno M°.CC».LX»VIII, 
mense aprilis. 

Mss. Phil ipps, n° 25104, à Cheltenham (Angleterre). 

e x XV 

Le roi Philippe mande au bailli de Gisons de faire jouir le 
prieuré cl les prieurs de Sainl-Denis de la sauvegarde e! de 
la justice royale, auxquels ils ont droit par le transport du 
comté du Perche à la couronne ; les anciens comtes du Perche 
ayant eu la garde et le patronage de ces religieux. 

Paris . — Vendredi 10 avril 129S (N. S. 1299). 

Philipi^us, Dei gratia F r a n c o r u m rex, bail l ivo Gisor-
cii vel ejus locum tenent i apud Verno l ium , sa lutem. 
Alia.s per nostras tibi l i t teras scripsisse recolinius quod, 
cum nobis per pri\ ' i legia predecessorum nostrorum. con.s-
ta re t pr iorem et p r io ra tum de Nogento-Rotrodi es.se de 
gardia nostra, dictusque i^rior asseruisset nos esse et fuisse 
in saisina dicte gardie, pecieritque p r io ra tum suum poni 
in ressorte baillive tue Gisorcii et jDer ipsum bai l l ivum 
custodiri , scire te volumus quod per inques tam de man-
dato curie nostre super hoc habi tam, p roba tum et inven-
t u m fui t et per a res tum predicte curie olini exstit i t pro-
nunc ia tum quod, eo tempore quo cornes erat in Pert ico, 
antequam comitatus Perticensis ad m a n u m regum Fran-
cie deveniret , idem comes just ic iabat dictum pr iorem de 
Nogento-Rotrudi in temporal ibus ac t e r r am et honiines 
ipsius prioris ; propter quod in junc tum exstitit baillivo 



Vernoli i u t non impecliret q u o m i n u s P e t r u s , q u o n d a m 
cornes Alenconis^ p a t r u u s nos ler , t e r r a m et honi ines clicti 
pi-ioris et i p s u m p r i o r e m et in t empora l ibus jus t i c ia re 
possit, t u vero, s icut accipimus, gentes carissimi et fidelis 
Gerniani nos t r i K. comit is Alenconis , pe r servientes nos-
tros in jus t ic ia p red ic ta inipedis et p e r t u r b a s , con t ra p r e -
dicti a r res t i tenorena ; c^uare t ibi m a n d a m u s qua tenus , 
predict i a r res t i t enore d i l igenter a t t en to ac e t i am obser-
vato, in ipedinientum. et p e r t u r b a t i o n e m pred ic tas faciens 
amovere , p red ic tun i coni i tem et gentes suas de jus t ic ia 
predicta gaudere pe rmi t t a s . Act i im Par is i is , die \ 'eneris 
ante r a m o s p a l m a r u m , anno Do mini MCC nonages imo 
0Cta \ ' 0 ' . 

Original en p a r c h e m i n , m u n i d 'une c[ueue s imple pou r 
le sceau pe rdu . Arcli. naL, J . 17:1, n" 17. 

C X X V l 

Plusicius habilants de Nof/cnl-le-Botrou s elâient soulevés et 
Liviûent envahi avec violence et en armes le prieuré de Saint-
Denis, brisé les portes, injurié les moines et eausé de graves 
dommages. Les religieux implorèrent la garde et la protection 
du roi, à Vencontre de Charles, comte du Perche, r/uiprétendait 
en avoir le droit de justice. Le roi Philijjpe se réserve la con-
naissance de ce fait particulier sans vouloir préjudicier aux 

. droits du comte. 

Par i s . — 5 j a n v i e r 1301 (N. S. 1302;. 

Ph i l ippus , Dei g ra t i a F r a n c o r u m rex , univers is pré-
sentés l i t te ras inspectur is , s a lu tem. N o t u m fac imus quocl 
cum pr io r et conven tus de N o g e n t o - R o t r u d i dicentes se, 

Ea l238, N S. 1293, Pâques arrivait le 19 avril, le dimanche des 
Rameaux le 12, et le vendredi précédent le 10 avril. 
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cum enn im bonis, pcr spéciale pri vilegiiim et ant iqi ium 
usum, esse in speciali gardia nostra , nosque et ipsos e.sse 
in saisina quotl ipsi per nos gardientur , curie nostre signi-
ficantes quod homines et habi ta tores dicte \'ille. t u r b a 
coadunata , violenter et cum arniis d ic tum j^rioratum in-
vadentes, portas ejus fregei-unt, et in jur ias p lur imas et 
d a m p n a i a t u l e r u n t eisdem, requi rerent quod nostanc[uam 
gardiator eorum predicta faceremus emendare ; et e contra 
carissimi germani et fidelis nostr i Karoli . Perticensis 
comitis. gentes, pro ipso se dicte gardie opponentes, dicen-
tesque facti hu jusmod i cognit ionem et punicioneni ad-
dic tum comitem pert inere . p lur ibus ra t ionibus peterent 
curiani super hoc sibi reddi, max ime cum dic torum ho-
m i n u m procura to r hu jusmodi remissioni consentiret , 
dictic|ue religiosi e contrar io p lu r ibus ra t ionibus pj-opo-
nerent remissionem hu j usmodi sibi non clebere. t andem. 
audit is pa r t i um rat ionibus hinc et inde, per a r res tum 
nostre curie d ic tum fuit , c(uod nos tanc[uam superior 
cognoscemus de facto preclicto et i l lud faciemus tam 
nobis c(uam dictis religiosis, p rou t de eo coast i ter i t , com-
petenter emendar i , hoc sic|uidem reservato ciuod nobis 
au t alicui d ic ta rum pa r t i um in dominio, just icia, supe-
riori tate, gardia et ressorto, au t j u r e alio c^uocunique 
nobis et ipsis competent ibus in saisina vel proprietate , 
j)er a r r e s tum h u j usmodi n u l l u m pre jud ic ium generetur . 
In cu jus rei t e s t imonium present ibus li t teris nos t rum 
fecimus apponi sigil lum. Ac tum in pa r lamento nostro 
Parisiis, in vigilia Epiphanie Domini , anno ejusdem 
M" CGC" primo. 

Originel! en parchemin. .l/'cA. lui/., J . 227, n" 



cxx\ai 
Les manants du bourg de Sainl-Denis et le comte du Perche pré-

tendaient avoir le droit de lever la taille pour soutenir leur 
cause contre le prieur de Saint-Denis ; ce dernier affirmait en 
avoir seul le droit. Le roi Philippe Vattrihue au pouvoir royal. 

Paris . — Dimanche, 24 mars 1302 (n. s. 1303). 

Phi l ippus , Dei g r a t i a F r a n c o r u m rex, uni\^ersis présentes 
litteras inspecturis , sa lutem. N o t u m facimus quocl cum 
homines te r re et burgi Beati-Dionisii de Nogento-Rotrocli 
adhérentes carissimo germano et fideli nostro Karolo, 
Alenconis, Valesie, Andegavie, Carnotensi et Pert icensi 
comiti, in causa q u a m haben t dicti homines contra prio-
rem loci predicti , r equ i re ren t cj^uod i|osi possent facere 
procura tor ium et ta l l iam pro expensis cause predicte, e 
contrario dictus pr ior dicebat quod per eum erant predicta 
l'acienda, dicto comité con t ra r ium asserente ; t andem, au-
d i t i spa r t ium ra t ionibus hinc et inde, per a r r e s tum nostre 
curie d ic tum fui t quod ista tient per m a n u m nos t ram 
t anquam super iorem. In ciijus rei t e s t imonium presen-
tibus l i t teris nos t rum fecimus apponi sigillum. A c t u m 
Parisiis in j jar lamento nostro, die dominica ante A n n u n -
ciationem beate Marie virginis, anno Domini mil lesimo 
ti-icentesimo secundo' . 

Original en parchemin . Arch. nat. J . 227, n" '13. 

ex XVI II 

Philippe F, roi de France, lève la main-mise posée par lui sur 
la justice du bourg de Saint-Denis, sauf sur le cas en litige 
entre les religieux de Saint-Denis et le comte de Xogent. Le 

' En 1302, N. S. 1303, Pâques tombait le 22 avril, et le 25 mars un 
lundi ; le dimanche precédenl, date de notre charte, était donc le 21 mars. 



— L'ol — 

garde de la réserve royale prendra ses caillions sur les re-
venus desdites parties ; copie des articles de la sentence rendue 
sur les griefs des moines sera donnée à chaciuie des parties. 

Paris , lundi, 18 janv-ier 1304, n. s. 1305. 

Phil ippus, Dei gratia F r a n c o r u m rex , universis pré-
sentés l i t teras inspecturis, salutem. N o t u m facimus, quod 
inter car iss imum g e r m a n u m et fidelem nostrum K a r o l u m , 
Valesie et Lanconis [sic) comitem, ex una pai'te, et prio-
rem et conventura de Nogento-Rotrodi , ex altéra, auditis 
part ibus et consentientibus, manus nostra, si apposita erat 
in jus t ic ia a l ta , média et bassa ville predicte, fuit per 
CLiriam nostram inde amota, et l icentiavit curia nostra 
dictas partes quod quel ibet earuni j u r e suo, prout ad eani 
pert inet si volurer i t utatur ; re t inui t t amen curia nostra 
quod manus nostra t a n q u a m superior apposita rema-
neret in superioritate, ressorto et gardia locoi-um et ca-
suum de quibus est contentio inter partes predictas, ad 
fineni curie super hoc ret inende vel dicto Karo lo red-
dende. I t e m inter partes predictas, auditis rat ionibus et 
\dsis art icul is eorumdem, per arres tum nostre curie dic-
t u m fuit quod serviens, deputatus a nobis ad custodiam 
superioritatis , ressorti et gardie locorum et casuum de 
quibus est contentio inter partes predictas, \^adia sua ca-
piet super eniolumentis r e r u m medie tarum exis tent ium 
in m a n u nostra, et, si dicta emolumenta ad hoc non 
sufficiant, residuum habebi t per m a n u m nostram super 
partes predictas et eis adhérentes . I t em, dictum fuit quod 
inter dictas partes supra predictis superioritate, ressorto 
et gardia locorum et casuum de quibus est contentio 
inter ipsos, ad finem curie super hoc reddende vel re-
tinende, art icul i concordabuntur nisi sint concordal i . 
I tem, dictum fuit quod super in juri is , violentiis et gra-



A ' a m i n i b u s clictis religiosis, ut dicitui-, i l latis per homines 
Ijurgi Sancti-D\'Onisii ville preclicte, per nos, t a n q u a m 
s L i p e r i o r c n i , alîsqilc p r e j u d i c i o j u r i s d i c t o r u n i K. et re-
l igiosorum, inqu i rend i s et puniendis , ar t icul i concorda-
l^untur et d i c to rum a r t i c u l o r a m copia fiet dictis pa r -
t ibus ni.si eam habea t . In cu jus rei t e s t i m o n i u m nosti'Lim 
presentilyus l i t ter is fecinius apponi s igi l lum. A c t u m Pa-
risiis in p a r l a m e n t o nostro, die lune post oc tabas festi 
Epiphanie Doniini , anno e jusdem M CGC I V . 

Original en pa rchemin . , Arch. nul. J , 227, n" 

CXXIX 

Le roi Philippe approuve le choix des arbitres fait par le comte 

du Perche et les relij/ieux de Saint-Denis de Noyent et de Saint-

Arnoult de Crespij, sauf en ce qui concerne son droit de r/arde. 

Vernon, IG mai 1305. 

Phi l ippus , Dei grat ia Franc ie rex, universis présentes 
l i t teras inspecturis^ sa lu tem. N o t u m fac imus quod, sicut 
inte l leximus, car iss imus g e r m a n u s et fidelis noster Ka-

,relus, Valensis , Alenconis , Per t icensis , Carnotensis et 
Andagavens is comes, ex tma par te , et religiosi vir i abbas 
e t conven tus Cluniacensis, p r i e r sive clecanus e t c o n v e n t u s 
de Nogente-Roti-odi, et p r i e r et conventus Sanct i -Arnulf i 
de Crispeyo, ex a l téra , super discerdiis, cjuerelis, contentio-
nibus et debatis cjuibuslibet in ter ipsos mét is , i n d i s c r e t u m 
virum m a g i s t r u m R a d u l p h u m de Har i cu r t a , canonicum 
Parisiensem, et delectuni e t t îde lem B e r n a r d u m de Meso. 
laniiliai 'em n e s t r u m , compromise run t , nos compromisse 

' En 1305, N. S., rEph iphan ie (.oinbait un mercredi, le lundi après 
l'octave était le 18 janvier . 



hujusmodi , casibus gardicirum super qui bus non inlendi-
mus assensum nos t rum al iqual i ter imper t i r i , nec dic-
tum compromissum ad eas extendi d u m t a x a t exceptis, 
nos t rum, q u a n t u m in nobis est, imper t imus assensum.. 
Da tum A^ernone, XVI die mai . anno Domini M» CCO 
quinto. 

Original en parehemin . Arcli. nul., J . IG3'. n» 29. 

cxxx 

Nominalion de deux jiujcs pour le con/lil entre le comte de 

Noçjent et les moines de Saint-Denis. 

Vendredi , 14 déeembre 1313. 

Clialles, tllzde r o \ ' d e France, comte de Valoys, d'Alen-
çon, du Perche, de Chartres et d 'Anjou , à tous ceulx qui 
ces présentes let tres ve r ron t et orront , salut . Saichent 
tu i t que comme contens ait longuement esté en plusieurs 
et divers articles ent re nous, d 'une par t , pour reison de 
not re comtée du Perche, et rel igieux hommes le p r ieur et 
le couvent de Nougent- le-Rotrou, de l 'ordre de Clugn}^ 
d 'au t re pai-t, et il ait sus ce eu plusieurs voies et trait iez 
de faire pais et p lus ieurs compromis, à la parf in il est 
acordé de nous et desclitz religieux, de commun acort et 
assentement , que nos amez et feaulx monseigneur Estienne 
de Mornay , notre chevalier, et monseigneur Gui l laume de 
Noe, notre chevalier, congnaisseront desdits contens et de 
tout ce qui y pue t appar ten i r tout de plain, et en ordone-
ront selont ce que il ve r ron t que il en sera à faire, et 
t endra ce c[ue ils diront , jugeron t et ordoneront , et ara 
force et vertu comme chose jugiée, en r a n d a n t à chascune 
des part ies son droit , sanz ce c|ue nous et les diz rel igieux 
en puissent aler encontre, et confirmerons pour nous et 



pour nos successeurs , e t l e sd iz re l ig ieux p o u r eu lx et p o u r 
les leurs successeurs; et p r o c u r e r o n t à confe rmer de l ' ab-
taéie et du couven t de Clugny, se mes t ie r est, t o u t ce C[ui 
par lesdiz messe igneurs Es t i enne et G u i l l a u m e sera jugié^ 
dit, p rononc ié et o rdené et p a r cest acor t cours de 
temps ne doi t fa i re p ré jud ice à nu l l e des pai ' t ies pu i s que 
le contens c o m m e n ç a en t r e nous et lesdiz re l ig ieux, et 
voulons c|ue il voisent au p lus tos t que il p o u r r o n t en 
ladite besoigne, et d u r r a l e u r pouvo i r j u s q u e s à l ' au t re 
p a r l e m e n t p r o c h a i n e m e n t e n s u i v a n t e D o n n é le vendred i 
après la Sa in te -Luce l 'an de grâce mi l t r oys cenz et treze-. 

Original en p a r c h e m i n . — F r a g m e n t de sceau en cire 
rouge. Arch. mit. J . 227, n" 52. 

C X X X I 

Les arbitres, nommés pour juger la cause pendante entre le comte 
de Nocjent et les religieux de Saint-Denis, attribuent aux re-
ligieux le droit de haute et basse justice dans le bourg de Saint-
Denis, et au comte du Perche le droit de souveraineté et tout 
le ressort. 

Nogent , samedi l"'' j u i l l e t 1318. 

Uni versis présentes l i t te ras inspec tur i s , f r a t e r Regina l -
dus% humi l i s decanus Sanct i -D vonisii de Nogento-Rot rod i , 
Cluniacensis ord in is , t o t u s q u e e ju sdem loci conventus , 
sa lu tem in D o m i n o s e m p i t e r n a m . Cum in te r nos, ex u n a 
par te , et exce l l en t i s s imum p r i n c i p e m d o m i n u m K a r o l u m , 
comi tem Valesie et Alenconie , ex a l té ra , o r ta esset m a t e -
ria ques t ionis supe r p l u r i b u s ar t icul is , et special i ter supe r 

' Cette nomination fui; réitérée exactement dans les mêmes termes, 
le dimanche jour et fête de Saint-Denis, 1317 {Arch. nal. Orig-. en 
parchemin. J . 228, n» 11). 

- La sainte Luce tombe le 13 décembre, qui, en 1313, était un jeudi . 
' Aliàs : Regnaudus. 

C A R T U L A I R E DE SAI.N 'T-DENIS D E . \ O G E N Ï - L E - R O T R O U IT 



SLiperioritate et resorto pi-eclicte domus Scincli-D3ronisii 
et pertinenciarum ejusclem infra fines comitatus Pei'ti-
censis existencium, nec non super juridictione et justicia 
ville de Nogento-Rotrodi, videlicet de burgo qui vulga-
riter btirgus Sancti-Dj^onisii appellatur, et ejus burgi per-
tinenciis, videlicet in tota terra sita infra fines castellanie 
de Nogento j^redicto que tota terra Sancti-D3^onisii com-
muniter nuncupatur; item et super jurisdictione et jus-
ticia ville de Harponvillari et pertinenciis ejusdem ; et 
nos ipsius domini Karoli pacem et gratiam habere in 
intimis cupientes, pro bono pacis et concordie, compro-
misissemus in nobiles prudentes et venerabiles personas 
et discrètes videlicet in dictum Johanneni de Cherche-
mont, canonicum Parisiensem, leguni venerabilem pro-
fessorem, et dominum Guillelmum de Noa, militem, tan-
quam in arbitres arbitratores seu amicabiles composi-
tores, ita c[uod possent predictas questiones omnino ter-
minare, prout eorumdem veritati et ecjuitati videretur 
decentius expedire, j u s s u u m cuilibet parti reddendo, et 
predicti arbitri arbitratores seu amicabiles composi-
tores, informacione diligenti et débita super predictis 
facta et habita, visis etiam cartis scriptis et privilegiis 
clictaram pai'tiam hinc et inde juris et facti, pronuncia-
runt, ordinaverunt et firmaverunt super premissis in 
hune modum. 

Nos, Johannes de Cerchemont, canonicus Parisiensis, 
legum professer, et Guillelmus de Noa, miles, ai'bitri arbi-
tratores seu amicabiles compositores inter serenissimum 
principem dominum Karelum, cemitem Valesie et Alen-
conie, exuna parte, et venerabiles et religiosos villes abba-
tem et conventum Cluniacensem, decanum et conventum 
Sancti-Dj'onisii de Nogento-Retredi; ex altéra,super infra-
scriptis, hoilereque dicti compromissi, de assensu procura-



t o rum d ic ta rum pa r t i um ad hoc m a n d a t u m e t p l e n a m po-
tes ta tem habentiuii i , videlicet magistr i Johann i s Bacnel ' 
et f ra t r i s Rayna ld i , decani dicte domus Sancti-Dyonisii, 
die assignata dictis par t ibus coram nobis, Parisi is , sciHcet 
die veneris post Pasqua , anno Domini M CGC X V I I I , 
et ipsis p rocura tor ibus comparent ibus dicta die et pre-
sentibus coram nobis in domo nost ra Johann is de Cer-
chemont predict i , in claustro Beate-Marie Parisiensis, 
fui t p ropos i tum per procura tores dicti domini Karoli 
quod domus Sancti-Dyonisii de Nogento-Rotrodi , cum 
suis omnibus pei'tinenciis exis tent ibus inlra fines comi-
ta tus Pert icensis, ubicumc[ue essent, e ran t et esse de-
bebant de supei-iorittite et resorto castri de Bellismo, ad 
dic tum d o m i n u m K a r o l u m per t inent is , et c[uod jurisdic-
tio et just ic ia burgi ville de Nogento-Rotrodi predicto 
vocati cbmmuni te r bourgi Sancti-Dyonisii et tocius ter re 
site in f ra castel laneam de Nogento jDredicto, que vulga-
ri ter appe l la tur t e r r a Sancti-Dyonisii , et jur idic t io et 
justicia ville de Harponvi l l a r i et o m n i u m ejus per t inen-
ciarum per t ineban t ad d ic tum d o m i n u m Karo lum, et 
quod erat in saisina de eisdem ipse dominus Karolus et 
sui predecessores f u e r a n t ; prefa to decano nomine suo et 
procura tore predicto et pro dictis religiosis con t ra r ium 
aff i rmante et dicente predictas j urisdictiones e t ju s t i c i a s 
ad dictam d o m u m Sancti-Dyonisii pert inere, et hoc nobis 
per cartas comitis quondam Pert icensis et dominorum 
Bell imontis ostendentes, et quod de ipsis hac tenus f u e r a n t 
in plena et pacifica possessione, quousque f u e r a n t dicti 
religiosi per gentes dicti domini Karoli indebite et in jus te 
impediti . T a n d e m supra dicta discordia facta et hab i ta 
informat ione di l igenti , audi t is ra t ionibus u t r iusque 

' AUàs : H a c n c l . 



partis, habitoque consilio pre oculis, de communi volun-
tate et consensu eorumdem, veritate et equitate ad hoc 
moti et inducti, dicimus, j)ronunciamus et ordinamus, 
modo et forma quibus melius possumus, virtute potestatis 
nobis date a dictis partibus, quod superioritas et resor-
tum dicte domus Sancti-Dyonisii, bonorum, possessionum, 
personarum et pertinenciarum quarumcumque suarum, 
infra fines comitatus Perticensis existentium, ubicumque 
sint, ex nunc remanent et in perpetuum remanebunt do-
mino Karolo et suis heredibus comitibus Alenconie, ju-
risdictio vero alta et bassa qualiscumque dicte domus 
Sancti-Dyonisii, burgi ipsius, terrarum et pertinentiarum, 
et aliorum predictorum, est et erit, esse debetet debebit, 
et pertinet et pertinebit, et remanet ex nunc ad domum 
seu decanatum Sancti-Dyonisii de Nogento-Rotrodi in 
perpetuum quoad possessionem et proprietatem. Datum 
et sigillis nostris sigillatum in testimonio veritatis, anno 
Domini M CGC decimo octavo, presentibus procuratori-
bus predictis et pluribus aliis fide dignis. 

Nos frater Raginaudus decanus et conventus predicti 
hanc sententiam, prononciacionem et ordinationem in 
quantum nostra interest et nostre ecclesie interesse po-
test, ex certa scientia, habito super hoc maturo consilio, 
confirmamus, ratum et gratum habemus et approbamus, 
et tenore presentium acceptamus, et sub fide religionis 
nostre promittimus eadem futuris temporibus observare 
inviolabiliter et facere a nostris subditis observari. 
Datum apud Nogentum-Rotrodi, die sabbati post fe^tum 
Nativitatis beati Johannis-Baptiste, anno Domini M'' CGC 
decimo octavo'. 

1 En 1318, le24 juin, fête de la Nativité de saint Jean-Baptiste , 
tombait précisément un samedi ; le samedi suivant était le 1°'' juillet. 



SCEAU DE REGNAUD, DOYEN DE SAINT-DENIS 

1318. 

C'est le seul sceau qui soit conservé en original pendant à une charte 
de notre cartulaire. Il est en cire verte au bas de la charte publiée ci-
contre. Sous un arceau triangulaire, orné de pinacles à 3 compar-
timents, soutenus de chaque côté par une construction divisée en 
étages, est un saint revêtu de la chasuble et de l'aube, les mains join-
tes, avec l'auréole de sainteté autour de la tête. Ces caractères avec les 
initiales S. D. indiquent suffisamment saint Denis l'Aréopagite. Au-
dessous, abrité sous une arcade ogivale, un second personnage, dans 
l'attitude de la prière, les mains jointes élevées, la tète rasée, sauf 
la couronne de la tonsure, vêtu de la robe du religieux, avec un 
énorme capuchon rabattu sur les épaules, représente le prieur Re-
gnaud. La légende se lit ainsi : S(igillum) F(rat) RIS.REGNAVDI 
DECANI. DE NOGE(n)TO ROT(ro)DI. 

Dessiné sur l'original par M. Paul de Farcy. 



Original en p a r c h e m i n scellé d u sceau d u doj^en, en 
cire b r u n e sur cordons de soie j a u n e . [Arch. nat. J . 228, 
n° 13.) Le n u m é r o 13 bis est la r ep roduc t ion de l 'acte pré-
cédent donné le l u n d i après la fête de l ' apô t re sa in t Ba r -
n a b e (12 j u in ) M C C C X V I I I . La m ê m e sentence f u t de 
n o u v e a u pub l iée p a r l ' abbé de Cluny dans les m ê m e s 
t e rmes . E n voici l ' incipi t : U n i v e r s i s . . . f r a t e r Henr i cus , 
mise ra t ione d iv ina Cluniacensis ecclesie min i s t e r l iu-
m i l i s . . . etc., et se t e r m i n e p a r la da te : D a t u m Cluniaci , 
X l V k a l e n d a s J u n i i , anno Domin i M CGC X V I I L 

Le t i t re est en p a r c h e m i n scellé du sceau de l ' abbé de 
Sain t -Denis , Arch. nat. J . 228, n° 12. 

C X X X I I 

Le doyen de Nogeni-le-Rotrou ayant repris le débat soulevé au 
sujet des droits du comte du Perche, le roi Philippe approuve 
la nomination de deux nouveaux arbitres, André Poussier et 
Geoffroy de la Bretonnière, au lieu de Jean de Champeaux et de 
Girart de Pommiers. 

5 j u i n 1345. 

ACCORDIUM ET COMMISSIO INTER BOMINAM DE CASSELLO ET 

DECANUM S A N C T I - D Y O N I S H DE N O G E N T O - L E - R O T R O . 

Phi l ippus , Dei g ra t i a F r a n c o r u m rex , dilectis meis 
Anclree Rouss ier , di lecte consanguinee nos t re domine de 
Cassello, et Gauf r ido de la Bre tongniè re , religiosi decani 
et conven tusBea t i -Dyon i s i i deNogen to - l e -Ro t ro bai l l ivis , 
s a lu t em et clilectionem. Gum a p a r t i b u s in f rasc r ip t i s con-
c o r d a t u m fue r i t in nos t r a cur ia p r o u t in cj[uadam cedula 
e idem t r a d i t a con t ine tu r , cu jus t éno r ta l i s est : 

Accordé est en t re m a d a m e de Cassel, d 'une pa r t , et les 



religieux, doyen et couvent de Saint-Denys de Nogent-le-
Rotro, lequel doyen de present a repinns les a r r emen t s de 
son devanciei- en ce present pa r lement , d ' au t re par t , que 
tous les procès fais ent re lesdiz rel igieux et monsieur 
Rober t de F landre , au temps qu'il vivoit , duquel ladite 
dame a pieca repr ins les procès qui fais avoient été devant 
le baillif de Chartres, pour le temps, où la copie d' iceulx, 
qui devoient avoir été bailliez à mons ieur J e h a n de 
Champeaux et mais t re Girar t des Pommier s , seront bail-
liez à AndryRouss i e r , baillif de l ad ic tedame e tpouryce l l e , 
et à Geoffroy de la Bretonnière , baillif desdiz rel igieux et 
pour eulx, ' et qui pou r ron t faire accord entre lesdictes 
par t ies sans amende, et où cas que entre cy et le parle-
men t prochain venan t les dictes part ies ne seront en ac-
cort, les dictes part ies r evendron t audict pa r l emen t aus 
jours du baillage de Chartres pour aller avan t sur le 
débat ou débas pendan ts entre elles, selon ce que sera 
de raison. 

Vos loco mag i s t ro rum Johann i s de Campellis et Girar-
di de Pommie r s p red ic to rum aliis negociis ad presens 
occupatorum ténor p resen t ium subrogavi t , m a n d a m u s et 
comictimus vobis qual i ter , resumpt is penes vos processi-
bus predictis, cĵ uos processus a baill ivo Carnotensi vel 
ejus locum tenent i et a quibusvis aliis vobis t r ad i volu-
mus, et m a n d a m u s in dicto negotio, voce evocata ?̂), pro-
cedatis secunclum tenorem accordii predicti , et nisi super 
debatis d ic t a rum p a r t i u m per vos, u t p remic t i tu r , fue-
rit concordatum, dictos processus curie nost re mictat is , 
sub vestris fideliter inclusos sigillis, ad dies bail l ive 
Carnotensis nostr i fu tu r i p r imi pa r l amen t i , quos quiclem 
processus ante litis ingressum in nos t ra cur ia debent 
pr imi tus dicti religiosi videre. Ab omnibus a u t e m jus-
ticiariis et subditis nostris vobis in hac par te parer i vo-



lumus et mandamus. Datum Parisiis, in parlamento nos-
tro, de magistrorum Guillelmi de Chesneyo dicte domine 
et Johannis Ame dictorum religiosorum procuratoris 
consensu, die quinta juni i anno Domini millesimo CGC" 
quadragesimo qiiinto, sub nostro novo sigillo. 

P . CURTA. 

Original en joarcliemin. Le sceau sur queue simple 
pe rdu . Arch. nat. X, ic 3, n" 176. 

CXXXIII 

Don de la métairie de la Moussardière, sise paroisse de Breloii-
celles, sauf la jouissance pendant leur vie, par Guillaume Le 
Taillandier et sa''femme, pour la fondation de quatre anniver-
saires et la concession aux donateurs du privilège de l'associa-
tion spirituelle. 

Vendredi, 21 juillet 1407. 

A tous ceulx qui ces lettres verront;, frère Gilles, humble 
doyen de l'église de Saint-Denis de Nogent-le-Rotrou, de 
l 'ordre de Clugni, ou diocèse de Chartres, et tout le couvent 
d'icelui lieu, salut en Notre Seigneur. Comme japiecea 
Guillaume Le Taillandier, bourgeois de Nogent, a peure-
ment de dévotion, et pour li et Jehanne sa femme, pour 
le salut de leurs âmes, donné, cédé, transporté pour tous-
jours mes, sans aucun rappel, à notre dite église, à nous et 
à nos successeurs en icelle, à distribuer en partie par égale 
portion entre nous doyen, d'une part , et couvent, d 'autre 
part, et avoir dorénavant part et portion es oraisons, prières 
et bienffaits de notre dite église, de nous et de nos succes-
seurs et pour ce devons, après le décès de li et de sadite 



femme, chascun en, qua t re anniversaires célebrer p a r n o u s 
et nos successeurs au t emps des Qua t re -Temps ,à chascun 
temps que les Quat re -Temps seront, un adniversai re 
solenneHement, une mestair ie appelée la Moussar-
dière, située en la paroisse de Bretoncelles, t a n t ainsi 
que icelle se poursui t et comporte , et toutes ses appar te-
nances quelconques, à t en i r et posséder pour tousjours-
mes, après le décès du plus v ivan t de li ou de sadite 
femme, et lequel don ladite J e h a n n e a eu pour agréable, 
et ait icelle de l 'autor i té de son mar i et en la presence de 
li pour ledit fet, loue , confirme et approuve icelui, de 
point en point , selon la forme et t eneur des lettres pré-
sentes et passées d'icelui don, qui nous ont été baillées. 
Saiclient tous que nous, d 'un c o m m u n assent iment et una-
nime volonté, considérant la bonne affection et dévotion 
que lesdits Gui l laume ' et sadite f emme ont^ à noustredi te 
église et à nous, nous meus de cheri té, iceux avons reçeus 
et accompagnés à pa r t i r doresnavant en toutes les orai-
sons et prières de nous et de nos successeurs et en tous 
les bienffaits de notredi te église ; et pour les avoir à per-
pétuité en mémoire faire et célebrer doresnavant , pa r 
chascun an^ par nous et nos successeurs, aux t emps des 
Quatre-Temps, leur adniversaire so lepne l lementà chacuns 
temps après le décès du p lus v ivan t de eux deux, ladite 
mestairie de la Moussardière e toutes ses appai-tenances 
quelconcj^ues c^u'ils nous ont donné, cédé;, t ranspor té , avons 
prise, re tenue et acceptée pour nous et nos successeurs 
à notre dite église sans aucun rappel . Et en plain chapi t re , 
pour ce chapi t re avons voulu , octroié et accordé et encore 
par ces présentes, voulons, octroions et accordons aux-
dits Gui l laume et à sa dite f emme leur adniversai re faire, 

' Gu i l l aume Le Tai l landier étai t m o r t le 12 avril 1412, su ivan t u n 
reçu donné à l 'occasion de sa mor t . Arch. d'Eure-et-Loir, G. 3566. 



cëlébrer après leur décès, par nous et nos successeurs, 

comme dit est, sans aucun deffaut. Et aveccj[ ce leur avons 

bctroié et accordé c[ue s'il adv ient que laditte Jehanne 

surv ive son dit mar^-, que elle l iève , perço ive et ait, sa 

v ie durant seulement, tous les fruits quelconques qui 

croistront en la dite mestair ie et la t iendra. Et néant-

moins de la mor t de sondit m a r y serons tenus de paier 

le rachapt, et rachepter icel le mestair ie des seigneurs 

féodaulx , et de paier les clebvoirs en notre nom, sens ce que 

ladite f emme contribue aucunement. E t lacj^uelle mestai-

rie lesdits Gui l laume et sa f emme ont eu par retrait à 

t i tre de leur conc[uêt, comme il nous est apparu par les 

lettres qu'i ls nous ont bail lées faisans ment ion de ce, que 

nous retenons par de \'ers nous pour nous en aider au temps 

advenir , si mestiet nous est. Et aussi avons vou lu et 

voulons que le mestaet cĵ ui t iendra ladite mestairie au 

temps que le plus viA^ant desdits Gui l laume et sa f emme 

trepassera, ait, prenge et reçoive la moit ié des fruicts de 

l 'année, et l 'autre moi t ié nous lèverons. Et lesquelles 

choses dessus dites et chacune d' icel le promettons et ac-

cordons pour nous et nos successeurs, en bonne f o y et 

sur l 'obl igat ion et hipothèque de tous les biens de notre 

dite église presens et avenir, tenir f e rme et stable et sens 

ven i r ne faire aucune encontre, par quelc[ue manière que 

ce soit on puisse estre, et icelles bien et leaument ac-

compl ir . En tesmoing de ce, nous avons scellé ces lettres 

de nos sceaux dont usons. Donné l 'an de grâce mi l c[uatre 

cens et sept, le vendredi X X I I ' ' j our de j uillet. 

Orig inal en parchemin. — Arch. départ. cVEure-et-Loir, 

G, 5566. 



^ CXXXIV 

Les religieux de Saint-Denis concèdent aux seigneurs de la 
Grande-Touche un banc dans le chœur de Véglise d'Unverre. 

Nogent , 7 novembre 1722. 

Au nom de Dieu nostre seigneur, Ainsy soyt-il. Nous , 
humbles rel igieux et couvent du do3renné pr ieuré de Saint-
Denys de Nogent le Rot rou , ordre de Cluny et diocèze de 
Chartres, assemblez en no t re couvent , congrégation et 
chappistre, après le son de la cloche capitul laire, pour tous 
et ensemble t ra ic ter et dél ibérer des négoces et affaires de 
nostre communaul té , et là ayan t veu, leu et considéré la 
requeste à nous présentée pa r i l lustre m a d a m e Françoise 
Anne de Rambures , f emme et espouze auctorizée de il-
lustre personnage mons ieur messire Lou}^ s Servin, con-
seiller de Louys le Jus te , t rès chrest ien ro}!- des Francoys , 
en ses conseils d 'estat et privé, et son aclvocat général en sa 
court de pa r l emen t à Par is , pa r laquelle, elle suppl iante , 
exjsose au seigneur doyen, pr ieur , religieulx^ couvent dudi t 
Sainct-Den^^s que de naguères elle a acquis le te r r i to i re 
et fond vu lga i rement appelé la g rand Tousche, avecq ses 
appartenances, en le ter r i to i re de la paroisse communé-
ment appellée du nom de Vnver re , au t r emen t Inverre , 
et qu'elle a appris que les seigneurs ant iens duclict lieu et 
paroisse de In verre , ent re plus ieurs fondat ions et dota-
tions lesquelles ils ont faictes en faveur de l'église, ont 
donné et conceddé ausditz doyen, rel igieulx et couvent 
de Sainct-Denys de Nogent le Ro t rou le lieu en lequel 
ladicte église parroichial le de Sainct-Mart in d ' Inver re 
est sise et édiffiée, et qu 'à raison desclites fondat ions et 
dotations il nous compette et appar t ien t toutes les préé-



minences et prérogatives comme a patrons et tenans et 
aj^ans clroict en lieu des fondateurs au temps passé, sei-
gneurs desditz droitz et qui les ont possédez et à nous 
transferez avecq toute possession, coutumes par nous par 
tout le temps passé et escoullé depuys le temps des fon-
dations jusques à ce jour présent. Partant et attendu 
qu'il nous compette et apartient tout droict, puissance et 
faculté de cedder, quitter, bailler et concedder licence et 
permission à ladicte dame suppliante de mettre vng banc 
au lieu le plus éminent et plus honorable du chœur de la 
dicte égliseparochialle Sainct-Martin d'Inverre,lequel lieu 
nous sembleroitluy debvoir estre accordé et conceddé, en 
lec^uel il soyt permis à icelle clame suppliante, M. Servin 
son espoulx, à leurs enfans et à leurs domestiques en 
l'absence clesdictz seigneur et dame, leurs héritiers et 
ayant cause d'icelle suppliante et successeurs en ledit lieu 
delà grand Tousche et ses appartenances, et aux domes-
ticques d'iceulx, leurs fermiers, colons, receveurs et 
famille, ils puissent user et se servir d'icelluy banc et 
icelluy fermer c[uant ils seront en icelluy ou leur famille, 
en telle fasson qu'il ne soyt permis à aulcun autre y entrer 
ou sortir, fors et excepté à icelle dame suppliante et aux 
susdictes personnes apartenans à icelle, leur postérité et 
succession ayans droictz par icelle et à la famille d'iceulx. 
Nous domps Marin Galiboux, vicaire général au spiri-
tuel de monseigneur l'illustrissime abbé du monastère de 
Cluny et prieur claustral duclict Saint-Denys, membre 
deppendant d'icelluy monastère, Louys Ozan, sacriste, 
Mathieu de Bézé, chantre,^Martin Moullé prieur, du 
Sainct-Sépulchre de Chateaudun, Jehan Hou3'-s, René 
Lefébure presbtres, Jehan Guyot et Guillaume de 
Regnouard, prévost, tous religieux neufvement de faict 
profes dudict ordre de Clun\r, avecq mais advis et deli-



bélibération, pour l ' amour , grâce et faveur dudict 
monsieur Servin, avons donné et conceddé et pa r la te-
neur des présentes let t res donnons et conceddons à icelluy 
et à la dicte dame sa femme, dame dudict fond de l a G r a n d -
Tousche, licence, permission et facul té de met t re ung banc 
tel c|ue h iy semblera en le chœur de la dicte église par ro-
chialle de Sainct-Mart in d ' Inverre , donné à notre couvent 
par les pr ieurs et seigneurs fondateurs de nostre dicte 
église et couvent de Sainct-Denys de Nogent le Rotrou, et 
en t an t qu'i l est besoing et c[ue nous pouvons, nous 
ceddons le pri villeige d'user et j oy r dudict banc c^ui pou r ra 
estre mis par ladicte dtime suppl iante en le lieu le 
plus éminent et le plus honorable dudict chœur de la 
dicte église parrochiale de Sainct-Mart in d ' Inverre , au 
droict et vis à vis du lieu où est clict le sainct evan-
gille ; ce c[ue l ib rement nous avons conceddé t a n t à 
icelluy monsieur Servin et à icelle dame sa f emme sup-
pliante que aux personnes cy-dessus ment ionnées que leur 
apart iennent et apar t iendront ' . Laquel le chose de nous 

' Les seigneurs de la Grande Touche ne furen t pas toujours pai-
sibles possesseurs de leur banc. P a r un acte du 10 novembre 1622, 
passé devant Jacques de Baugé, sieiir de Fée, licencié ès droits, bail-
ly de la baronnie de Brou, ledit sieur Servin et sa dame firent cons-
tater que « les seig-neurs dudit lieu de la Touche, successivement les 
uns après les auti'es et de tout temps immémorial , ont eu banc part i -
culier distinct des autres habi tans de la paroisse, dedans le chœur de 
laditte église, au côté gauche, vers septentrion et après leur décès 
ont eu leur sépulture audit endroit près les marches du grand autel, » 
et ont obtenu du prieur de Saint-Denys permission « de mettre ledit 
banc au cœur de laditte église, à main senestre, vers septentrion, 
proche la muraille et jo ignant par le devant aax marches pour monter 
au grand autel, déclarant néantmoings ne vouloir préjudicier aux 
droicts de Ms'' le marquis de Restang, baron de cette baronnie, sei-
gneur, haut justicier etc. auquel les premières préhéminences et pré-
rogatives appart iennent etc. » De plus intervinrent Jacques de L a u -
fermat, chevalier, seigneur de Villiers d'Ardenay et des Grandes Mai-
sons d'Ungverre, et dame Anne de Guiot, son épouse, dame des 



délibérée a esté respondue et accordée d ' au l t an t plus vo-
lontiers que nous a t tendons desdictz seigneur Servin et 
dame son espouze et de leurs enfans e tde leurs successeurs, 
k cause de leur singuliaire pietté et religion, t ou t plaisir, 
honneur , respect, aA'de, chari té et confort , t a n t audi t lieu 
de l'église Sainct-iVJartin d ' Inver re que en tou t aultre 
lieu où il sera besoing et c|ue nous désirerons, mesmes 
selon le contenu et récyt de la reques te de ladicte dame, 
avecc[rautoritécludict seigneur Servin sonmar j r , recevons, 
acceptons l 'ofîre et recongnoissance faicte à ladite église 
de Saint-Denys d 'une l ivre de cyre paj^able à tousiours 
mais au j o u r feste saint Denys, neufiesme d'octobre, au 
fermier c^ui recoyt nos dixmes et debvra pa r chacun an en 
ladicte paroisse d ' Inverre , laquelle concession a este faicte 
pa r nous soubz le bon plaisir et voul loir de monseigneur 
le doyen-prieur , duquel avons en tendu la m ê m e chose 
avoir esté l ib rement promise et accordée ausdictz seigneur 

Gi-andes Maisons, Jacob de Thullières, chevalier, seigneur de Valain-
ville e t laFoucaudière, a/ias Forconnerie, d'Ungverre, qui représentent 
que leurs ancêtres ont été ensépulturés au même endroit, pourquoi 
ledit sieur.Servin et sa dame « en considération de l'alliance et amitié 
qui a été entre leurs maisous, ont consenti met t re leur banc proche la 
place et sépulture des anciens seigneurs de la Forconnerie, et au même 
rang, laissant un espace entre deux, propre et convenable pour les 
chappiers et pour la commodité des gens d'église... laissant aussi 
entre la première marche et le banc un espace vide de trois pieds 
pour l'ordre du service divin et commodité des communians. . . à con-
dition que lesdits sieurs de Vallainville, etc. ne puissent placer un 
banc plus haut et plus éminent et plus espacieux... et que les sieurs de 
la Touche, de Vallainville et de la Forconnerie, toutes fois et quantes 
ils se trouveront en laditte église, ils s 'abst iendront chacun deux de 
prendre du pain bénit, aller aux offertes, adorations, procession^î et 
convois, et ne pourront prétendre avoir de l 'eau bénite, ne encens, 
par préférence les uns des autres. . . Fa i t en présence de messire 
Charles de Chahanay, chevalier genti lhomme ordinaire de la chambre 
du roi et écuyer ordinaire de sa riiajesté, de Messire Jacques Jumeau, 
curé d'Ungverre.. . » 

I,e banc était ainsi au milieu du chœur et fort incommode, pour le 



Servin et dame sa femme. En foy et tesmoignage de quoy 
nous avons commandé que la présente délibération et 
concession estre faicte en bonne et deue forme et délivrée 
par maistre Mathieu Chevalier, secrétaire ordinaire de 
nostre dict couvent et chappistre, nostaire royal au ressort 
de la seigneurie dudict Saint-Denys à maistre Pierre 
Phelippe, presbtre curé recteur de l'église parroichiale de 
Saint-Laurent dudit Nogent, présent et stipullant et ac-
ceptant pour mesdictz seigneur Servin et dame son épouze, 
comme il est contenu cy-clessus, avecq lesquelz chevalier 
et Phelippe tous et \'ngs chacun de nous avons signé et 
soubzscriptz de noz mans es présentes, comme aussy en 
la minutte d'icelles, et avons ordonné estre confirmées et 
scellées du sel royal et de cellu};- de ceste seigneurye 
nostre en présence de noble maistre Florant Travers, sieur 
de la Planche, licentié es loix, lieutenant général dudit 
Nogent, et maistre René Lermite, sergent royal et bannyer 
fieffé dudit lieu, tesmoings requis et appeliez, demourans 

service divin et la communion, aussi le 4 septembre 1688, à la prière 
de François Renou, curé de Saint-Martin d'Unverre, messire 
Hiero^meMérault, chevalier seig'neur de Boinville, la g"i'ande ïousclie, 
baron de Saint-Denys des Co^idrays, voulut bien le laisser transporter 
au côté de répitre, proche et joignant la muraille, au-dessous d'un 
pilier servant d'apui à la tour de l'église. » 

M. des Ligneris, seigneur de la baronnie de Brou, écrivit en 1773 à 
monsieur le président Masson de Meslay qui avait épousé la fille de 
M. Mérault et à ce titre était seigneur de la grande Touche, pour lui 
contester ce droit de ban dans l'église, qui devait lui appartenir à lui 
seul « comme haut justicier, patron et fondateur d'Unverre, et ne par-
tageant avec personne laditte haute justice, patronage et fondation » 
Plusieurs lettres s'échangèrent entre eux pendant quelques années 
sur le ton le plus affable, la question dût se terminer par un accord 
amiable. 

(Extrait des archives de M. Boissieu, qui a bien voulu nous com-
muniquer gracieusement la liasse relative à cette affaire, composée 
de 14 pièces papier et 4 parchemin. Qu'il veviille bien recevoir ici tous 
nos i-emerciements). 



audict Nogen tes paroisses Saint-Hil la i re et Saint-Laurent , 
ainsi signez. Donné et faict en nostre clict chappi t re le 
septiesme j o u r de novembre l 'an de nostre seigneur mil 
six cens vingt deux, avan t midy . 

M . G A L I B O U R , L . O Z A N , M O U L L É , R . L E F E B U R E , J . G U I O T , 

D E B E Z É , G . R E N O U A R D , F . T R A V E R S , P H E L U ^ P E , C H E V A -

L I E R , L E R A U T E . 

Original en parchemin aux archives de M. de Boissieu, 
au château cl'UnA'erre. 

cxxxv 
Décrcl de révèque de Chartres qui supprime la conueiilualité dans 

le prieuré de Saint-Denis et en sécularise tous les religieux. 

Paris , i"'- février 1791. 

Jean-Bapt is te-Joseph de Lubersac, pa r la grâce de Dieu 
e t au thor i t é du Saint-Siège apostolic[ue, é vêcj^ue de Chartres, 
p remier aumônie r de feue meidame Sophie de France, à 
tous ceux qui ces présentés lettres verront , salut , savoir 
faisons c|ue, vu le bref de Not re Saint Pè re le pape, du 
qua t re ju i l le t mil sept cent qua t re vingt hui t , sollicité 
par Sa Majesté , pa r lec[uel Sa Sainteté, pour les causes 
y contenues, suppr ime et éteint la conventual i té clans les 
maisons de l 'ancienne observance de Cluny establies en 
France , ordonne c[ue sur les biens et revenus de ladite 
ancienne observance de Cluny, il sera assigné et fixé des 
pensions viagères aux rel igieux desdites maisons, et 
qu'ils seront en outre, su ivant la volonté de chacun d'eux, 
sécularisés et rendus susceptibles de toutes les facultés 
propres aux ecclésiastic|ues séculiers ; iceluy bref por t an t 
en outre c{ue, pour procéder à sa fu lmina t ion et exécution. 
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les archevêques et évèques du royaume, dans les diocèses 
desquels sont situés^lesdites maisons, demeurent commis. 
aÂ ec la faculté de déléguer pour cet objet telles personnes 
constituées en dignité ecclésiastic{ue qu'ils jugeront à 
propos ; les -lettres patentes de S. M. intervenues le 
9 mars mil sept cent quatre-vingt-neuf, adressées au par-
lement de Paris, dans le ressort duciuel une desclites 
maisons de notre diocèse est située, lesdites lettres pa-
tentes portant confirmation dudit bref et injonction aux 
archevêques et évèques de iDrocécler incessamment, par 
un ou plusieurs décrets distincts et séparés, suivant les' 
formes canoniques et civiles, à la suppression de la con-
ventualité dans lesdites maisons ; auxcjuelles lettres pa-
tentes est jo int et annexé le tableau des religieux com-
posant la maison de ladite ancienne observance, establic 
dans notre diocèse, et des iDensions viagères fixées à chas-
cun des religieux et membres de ladite maison ; le tout 
enregistré au parlement de Paris, le quatorze août mil 
sept cent quatre-vingt-neuf, la requeste à nous présentée 
par les ci-devant prieur et religieux composant le prieuré-
doyenné conventuel de Saint-Denis de Nogent-le-Rotrou 
au Perche, cette maison et communauté de l'ancienne 
observance de l'ordre de Cluny étant la seule establie 
en nostre diocèse, dans le ressort du parlement de Pa-
ris ; notre ordonnance rendue le premier décembre 
de l'année dernière sur ladite requête par laquelle 
nous avons ordonné ĉ ue ladite requête soit montrée 
à noti-e vénérable promoteur, pour sur ses conclusions 
estre ordonné ce qu'il appartiendra ; les conclusions 
de notre dit promoteur en date du deux décembre 
de l'année dernière , par lesciuelles il auroit requis 
qu'avant faii'e droit, il nous plaise de commettre telle 
personne c[ue nous jugerons à pro^oos pour informer c/c, 
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commodo et inconunodo sur les demandes contenues en 
ladite requête ; notre ordonnance du qua t re décembre de 
la même année pa r lacj^uelle nous avons n o m m é et com-
mis le sieur Lubin Fougères, curé de Sa in t -Lauren t de 
la ville de Nogent- le-Rotrou, pour faire, sur les demandes 
des ci-devant pr ieur et i-eligieux du pr ieuré-doyenné de 
Saint-Denis de Nogent- le-Rotrou, toutes informations 
nécessaires, se faire représenter tous les t i t res et docu-
ments i-equis, en tendre toutes les part ies intéi-essées et 
tous les témoins utiles, dresser procès-verbal de leurs 
dires et déclarations, et faire généra lement toutes pro-
cédures d ' ins t ruct ions qui seront convenables pour le tout 
à nous rapporté;, être ordonné ce c^u'il appar t iendra : 
l 'ordonnance rendue le douze décembre de l 'année der-
nière par ledit s ieur Fougères, pa r lacjuelle il a accepté 
la commission que nous lui avons adressée et ordonné 
que toutes les pièces seroient communic|uées à notre vé-
nérable p romoteur pour ensuite, de ses conclusions, être 
ordonné ce cju'il appartiencb'oit , et a nommé pour secré-
taire-greffier de ladi te commission le sieur Morin , son vi-
caire, dont il a pris et reçu le se rment au cas rec^uis ; les 
conclusions de not re dit p romoteur du vingt décembre 
de l 'année dernière, par lesquelles il auroi t requis que 
les sieurs Beulé, bourgeois, et Nion, marchand , tous deux 
demeui^ant£iNogent-le-Rotrou,M. Charles Ponce t , t an t en 
son nom que comme fondécle pouvoir de M. Jaccj_ues-Michel 
Asselin, M. Jacques-Mar t in J u t e a u et M. P i e r r e Bichon ; 
rel igieux profès de l 'ancienne observance de l 'ordre de 
Cluny, part ies intéressées, seroient assignés à sa requête 
pour dire leurs avis sur les avantages et les inconvé-
nients de la suppression de la conventual i té de la maison 
de Saint-Denis dudi t Nogent- le-Rotrou et de la séculari-
sation des rel igieux qui composent ladite maison ; l'or-



— ^ro 

(lonnance cluclit sioar commissaire en date da vingt-sept 
décembre de l 'année dernièi'e. par laquelle notre dit com-
missaire a ordonné que les témoins, produi ts par notre dit 
p romoteur et les part ies intéressées, seroient assignés, à 
la requête dudi t p romoteur , à comparoi t re devant lui 
pour estre en tendus au procès-\ 'erbal d ' informat ion de 
commodité et incommodité , qui seroit par lui dressé 
sur le contenu au réquisitoire dudi t sieur p romoteur : 
les or iginaux des assignations données à la requête de 
notre dit p romoteur par Jacques Chalines, huissier à 
Nogent- le-Rotrou, le vingt-neuf décembre de l 'année der-
nière, en vertu de l 'ordonnance de notre dit commissaire, 
lant aux témoins produi ts par notre dit p romoteur 
c|u'aux part ies intéressées, à comparoir de\ 'ant notre dit 
commissaii'e le t rente et un du même mois de la niêmc 
année, pour être entendus et dire leurs avis sur les 
avantages et inconvénients de la suppression de la con-
ventual i té de ladite maison de Saint-Denis et d e l à sécu-
larisation des rel igieux qui la composent ; le procès-
verbal dressé par notre dit commissaire le t ren te et un 
décembre dernier , con tenan t : P r imo, la prestation du ser-
ment des témoins assignés à la requête de notre p romoteur 
pour déposer, dans les enc|uêtes, des avantages et incon-
vénients de l 'extinction et suppression de ladite conven-
tual i té dudi t pr ieuré doyenné de Saint-Denis, et la sécu-
larisation des membres qui la composent ; l 'enquête, faite 
en conséc[uence ledit jour , composée de deux témoins — 
2'' les dires des part ies intéressées c^ui en ver tu desdites as-
signations ont comparu par devant notre dit commissaire, 
savoir : le sieur Pau l Charles Poncet , taiit en son nom que 
comme por teur de la procurat ion du sieur Jacques Michel 
Asselin, ladite procurat ion passée devant messire deCaux, 
notaire au chatelet de Par is , le vingt et un m a y mil 



sept cent quatre-vingt-dix et annexée à la susdite re-
quête ; le sieur Jacques-Mar t in J u t e a u , et le sieur P ier re 
Bichon tous ci-devant rel igieux de ladite communau té 
de Saint-Denis, lesquels ont persisté indiv iduel lement 
.sur le contenu en leur requête à nous présentée, t endan te 
à ce qu'il nous plaise procéder à la sécularisat ion de 
chacun d 'eux et à les faire jou i r des droits, prérogatives 
et facultés c|ui leur sont accordées par lesdits bref et 
let tres patentes ; la réquisi t ion faite le même j o u r et an 
que dessus à la suite du susdit procès-verbal par notre 
dit commissaire aux ci-devant p r ieur et rel igieux de la-
dite communau té , de lui donner un état de fondat ions 
faites à l'église dudi t pr ieuré , ledit Bichon, l 'un d 'entr 'eux, 
auroi t r épondu être dépositaire d 'une ordonnance de 
monsieur l 'abbé de Cambis, notre vicaire général, p a r i a -
quelle il l'tvuroit chargé d 'acqui t ter proviso i rement les 
dites fondations, dont les t i t res p r imord iaux , après l ' in-
A-entaii'e c^ui en auroi t été fai t pa r le commissaire du ro\ ' , 
auroient été t ranspor tées chez le sieur Renard , receveur 
des décimes de Chartres ; lac|uelle ordonnance auro i t été 
x-emise par ledit pr ieur Bichon à not re dit commissaire 
qui auroi t ordonné qu'elle seroit jo in te au susdit ^^l'ocès-
verbal ; no t re ordonnance de fait mont rée à no t re promo-
teur en date du 15 j anv ie r mil sept cent quatre-vingt-onze ; 
les conclusions de no t re dit p romoteu r en date du vingt-
qua t re du même mois de la même année. 

Le tou t vu et considéré, et le saint n o m de Dieu invoqué, 
en exécution du bref de No t r e Saint-Père le pape Pie VI, 
donné à Rome le cjuatre ju i l le t mil sept cent qucitre-
vingt-huit , et des lettres patentes du roy du dix-neuf mars 
mil sept cent quatre-vingt-neuf , d û m e n t enregistrées au 
pa r l emen t de Par is , nous avons p a r c e p remie r décret, en 
ce Cj[ui concerne l 'autor i té ecclésiastic|ue, éteint et sup-



primé, éteignons et suppr imons à perpé tu i té la conven-
tual i té et monas tè re du prieuré-dojrenné de Saint-Denis 
de Nogent- le-Rotrou, de l 'ancienne observance de l 'ordre 
de Clunj ' et de notre diocèse ; ensemble les t i t res do 
pr ieur claustral , places monachales , manses conven-
tuelles et offices c laus t raux dudi t monastère ; avons sé-
cularisé et sécularisons, conformément aux dispositions 
desdit bref et let tres patentes, chacun des ci-devant pr ieur 
et rel igieux profès composans ledit monastère cjui l 'ont 
demandé, savoir le sieur Paul-Charles Poncet , le sieur 
Jacques Mar t in Ju teau , le sieur P ier re Bichon, et le sieur 
Jacc[ucs-Michel Asselin, tous prêtres .membres dudit mo-
nastère de vSaint-Denis de Nogent- le-Rotrou. 

En consécjuence nous les avons dispensés et dispensons 
de leurs v œ u x de religion à l 'exception de celui de chas-
teté, et les déchargeons de tous s tatuts , const i tut ions et 
obsei'vances réguliers, leur permet tons de por ter l 'habi t 
des ecclésiastic|ues séculiers et de demeurer où ils jugeron t 
à propos, sous la jur id ic t ion et l 'obéissance des oi-dinaii'es, 
selon les saints canons ; les déclarons habiles et les auto-
risons à jou i r p r iva t ivement des pensions annuel les et 
viagères c|ui leur sont respect ivement at t r ibuées, à par-
tager ent re eux le mobil ier inventorié , à l 'exception de 
celui cj[ui sert au culte divin, et enfin à user des droits, 
facultés et prérogatives, c[ui leur sont accordées par les 
dits bref et let tres patentes , dont les dispositions seront 
exécutées selon leur forme et t eneur . 

Nous avons ordonné et ordonnons que les fondat ions 
part iculières faites dans l'église dudi t monastère conti-
nueron t d 'être provisoirement acquittées, confo rmément 
aux clauses portées dans l 'ordonnance provisoire de 
M. l 'abbé de Cambis, notre vicaire général, en date du 
douze ju i l le t mil sept cent quatre-A'ingt-huit. Doiiné à 



Par i s sous no i re seing et le sceau de nos a rmes le p r emie r 
févr ie r mil sept cent c |uatre-vingt-onze. 

Sigr.é : J . J3. J c s . , Lvêquc de Chavires. 

P l u s bas est écrit : Ins inué et contrôlé au greffe des in-
s inuat ions ecclésiasticjues du diocèse de Char t res le douze 
févr ie r mil sept ceirt c[uatre-vingt-onze. 

Reçu dix hu i t l ivres. Signé : D U R Â T . 

Délivré par moi soussigné, secrétaire de l 'évéché de 
Char t res , conforme à la m i n u t e déposée au secré tar ia t 
dud i t é\-èché, le qua torze févr ie r mil sept cent C|uatre-
vingt-onze. Signé : C O S T É . 

Nous , Germain Nicolas Foreau , ma i re de la munic ipa l i t é 
de la ville de Char t res , cert i f ions c|ue M. Costé qui a signé 
le dccret de suppress ion des au t res est tel qu ' i l se cjualifie 
et c|ue foN' doit ê t re a jou tée à sa s igna ture . Donné à 
Char t res , en nos t re hôtel le c|uatorze févr ier mi l sept cent 
C{uatre-\'ingt-onze. Signé : F O R E A U . 

Cette pièce, en papier , avec p lus ieurs au t re s re la t ives 
à des procédures en t re la collégiale Sa in t - Jean et le 
p r ieuré de Saint-Denis^ nous a été donnée p a r une dame 
de Nogen t don t le père avai t i n t i m e m e n t connu dom 
J u t e a u , un des deivniers re l igieux, cité p lus h a u t . 



DOCUMENTS ANNEXES 

CXXXVI . 

Vision du p r i e u r Be rna rd . 

A^ers 1109. 

Nostis qu idem me nuper obedient iam Nogent i spon-
t aneum dimisisse, sed qua eam ra t ione dimiserim, for-
sitan ignoratis. Dormient i mihi quœdam veneraloilis per-
sonaapparu i t , Dionys ium Areopagi tam senominans , et u t 
Cluniacum rever terer , his urgens verbis. Oportet , f ra ter , 
oportet te Cluniacum quantocius redire, et abba tem sa-
lutare Hugonem, communis i ter ingressurum peregrina-
tionis. Videbis e t iam ejus successorem, cui de Romanis 
finibus divina misso gratia, principes Apos to lorum pas-
torales excubias commiseran t . Hac ego suggestione com-
pulsus, regredi Cluniacum festinavi. Va; mihi misero ! 
Pa ter qu idem recessit, sed non meru i sa lutare rece-
dentem. . Accusemne soporem qui me tenui t , an grat ias 
agam ? Incer tus sum. Invidi t et providi t . Tenu i t carnis 
oculos ne v iderem cum recedei"èt, sed c[uo recesserit, in-
ter ior ibus oculis ostendit . Vidi, et teste Deo vidi per-
mixtos mor ta l ibus superos, et beat iss imam Dei genitr icem 
Mar iam. As t aban t eminus sagittarii qu idam, qui, sacra-
tissima virgine cognita^ ve lu t per ter r i t i abscesserunt et 
contusi. Visa est illic m a r t j r u m simul et confessorum 
niul t i tudo, cjuorum c[uosdani desuper mihi cognoscere 



datum. est, et inter eorum discernere qualitates, beatum 
ibi Marcialem cognovi, et Martinum, et abbatum gloriam 
Benedictum. Visi sunt hi duo spiritum,. B . Hugonis in 
fertilissiniam deducere vineam, eumque ibi collocare, 
tamquam pausaturum post laborem. Quo in loco dum 
pariter et gloriam sanctorum, et quœ agebantur admi-
rarer, ille, reductis blandius in nie oculis, sta, inquit, 
frater, et coniede nobiscum de candidis qui nobis abun-
dant raceniis. Ego hic niodicuni requiescam, donec 
pedum tumor subsideat, et pulvis excutiatur, quem 
niultiplici viaruni circuita contraxi : dehinc ad aliam 
transibo mansionem, quani mihi Dominus preparavit 
in œternuni. Dices autem Pontio successori m e o , ut 
ab huniilitate nullatenus declinare sustineat, operibus 
instet misericordiœ. suarum immemor, injuriis moveatur 
alienis. Super omnia zelo legis ferveat, circa delinquentes 
nec remissus sit indulgentia, nec immoratus disciplina. 
Adhuc ille loquebatur, cum, deniulcente aniniam visione, 
soninus abscessit. Vos autem scitote me vera locutum, si 
cursum vitœ prœsens terminet infirmitas. Si minus^ in 
caput meum provocavi judicera, quia conamentatus falsi-
tateni. Hcec relata moverunt auditores, ipsius edoctos 
obitu, fratrem Bernardum nihil protulisse mendacii. Die 
siquidem tei^tio, hominem egressus, ettestimonium glori;e 
abl^atis, et spem joropriee salutis fratribus requit. 

JHJjlio/JiPca Cluninccn.-iis, co l . 436 . 

C X X X V I T 

Autre version de la vision du pineur Bernard. 

Post tans i tum B . viri, quamplurimis evolutis diebus, 
decidit in lectum Narbonensis Bernardus, diu in monas-
tico religione probatus. Qui ut cognovit quia moreretur, 



astanti sibi clomno Pont io abbat i cum f ra t r ibus , ait : 
Nosti, pa ter , quia Nogent i p r io ra tum tenui , ibi qu idem 
sanctus Dionysius mihi apparu i t et i ta prœcepit . Vade 
inquit, f ra ter , vade Cluniacuni, videbis Hugonem abba-
t e m t u u m quantocius ob i tu rum, videbis et ejus succes-
sorem P o n t i u m , q u e m Apos to lorum principes à R o m a 
misei-unt. Veni ego, sed, abeun te pat re , me mise rum ! 
fateor niniio g rava tus sopore, discendentem p a t r e m non 
raerui sa lutare . Sed licet sopitis exter ior ibus oculis, in-
terioribus t amen egredienti ejus aninife presens spir i tu 
afîui in oratorio beatœ Mariàe virginis, ma t r i s Domini , 
ubi idem pa te r delatus à f ra t r ibus , ea hora expi rav i t . 
Erat ibi, t es te r Deum, ipsa Dei genitr ix, obvia obeunt i . 
Aderant Pe t ru s et Pau lus , m a r t y r u m quoque et confesso-
r u m chorus, in ter quos specialiter Mart i al em et Mai'-
t inum agnoscebam et Benedic tum. Qui dum susciperent 
an imam morient i s patr is ; i r r u e r u n t eminus quidam sa-
gittarii. Contra Cjuos misericordiae ma te r m a n u m suam 
elevavit, et egredîentem protexi t . Qua cognita sagittarii 
illico fuge run t ter r i t i et confusi. Deductus est au tem in 
fert i l issimam vineam pa te r Hugo pausa tu rus , me vero 
respiciens ita est a l locutus. Accédé, frater , et u tere nobis-
cum candidis quilius a b u n d a m u s racemis. Pe r t r iduun i 
hic cj[uiescam, donec pedum m e o r u m t u m o r e sedato. et 
pulvere, quem longo t rax i c i rcutu , deterso, ad man-
sionem t ranseam q u a m mihi Dominus parav i t ae te rnam. 
Defer Pont io successori meo hanc admoni t ionem meam, 
ut servet sibi innocent iam, aliis miser icordiam. His ita 
reseratis Be rna rdus adjeci t . Is ta quidem, ne vani loquis 
indicarer, hucusque tacui . Cito. mor i tu rus sum ment i r i 
timeo. Vera loquutus sum. His dictis, die tert io, festo sci-
licet o m n i u m sanc torum, reddidi t sp i r i tum. Vene randa 
sunt ista, delect iss ini i , revelat ionum myster ia , quibus ser-



vum glorificat suum Christi magnificentia. Egredienti 
sancto exultans occurrit cœlorum curia, ficleles in terris 
solemni gaudent letitia qui revelatione suspensi coeles-
tium pro Hugone suscepto mirantur gaudia. Hugo iste, 
anno vitae, X V . monachus factus, X X V . abbas sacra-
tus, L . X X X V defunctus, tertio calend. maii quievit in 
Domino, anno verbi incarnati MCVIIT. 

Bihliothpca Cliiniaccnsis, col. 446. 

C X X X V I I I 

Lettre de Pierre, ahhé de Cluny,à Geoffroy, évèqiie 
de Chartres, au sujet du prieuré de Châteaudun. 

1123-1148 

H O N O R A B I L I E T MAGNO S A C E R D O T I D E I , N O B I S Q U E V A L D E 

C H A R i s s i M O , DOMINO G A U F R E D O , S A N C T A E C A R N O T E N S I S 

E C C L E S I A E FAMO.SO EPISÇOPO^ F R A T E R P E T R U S , HUMILIS 

C L U N I A C E N S I U M A B B A S , S A L U T E M E T T O T i u s IN D O M I N O 

A M O R I S A F F E C T U M . 

Ut antequam gratias agam, querelas praemittam, 
amicabiliter conqueror : quod tantus, tam charus, tam 
antiquus amicus, ut non visum, ut ignotum, ut non pro-
batum amicum me deservistis, sprevistis, abjecistis, 

' Note de Duchesne : Gaufredo Carnotensis Ecclesiae episcopo, se-
cundo nomine, cui scribit et sanctus Bernardus epist. LV, LVI , et 
LVII , fuisseque Sedis Apostolicae legatum in Aquitaniam docent 
Guillelmus abbas, libro II , vitae ejusdem sancti Bernardi, cap. VI 
et alii. 

Ecclesiam Castriduni quam Cluniacus olim possedisse dicebatur, 
hoc est, ecclesiam Sancti-Sepulchri, quam Gaufridus, Castriduni vi-
cecomes, primus ejus fundator, monachis basilicae Sancti-D^^onisii 
Nogenti, cujus et ipsum pi-ima fundamenta jecisse diximus alibi, 
cum omnibus appendiciis suis deservire per testamentum prae-
cepit. Unde et Gaufredus, Carnocensis episcopus^ illam canonicis. 



Hoc non paucis diebus, sed multis jani annis fecisse vi-
demini. Nam de concilio Pisano, tempore Papae Inno-
centii celebrato, cui et vos interfuistis, et ego non defui ; 
nec A'estros apices legi, necnuncios vidi, necal iquideorum 
quae a partibus araici aniicus sperare solet, accepi. A îdi 
quidem literas, audivi et quosdam nuntios, sed qui 
negotia communia afïerent, non ciui aliquid de vero amici 
affectu referrent. Iccirco nihil me ex parte vestra vidisse 
dico, nihil me audisse profiteor. Nonne ergo merito que-
ror? Nonne juste irascor ? Dilexit vos, et aclhuc cliligit 
anima mea. Et quare ? Quia semper in vobis Deum reve-
ritus sum, c[Uia eum semper in vobis colui, cĵ uia pro 
inhabitante habitaculum adamavi. Cum enim omnibus 
pene Latinis episcopis, aliqua necessitudine, alicj^ua de 
causa plus minusve astrictus tenear : vobis tamen, licet 
forte hoc ignoretis, singularem jain ab antiquo inter 
plura cordis mei receptacula mansionem paravi et adhuc 

I 

advocato ipsius ccclesiae vicccomiti, et omnibus aliis qui aliquid 
juris in ea se habere dicebant, tam precibus quam vi jus t ia t iae 
extorsit, et Cluniaceiisi ecclesiae, cujus j u r i s erat , redditit, ut 
hic Petrus noster osteiidit. Sed nec propterea controversia 
omnis inter monaclios et vicecomitem quievit. Tempore enim Ste-
pliani I, Cluniacensis abbatis , rursus inter Yvonem, Nogenti 
priorem, et Hugonem, Gastriduni vicecomitem, recruduit : quam 
et ipsa s la t im per Guil lelmum, quam Carnotensem episcopum, 
a pi'aefato Gaufredo quartum, terminata fuit j ut ex his notitiae paci-
licationis verbis apparet : GuUlelniiis, Dei gratia ecclesie Carnotensis 
elcclus, elc, elc. Ne processu lemporis, aul pravorum asUilia controversia 
illier ecdesiam SancU-Sepulchri, el Vicecomitem Castriduni ad unilatin 
pacem, et tranciaillitatis concordiam diligentiae noslrae studio reformata, 
futaris temporibus perlubari valeat, praesentis paginae decreto mandare cu-
ravimus. Notum sit igitui' omnibus quod controversia quae versabatur inter 
Yoonem priorem de Nogento, et Hugonem vicecomitem Castriduni, super 
assiietudinibus burgi Sancti-Sepulchri, qui in burgo eorum quasdam sibi 
consuetudines vendicabat, adpreces Slephani, venerabilis abbatis Cluniacen-
cis, et prefati Vicecomitis postukdiomen, qui se ratum habiluros quod inde 
statueremus concesserunt, in presentia nostra sic terminata est., etc. 

Bibliotheca Chinincen.iis, 2'' p a r t i e , co l . 149. 



conservo. Hoc ideo. ut dixi, quia v e r u m a tque sinceruni 
vos semper d iv ina rum r e r u m cultorera exper tus surn. 
Quando enim labores vesti^os, quando cursus, quando 
recursus, pro ecclesia Dei, sponsa Christi, enumerare 
potero? Quando religionis amorem, et e jus exqviisitum 
ubic^ue augmen tun i enar ra re valebo ? Quando et ipsas 
saci-orum locorum frec[uentes visi tat iones describe:-e 
praeA^alebo? Sed haec, mi charissime, suppr imenda siint: 
nec in istis max ime plus jus to s t i lumeff luere decet. Credo 
enim, et e t iam novi non praestolar i v o s d e p i i s operibus 
vestris mor t a l i um favorem, sed ae te rnam mercedera ; 
haec t amen ea de causa brevi ter tetigi, u t sciretis, et 
recordaremini , quia et A'OS diligo, et qua de causa, et 
dilexi, et dib'go. J a m ad gratias religiosae i^everentiae ves-
t rae agendas non sufficio, ciuia eas mér i ta nost ra supe-
rasse cognosco. Quid enim d ignum referre possim his, 
cj^uae per p r io rem de Nogento cognovi? Qui mihi scrip-
sit, cjuantem amoris affectum erga Cluniacensem eccle-
siam seque specialiter ac suos agnoveri t quantumcjue 
hoc non affectu t a n t u m , sed et efîectu probaver i t ? 
Dixit enim ecclesiam Castricluni, q u a m Cluniacus olim 
possedisse d i ceba tu r , a canonicis e jusdem ecclesiae, ah 
adA'ocato ecclesiœ vicecomite , ab omnibus t a n d e m qui 
alic|uid ju r i s in ea se habere dicebant, t a m precibus quam 
vi jus t i t iœ extorsisse , et nostrœ Cluniacensi ecclesiœ, 
cujus ju r i s f u e r a t , recldidisse. Super his cj^uidem gratias 
ago, sed longe majores , quia in hoc opere c[uanto afïectu 
nos t ram, quod i t e rum dico, Cluniacensem ecclesiam di-
ligatis, agnosco. Agnovissetis olim, et agnosceretis aclhuc, 
si experir i placeret : si, u t dixi, vos diligo, si dilectionem 
hanc vere in corde conservo. Et cjuid his p lu ra dicerem? 
A^erbosus forsi tan videri deberem, si non t a m diuturno 
tempore tacuissem. Sed ad tara longi tempor is si lentium. 



quod potest \dderi v e r b u m p r o l i x u m ? Ergo bonc lon-
gaeve et probate sene?c, et pon t i f exDei , memen to (quod 
tamen semper t ibi cordi inesse credo) quod nec tua , nec 
mea d iu tu rna esse potest u l te r ius in hac vita misera 
mora. Es qu idem tu senior, sed nec ego j a m juvenis . 
Quid ergo nobis restât , nisi ut ad s u m m u m Pont i f icem, 
et Episcopum a n i m a r u m n o s t r a r u m Jesum to tus sermo 
noster recur ra t , to tus an imus suspiret , to tus homo noster 
interior et exterior anhe le t? J a m pene, j uxta ve rba Ip-
sius , f u r noc tu rnus perfodere d o m u m nostri corporis 
properat . J a m dominus domus venire fest inat , j a m clamor 
média nocte factus jacentes in lectis exc i tâ t , et dicit 
Ecce sponsus vcnit, exile ohviam ei. Q u i d e r g o u l t r a j a m p r o -
derit episcopari ? cjuid, ut sic loquar , abba t ia r i? Quid 
sub prtetextu r e r u m cœlest ium t e r r ena cliligere? Quid 
sub umbra te ternorum, per i tura , immo pereunt ia amare"? 
Sed insipiens factus sum. Videor, u t dici tur , Mine rvam 
docere, videor ligna ad s i lvam convehere, videor flumen 
max imum lagena aquie infunclere. Sed vere non hoc do-
cens dico, sed hac licet pa rva occasione suscepta, mise-
riam m e a m defleo : et quia quo post mor t em (c[Uce for te 
non longe abest) r ap iendus sim ignoro tremesco. Valete 
in Jesu salutat i nostro, domine episcope, et amice cha-
rissime ; et quia per g ra t i am Dei vos vobis credo suffi-
cere, mei, qui in nul lo mih i sufficio, apud D o m i n u m me-
mentote. Si cj[uid boni spir i tual is vel corporalis in ec-
clesia nos t ra est, ve s t rum est. 

Bihliolhcca Cliiniacensis, col . 879. 
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T A B L E C H R O N O L O G I Q U E D E S C H A R T E S 

Dates Objet de la Charte. Pages 

1031. — Char te de fondat ion p a r Geoffroy, v icomte 
de Chà teaudun , ch. V, fol. v ' . . . . 13 

1040 — Char tes des f ranch ises et droi t de tonl ieu 
p a r G c o i ï r o j , I V ° vicomte de Chà teaudun , 
ch. L, f. XXXI v" 118 

1041. — Le roi Henri I donne deux set iers de sel à 
St -Denis , supplément. , 237 

V e r s 1058. — Dona t ion de l 'éghse de St -Pier re- la -Bru-
yère , ch. X X X V I I I , f. xxvi i 101 

1074. — Ven te à St -Denis des viilas des R a d r a i s et 
de Dext rée . ch. X X V I , f. xxii i . . . 84 

Ve r s 1077. — Ro t rou , comte du Perche , confirme la fon-
dation de l ' abbaye et fai t consacrer l'é-
glise, ch. VI , f. VII 19 

V e r s 1078. — Ro t rou , a y a n t donné S t -Denis à l ' abbaye 
de S t -Père , la comtesse Béa t r ix la re t i re 
et la donne à Cluny , sappléinent. . . . 238 

AvantlOSO. - Gui l laume Bari l donne un bois p rè s du 
Loir, ch. X V , f. x i v v" 52 

Vers 1030. — Char te de conf i rmat ion p a r Geoffroy, comte 
du Perche , ch. VI I , f. vii i v° 26 

Id . Dona t ion de la moitié de l 'église de Loisé 
et de l 'église Saint-Jean-cle-Mortagne, 
p a r Geoff roy Bas t a rd , ch. X X I , f. xx . 73 

' Nous renvoyons ici au numéro de la charte et au folio du Cartulaire 
manuscr i t des Archives d'Eure-et-Loir. 
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Vers 1080. - - Même donation, par Geoffroy de Sassy , 
ch. X X I I , f. XXI 77 

Id . Même donation, pa r Gautier-Gruel, ch. 
X X I I I , f. XXI v" 78 

Id . Geoffroy, comte de Mortagne, donne par 
échange la métairie de Cour-Bremier, 
ch. X X I V , f., XXII 80 

Id . Don d'une vigne à Montmirail , ch. X X X I , 
f. XXV 92 

Id . Donat ion d'un moulin sur l 'Huine, ch. 
X X X I V , f. XXV v°. 96 

Id Accord c[ui reconnaît à Saint-Denis la pos-
session de l'église de Verrières ' ,ch. X L V I , 
f. XXXIV v° 112 

Id. Don par Rober t de Mortagne de prés sis à 
Loisé, ch. X L V D , f. xxx 113 

Id. Donat ion de l'église de Flacey pa r Henri , 
vicomte de Mor tagne ' ch. X L I X , f . 
XXXI I i 6 

Id . Charte de donation de l'éghse de Saint-
Aubin de Coudreceau, ch. LII , f. xxxi i . . 122 

Id . Don de l'église de Saint-Pierre d 'Happon-
villiers, ch. LV, f. xxx iv 130 

Id . Don de Planches-Girard à Ceton, ch. 
L X X I X , f. xLt V 162 

Id. Donat ion de la dîme de Bruyère , ch. 
L X X X I I , f. X L i i v^ 166 

Id. Joscelin deMale te r re approuve la donation 
de l'église de Flacey, ch. L X X X I V , f. 
xLiii 168 

Avan t 1094. — Donation des églises de Saint-Pierre et de 
Saint-Nicolas de Ceton, ch. X V I I I , f. 
XVI v ' p. 57 

1094,16oct. — L'abbaye de Sain t -Père est déboutée de ses 
prétent ions sur Saint-Denis, ch. X X , 
f. XIX 65 

' Corriger l 'erreur de date et lire 1080 au lieu de 1090. 
' Corriger l 'erreur de date et lire 1080 au lieu de lOGO. 



1097,9janv. — 

1099. — 

Id. 

Id. 

1090-1100. — 

1100, octob. -

Id. l9nov. -

Id. 20nov. — 
Vers 1100. -

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id 

M 

Id 

Id. 

Bulle d'Urbain II confirmant les posses-
sions-de Cluny, ch. C X I V , f. l x . . . . 

Urbam II confirme lespossessions de Saint-
Denis, ch. II , f. II 

Geoffroy, comte de Mortagne, confirme 
les donations faites par ses ancêtres, ch. 
X , f. XI 

Confirmation et franchises de l'église Saint-
^ Pierre de Boisville, ch. L X X X I , f. X L I I . 

Don de la terre de Le vainville, ch. X X X V I I , 
f . X X V I v ° 

Donation de Giroie de l'Orme, le jour de la 
sépultm^e du comte Geoffroy, ch. LI , f. 
X X X I I 

Bulle de Pascal II en faveur des privilèges 
de Cluny, ch. IV, f. iv v" 

Autre bulle du même, ch. I I I , f. m v". 
Accord au sujet de moulins sur l'Huine 

ch. X X V , f. XXII V" 
Donation de l'église de Verrières, ch 

X X V I I I , f. XXIV 
Donation de plusieurs prés sur la Braj^e en 

faveur du prieuré de Saint-Ulphace, 
ch. X X I X , f. XXIV 

Accord au sujet de la terre de Roillenostre, 
paroisse de Grés, ch. X X X I I , f. xxv. . 

Don de la terre de Cohémont, ch. X X X V , 
f. xxvi 

Guillaume de Sougi abandonne ses droits 
sur les églises de Saint-Pierre de Ceton 
de Saint-Denis de Neuville, ch X L I , î. 
X X V I I I v " 

Donation du Moulin-Neuf, à Ceton, ch 
X L I I , f. XXVIII v" 

Don de l'église Saint-Nicolas de Ceton, ch 
L X I I I , f. XXIX 

Accord avec Bouchard Malemouche pour la 
terre de Payen de Buri et de Gautier de 
Maie, ch. XLIA^ f. xx ix 

36 

164 

100 

119 

12 
12 

82 

90 

94 

97 

106 

107 

108 



Vers 1100. — Accord au sujet de l'église de Verrières, 
ch. LUI, f. XXXII v° 123 

Id. Donation par Guillaume Rufin, se faisant 
moine, de la dîme de deux moulins, ch. 
LVII f. XXXIV v° 135 

Id. Abandon à Saint-Denis de l'église de 
Mauves, ch. LVIII, f. xxxiv 136 

Id. Charte de Guillaume de Courserault don-
nant les dimes de son fief, ch. LIX, 
f . XXXV, v ' 1 3 8 

Id. EmjDrunt hypothécaire contracté par Albert 
Grosnasal, ch. LXV, f. xxxvii. . . . 146 

Id. Donation de la dîme de Ceton, par Simon 
de Ceton, ch. LXVI, f. xxxvii, v°. . . 147 

Id. Autre par Hugues Berlay de Fay, ch. 
LXVII , f. XXXVIII 148 

Id. Vente de prés à Séez, par Hubert Bonel, 
ch. LXVIII , f. XXXVIII 149 

Id. Donation de prés, par Hugues Forestier, 
ch. L X I X , f. XXXVIII v° 150 

Id. Vente d'un pré par Geoffroy Fartel, ch. 
LXXVII , f. xLi V» 160 

Id. Donation d'une dîme à Ceton par Guillaume 
de Maugastel, ch. LXXVII I , f. xi.,i v°. 162 

Id. Don d'une dîme par Richer de Ceton, ch. 
L X X X , f. x L i i 163 

Id. Dôn de Saint-UIphace par Gautier de Mont-
mirail, ch. L X X X I I I , f. XLI I V°. . . 167 

Id. Accord avec Joscelin de Maleterre au sujet 
de l'église de Saint-Lubin de Flacej^ ch. 
L X X X I V , f. xLiii 168 

Id. Yves, évêque de Chartres, absout Robert 
d'Agnelet de ses injustes revendications, 
ch. L X X X V , f. X L i v 171 

Id. Don de dîmes à Saint-Martin le Beau, ch. 
L X X X V I . f. xLiv 172 

Id. Don de prés sur la Braye au prieuré de 
Saint-Ulphace, ch. L X X X V I I , f. X L I V . 173 



1096-1107. — Don de la terre de Tuebœuf, ch. LVI, f. 
XXXIV . v" 133 

1100-1107. — Goufier de Villeray donne ses biens pour sa 
sépulture à Saint Denis, ch. LIV, f. 

X X X I I I , 1 2 7 

Id. Don d'une dîme par Guy de Meshemy, ch. 
L X X X I X , f. XLiv.'̂  . . . . . . . 180 

1105-1107. — Don de l'église de Saint-Martin de Loisail, 
ch. XI, f. XI 39 

Id . Don de la dîme de Corbon, ch. L X X I I , f. 
XXXIX 153 

Id. Accord au sujet d'une terre du fief de Payen 
de Buré, ch. L X X I I I f. xxxix v°. . . 154 

Id. Confirmation du susdit accord par Joscelin 
de Buré, ch. L X X I V , f. XL 156 

Id. Don de l'église et du domaine d'Happon-
villiers. ch. L X X X V I I I , f. XLV. . . . 174 

Id. Don de la dîme de Corbon, ch. XCIV, f. 
X L V I I I v ° 1 9 0 

1108,25mai. — Paschal II confirme à l'abbaye de Cluny 
la possession de Saint-Denis de Nogent. 71 

A^ers 1109. — Vision du prieur Bernard 279 
Id. Autre version de la même vision. . . . 280 

1105-1112. — Don de la vigne de Rosset par Légal de 
Montmirai], ch. X X X , f. xxiv v°. . . 91 

Vers 1112. — Donation de la dîme de Corbion, ch. LXI . 
f. XXXVI 141 

Id. Et de la dîme de Montcolin, ch. LXII , f. 
XXXVI v° 142 

Vers 1114. •— Donation de l'église de Saint-Ouen, ch. 
L X X I , f. XXXIX 132 

1100-1120. — Don de la terre de Fontaine-Raoul, et sa 
confirmation après de nombreuses reven-
dications, ch. X I X , f. XVII v" 59 

A^ers 1120.— Abandon d'un territoire pour la construc-
tion de l'abbaye de Tiron, ch. LXIII , f. 
xxxvi v" 143 



1:H7-1124. — Donat ions faites par Geoffroy Barbu, ch. 
X X X I I I , f. XXV V" 95 

i l24. — Les religieux de Saint -Père abandonnent 
toutes leurs revendications sur Saint-
Denis et reçoivent en re tour l'église de 
Brou. Suppl 240 

Vers-1125. — Confirmation des biens de l 'abbaye pa r 
Guillaume Gouet, et privilèges de Saint-
Lubin de Brou, ch. X X X I X , f. xxvi i v°. i03 

Id. Accord au sujet de l'église d 'Unverre , ch. 
X L , f. xxv in . 104 

Vers 1126. — Donat ions du chevalier Ingelric, ch. L X I V , 
f. xxxvii 145 

Vers 1126, avant 1129. — Donat ion de Rober t Judas , par -
t an t en Espagne, ch. X L V , f. xxix v". 110 

1130,24 j an . — Echange avec les moines de Tiron, 5«/);)/. 243 
1182-1133. — La comtesse Jul ienne reconnaît les droits 

de Saint-Denis sur le moulin de Levain-
ville, ch. X X V I I , f. XXIII v° 86 

1135-1142. — Don de la terre du Pin , ch. L X X V , f. XL V°. 158 
Id. Accord avec Gervais de Coustoulin pour une 

terre sise à Ceton, ch, L X X V I , f. XL, Y". 159 
1144,22 mai. — Bulle de Lucius II confi rmant les privi-

lèges de Cluny, ch. XA^D, f. xv . . . . 54 
1123-1148. — Let tre de Pierre, abbé de Cluny, à l 'évêque 

de Chartres, au sujet du prieuré de Châ-
teaudun. Suppl 282 

Vers 1150. — Don à Saint-Denis pa r Guillaume de Mon-
thau, ch. X V I , f. xiv, v» 53 

Vers 1160. — Confirmation par Ro t rou IV des libertés 
de l 'abbaye, ch. VI I I , f. x, v". . . . 34 

Id . Aut re confirmation par le même, ch. XI I , 
f . X I I , v " 41 

1160,18déc. — Autre confirmation par le pape Alexandre 
III, ch. I, f. 1 3 

1555-1164. — Accord pour la dîme d 'Unverre , avec Rai-
gnauld d'Ouarville, ch. CI, f. L. . . 199 



Vers 1165. -

1165, 9 janv. — 

1166. -

1179. -

1154 à 1184. — 

1187. -

1189. -

1190. — 

Id. 

Vers 1190. -

Id. 

1192. — 

-J193, 24juil. - -

1195. -

"Vers 1195 — 

1198, juillet. — 

- Accord au sujet de l'église de Frétigny, ch. 
X X ' X V I , f. xxvr 98 

Rotrou donne le droit de foire à Mortagne 
et à Nogent, ch. X I I I , f. xii 42 

• Charte de Hugues,vicomte de Chàteaudun, 
en faveur du prieuré du Saint-Sépulclire, 
ch. X I V , f. x a . v° 44 

Accord avec les pauvres de Saint-Lazare 
de Nogent-le-Rotrou. Suppl 2-47 

Accord entres les moines de Saint-Denis, 
de Pontlevoy, de la Trappe, etc. SH/)/)?. . 245 

Bulle de Clément I I I confirmant les posses-
sions de l'abbaye, ch. C X I I I , f. viii , . 226 

Kaignaudde Mouçon, évêc|ue de Chartres 
donne àSaint-Denis les dîmes novalesdes 
forêts du Perche, ch, X C V I I , f. x l i v v". 193 

Rotrou, comte du Perche donne ses dîmes 
de Nogent, ch. I X , f. xi 35 

Autre donation de ces mêmes dîmes et de 
terres défrichées et d'une charge de bois 
mort par Rotrou, ch. X I X , f. l . . . . 196 

Donation des dîmes de la Bruyère et d'IJn-
verre, ch. L X X , f. xxxvi i i v" 151 

x^ccord avec Giroie de l 'Orme au sujet de la 
rivière de la Rhône, ch. X C I I , f. x l v i i v°. 186 

Les religieux donnent 200 livres au comte 
Geoffroy qui confirme les privilèges et 
immunités des religieux, ch. C X , f. l iv . 212 

Raignaud de .Mouçon, évêcjue de Chartres 
concède aux religieux le patronage des 
églises qui sont à leur présentation, ch. C, 
f. L v°. . , 198 

Accord au sujet des donations de André de 
la Bruyère, ch. C X H I , f. x lv i i i . . . 188 

Don de la terre de Lhommo, ch. L X . 
f. XXXVI 140. 

Abandon à l'archidiacre de Chartres des 

i l ! 



XII" siècle. — 

1200. — 

Vers 1200. — 

1203. — 

1203, déc. -

1217, mai. — 

1220. -

1222. — 

1223. -

Id . 

1229 juillet. — 

1233. -

Id. 

revenus de l'église de Notre-Dame-de-
Nogent, ch. CVII, f. l u i 207 

Redevances dans le territoire de Poissac, 
ch. XLVII I , f. XXX V 114 

Accord au sujet de l'église de l 'Hôtel-Dieu 
de Nogent, ch. CVIII, f. l u i . . . 208 

Etienne, comte du Perche, donne à Saint-
Denis la dîme du panage de ses forêts, . 
ch . X C . f. XLvii 181 

Permission aux chanoines de Toussaint 
deMortagne de construire leur église, ch. 
CIX, f. Liv 210 

Roger, doyen de Chàteaudun renonce au 
droit de procuration sur plusieurs églises 
de Chàteaudun, ch. CV, f. l u v°. . . 205 

Abandon par l'archidiacre de Chartres au 
droit de patronage sur l'église de Bru-
nelles, ch. CVI, f. l u i 206 

Hubert Chevreuil donne la dîme de ses 
vignes et son jardin de la Bretèche, 
ch. XCVI , f. xLix 192 

Droit de patronage et de présentation sur 
l'église de Saint-Malo de Mortagne, ch. 
X C I , f x L v n v ° 184 

Don de la dîme de Comblot, ch. XCV, 
f. XLIX 191 

Echange avec le prieur de Saint-Martin 
des Champs des possessions sises à Ber-
chères la Maingot et à Poisvilliers, pour 
celles de Poissac et Cossonville, ch. CII 
f. . 200 

P a r accord, le prieur de Saint-Romain • 
de Brou percevra les menues dîmes de 
Moulhard. Suppl 248 

Echanges entre Saint-Denis et la léprose-
rie de Saint-Lazare de Nogent, ch. 
X C V I I I , f . L 

Lisiard, évêque de Séez, affranchit toutes 



les possessions de Saint-Denis situées 
dans son diocèse, ch. CII, f. l i Y". . . 202 

1234. — Don de là terre de la Pordière, par Lucas, 
curé de Saint-Laurent de Nogent, ch. 
CIV, f. Liiv° 204 

1234. — Autorisation de construire le monastère de 
Saint-Eloi de Mortagne, sauf plusieurs 
redevances en faveur de Saint-Denis, 
ch. CXV, f. L x i 232 

236,31déc. — Sentence arbitrale au sujet des moulins de 
Grandin, contre l 'abbaye des Clairets, 
ch. CXI, f. Lv 216 

1240,20 sept. — Accord au sujet des achats faits par les 
vassaux de l 'abbaye sur le marché de 
Nogent, ch. CXII , f. l v i V 220 

1268, avril. — Bail d'une métairie, près celle des Radrais . 
249 

1299,10 av. — Droit de sauvegarde accordé par le roi 
Philippe. Si!/}/i/ 250 

XIII» siècle. — Pouillé des prieurés et bénéfices de Saint-
Denis, f. Lxii 234 

1302,5janv. — Appel au roi contre les violences de plu-
sieurs habitants de Nogent . Suppl. . . 251 

1303,24mars.— Main-mise du roi sur la levée des tailles à 
Nogent, pendant le débat entre l'ab-
baye et les habitants . Suppl 253 

1306,18janv. — Levée de cette main-mise. Sh/j/)/ 254 
1305,16mai. — Le roi approuve le choix des arbi t res . 

Suppl 255 
1313; 14 déc. — Nomination de deux juges pour le conflit 

entre le comte et les moines de Nogent. 
Suppl . . 256 

13l8,l"juil . — P a r sentence ai-bitrale, les religieux auront 
le droit de haute et basse justice dans le 
bourg de Saint-Denis, et le comte le droit 
de souveraineté et tout le ressort . Suppl. 257 

1345, 5 juin. — Nomination de nouveaux arbitres entre le 
comte et les religieux. Suppl 262 
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1407,21juil. — Don de ia métairie de [la Moussardière, 
paroisse de Bretoncelles. Suppl. . . . 

1722, 7 nov. — Cession aux seigneurs delà Grande-Touche, 
d'un ban dans le chœur de l'église d'Un-
verre. Suppl 

1791,l®''fév. — Décret de suppression de la conventualité 
dans le prieuré de Saint-Denis, Suppl. . 

267 

272 



IV 

T A B L E ALPHABÉTIQUE DES NOMS CITÉS DANS LE CARTULAIRE 

Xote. — Les noms de personnes sont en caractères romains , les noms de 
lieux en italiques. — Les numéros renvoient aux Char t res . 

A 

Aclendus, X V . 
Aculeus, VIII , XI I . 
Ada, uxor GuillermideMalgas-

tel, L X X V I I L 
Adalardus, archidiaconus, VIL 
Adam, cancellarius comitis Ro-

troci, XI I I . 
Adda, uxor Gauffridi Bastardi 

de Loise, X X I . 
Adela, uxor Stephani comitis 

Palatini , VII . 
Adeleidis , uxor Guillermi de 

Bellomonte, L X X X V I I . 
Ademar, decanus , VI I , X X , 

X X I V — presbiter , VI , 
L X X I X . 

Adraldus, subprior Sancti-Dio-
nisii, L X X I I . 

Aglianis,uxor Geraldi de Brue-
ria, L X X X I I . 

Agnes : mater Roberti Judœ, 
X L V — uxor Gerogii de Ul-
mo, LI, LU, — uxor Guiller-
mi Anatonis , LVI, — uxor 
Roberti de Comblo, XCV. 

Agnideleium {Agnelet? sans 
doute dans le Dunois) , 
L X X X V . 

Agnilio ou Agnilionus (Guiller-
mus) X I X — ( R o b e r t u s ) , X I , 
X I X . 

Airaldus, LVI . 
Albertus , abbas Sancti Dioni-

sii Parisiensis, V. 
Alcherius, X X X V I , LUI . 
Aldo, episcopus Placent inus , 

X X bis. 
Aleiiçon, Lançon, [ch-l. dudép. 

de r O m e ) , C X X V , C X X V I I I , 
C X X X , C X X X I . 

Alenconis (Karolus comes), 
C X X V , C X X V I , C X X V I I ] , 
C X X I X , C X X X , C X X X I 
— (Petrus comes), C X X V . 

Alexander I ILpapa ,LC,CXIIL 
Alricus, L X X V I I . 
Almaricus presbiter, X X I V , 

X L I V . 
Altono (Hugo de:, L X I V . iiPi 

ijllii 
l'I, ( 



Altonum [Aulhon , arr . de No-
gent-le-Rolrou)., L X I V . 

Amelina, uxor Galterii de 
Monte-Mirabili, L X X X I I I 
— uxor Himoldi Boschet, 
L X X X V I . 

Amiliaco fNicliolas de), XCIÎ I . 
Ainiliacuin (Amilly, com. de 

Saint-Aignan-sur-Erre, cant. 
du Theil, arr . de Mortagne), 
XCII I . 

Anagnia, {Agnagne, ville à'Iia-
lie), 1. 

Anatonus (Girardus), X I X — 
( G u a l t e r i u s ) , X I X - (Guiller-
mus), VII , X , XVII I , X I X , 
X X I , L V I , L X X X V I I I . 

Andegavensis, voir Anjou. 
Andegavia, voir Anjou. 
Andeville, (anc. commune réu-

nie kMeslay-le-Vidame, cant. 
de Bonneval, arr . de ChMeau-
dun), CXVI . 

Andréas, X L VII I - caméra-
rius, X L . 

Anjou, Andagavensis, Ande-
gavia , (anc. province de 
France), CXXA^I , C X X I X , 
cxxx. 

Anjou (Charles comte d') , 
C X X V I I , C X X I X , cxxx. 
Anna, abbatissa de Claretis, 

CXI. 
Ansél lus , prior Sanc t i -Laa -

rencii, VIII , X I I . 
Aponviller, Happonvillare, Har-

ponvilaris , Harponvillarius , 
Harponvilerins , [HarponviJ-

liers, cant. de Thiron, arr . de 
Nogent-le-Rotrou), I, II, LV, 
L X X X V I I I , CXIII , CXVI, 
C X X X I — ecclesia Sancti-
Petri , I, II, LV, CXIII . 

Aqua (Rogerius de), X X V I , 
L X X X V I I I . 

Aquila (Gislbertus de) ,XXVII , 
L I . 

Aquila {Laigle, arr . de Mor-
lagne), X X V I I , L I . 

Aras {Arras, ch. 1. du dép. du 
Pas-de-Calais), X X . 

Arbalistarius (Armericus) , 
L X X X V . - (Robertus) -filius 
Armerici, L X X X V . 

Arcisœ, Arciscœ, Arciceœ {Ar-
cisses, com. deBrunelles, arr. 
de Nogeni-le-Rotroa), I, X I X , 
LU, CXI I I . 

Arcisis ou Arciscis (Odo de) , 
X I X , LU. 

Ardens (Aymericus),X—(Gual 
terius), VII , X I X , — (Ma-
thieu), X I , LV, L X X X V I I I . 

Arida villa (Guillermus de), 
X L V . 

Aridavilla, (Ardeville, com. de 
Miltainvilliers, cant. de Coui--
ville, arr . de Chartres), X L V . 

Arnaldus, V, X L V I I I , L. 
Arnulphus,presbi ter de Monle-

Miralli, X X X . 
Aron, X X X I . 
Arresio(Joscelinusde),XXXII. 
Arresium, Arro (Aj-rou, cant. de 

Cloyes, arr . de Châteandun), 
X I X , X X X I I . 



Arro (Fulcardus de), X I X . — 
(Goherius de), X I X . — (Jo-
liannes de), X I X . -

An-o, voir Arresium. 
Arsendis, uxor Simonis de 

Solgi. X L I . 
Ascelina, uxor Alberti Gros-

nasal, L X V . 
Ascelinus, monachus, X X . 
Aschonvilla, Axonisvilla, Hasco-

nisvilla, (Cossonville, com. 
d'Anneau, arr. de Chartres), 
II, V, VII, CIL 

Aschonisvilla, voir Asconvilla. 
Asselin (Jacques, Michel) reli-

gieux de Sl-Denis, C X X X V . 
Astaldus, cardinal, I. 
Atroiville (Arteville ? aujour-

d'hui détruit, com. de Gel-
lainville, arr. de Chartres), 
L X X X I . 

AucheriuS; piscator, L X I X . 
Auffredus, monachus, L I X . 

Auc/er (TAuzier, com. de Soli-
gny-la-Trappe, cant. de Ba-
zoches-sur-Hoënes, arr. àeMor-
tagne), CIII. 

Augerius, VIII, X X , LUI. 
Aucfiistidunensis (Autun, arr. du 

dép. de Saône-et-Loire), X X . 
Aureliana, Aiirelianensis (Or-

léans, ch. 1. du dép. du Loiret), 
VIII ,XII , X I V , CV, CVIII — 
ecclesia Sanctee-Crucis, CV. 

Auvrins, (lieu dit, com. de Bois-
villeite, cant. à'Illiers, arr. de 
Chartres). L X X X I . 

Avelina, uxor Burchardi Ma-
lamuscae, X L I V . 

Avesiaco (Gerogius de), 
L X X V I I . 

Avesiaciini (Avezé, cant. de la 
Ferlé-Bernard, arr. de Ma-
mers), L X X V I I . 

Aymericus, filius Gazonis, 
LXXXV—presbiter ,LXIV. 

B 

Bacnel ou Bacnel (Johannes), 
C X X X I . 

Balaon {Ballon arr. du Mans), 
X X X I I , L X X I I I . 

Balaon (Guido de), X X X I I — 
(Guido de monachus Sancti 
Dionisii, LXII I . 

Balduinus,prepositus,XXXV. 
Ballol(Herbertus d e ) , X X X I X . 
Ballol (Bailleau-le-Pin, arr. de 

Chartres), X X X I X . 

Banarius (Paganus), LXI I . 
Banerius (Guillermus), L I X . 
Barbalefa (Guillermus), LXVI , 

L X X I V . 
Barbatus(Gauffridus),XXXIII 
Baril (Giraldus), X V - (Guil-

lermus),XV. 
Barra (Rainaldus de), X X X I I . 
Barra [la Barre, com. delà Bazo-

che-Goiiet, cant. à'Aulhon,arr. 
de Noffent-le-Eo(ron)X.X.X^n. 



Bastardus(Gera ldus) ,LXXXII 
- (Gauffridus),XXI, X X I I I . 

Baucen (Galterius), L X V I I . 
Baudomensis(Henricus),XLIV 
Beatricis (burgus). Le bourg 

Beatrice était au pied du châ-
teau de Nogenl-le-Holj-ou et a 
été réuni à la ville de Nogeni. 
Il s'appelait ainsi à cause de 
Beatrice, épouse de Geof-
froy, comte du Perche, VIL 

Beatrix, uxor Gauffridi IV co-
mitis Pertici, II, VII , X I , 
X I X , X X bis X X I , X X I I , 
X X I I I , X X I V , X X X I V , LI, 
LU, LV, LVIII , L X X X V I I I , 
XCI , CXVIII . - Uxor Gual-
terii Gruelli, X X I I L 

Behaiiisvilla, Bellanisvilla, Belle-
nivilla, Belonvilla, Bellavilliers 
(cant. de Pervenchères, arr. de 
Moriacjné), I , I I , VI, CXIII , -
ecclesia Sancti Hillarii, I, II, 
CXIII . 

. Befferia, Belseria. (la Bausserie, 
^ m . de Berlhonvilliers, cant. 
à'Aulhoti, arr . de Nogeni-le-
Botrou), II, V, VIL 

Belerchardis (Legardis), uxor 
Pagani de Monte-Corleio, 
LXIT. 

Bellanisvilla, voir Behasniviîla. 
Belleinvilla, Blainvil la[Blain-

ville, com. de St-Denis d'Aii-
thoii, cant. de Thiron, arr . de 
Nogent - le - Botrou) CXVI , 
c x x . 

Bellenvilla, voir Behanisvilla. 

Bellismons, Bellismum (Belléme, 
arr . de Morlaç/ne), C X X X I . 

Bellismum, voir Bellimons. 
BelUvilaris, Belou, Bello, Bella-

tum, Beoliun, Berloii {Bellon-
sur-Hiitne, cant. de Bec/ma-
lard, arr. de Morlacpie) I, II, 
VII , L x x x v i , x c i i i , c m , 
CXIII , CXVL — ecclesia 
Sancti - Mar t in i , I , I I , 
L X X X V I , CXIII . 

Belou (Guillermus de), XCIII . 
Beloii, voir BelUvilaris. 
Bello, voir BelUvilaris. 
Bello-Monte (Helwisa filia 

Roberti de), X X X V I . — 
(Robertus de), X X X V I , L I I I , 
L X X X V I I . - (Stephanus 
de) monachus Sancti Dioni-
sii. LIV. 

BelloUun, voir BelUvilaris. 
Bello-Videre (Roscelinus de), 

X I V . 
Bellnm-Videre (Beauvoir, com. 

de Chaleaudun), X I V . 
Bellus-Mons (Beaumont, arr . de 

Nof/enl-le-Botrou), X X X V I , 
LUI, LIV, L X X X V I I . 

Belonvilla, voir Behanisvilla. 
Belotus, X X I X . 
Belsa (la Beauce, anc. région de 

la France), L X X X L 
Belsaria, voir Befferia. 
Beneventus (Fulcoius), XCII . 
Beolum, voir BelUvilaris. 
Beraldus, X X X V I I I . 
Berchères-la-Maingol, (arr. de 

Chartres), CIL 



Berdicis, Bei-disis, Berduzium, 
Berffilis, Berlilis, Berzil {Ber-
d'huis, cant. de Nocé, arr . de 
Mortiiçfne), I, II, X X A a i I , 
CI I I ,CXII I ,CXVI — ecclesia 
Sancti-Martini, I, II, CIII, 
CXIII . 

Berdisis, voir Berdicis. 
Berduzium, voir Berdicis. 
Berengarius, molendinarius , 

X X V I I . 
Berffilis, voir Berdicis. 
Berlay (Guiliermus filiis Hu-

gonis). LXAai . — (Hugo). 
X L I V , L X A a i . - (Oddofilius 

Hugonis), L X V I I . 
Berlon, voir Bellivilaris. 
Bernaldus, X L V I I I . 
Bernaldus(Theobaldus),XXVI. 
Bernardus ,cancel lar ius ,CXIX 

— capicerius, X L , C X I X — 
cardinalis I, —decanus, VIIL 
XI I , X I V — filius Theobaldi 
deCastrodoniolo, X V I — mi-
nister Sancti-Eligii, C X V — 
priores Sancti-Dionisii ,XIX, 
X X X I V , X L , LIV, LVIII , 
LXI I I , L X X X I V , C X I X , 
C X X , C X X X V I I , - sacrista 
Sancti-Dionisii, XL — Cori-
sopitensis episcopus, XIV. 

Bernerius, abbas Bonevallen-
sis, CXIX. 

Berta, uxor Roberti prepositi 
Mauritaniœ, LVIII . 

Berlilis, voir Berdicis. 
Berzil, voir Berdicis. 
Beiilé, CXXXV. 

Bezé (Mathieu de) chantre, re-
ligieux de Saint - Denis , 
CXXXIV. 

Bichon (Pierre), religieux de St-
Denis, C X X X V . 

Biluricensis {Bourges, ch. 1. du 
dép. du Cher), X X bis. 

Bladinus (Paganus), L I X . 
Bladinus , prepositus , V I I , 

XVII I , X I X , X X I I , X X I V , 
X L V I I , LU , L X X I X , 
L X X X I I . 

Blaiiivilla, voir Belleinvillu. 
Bianchardus, L X X X V I I I . 
Blandeio (Fulco de), L I X . 
Blandeium, Blandeija [Blandé, 

com. de Si-Germain de la 
Coudre, cant. du Theil, arr . 
de Morlacjne), L I X , C X X I V . 

Blandeya (Fulco de), C X X I V . 
Blandeija, voir Blandeium. 
Blaure (Fulcho de), XLA^. 
Blesensis [Blois, ch. 1. du dép. 

du Loir-el-Cher), X X . 
Boasville, Boisvilele, Boisvilleiie, 

Boissevilecle [BoisvilleUe) , 
cant . d'Illiers , a r r . de 
Charlres], I I , L X X X I , C X I I I , 
e x VI — ecclesia Sancti-Pe-
tri, II, L X X X I , CXII I . 

Bodardus, X X X . 
Bogericus, clericus, L X X V I . 
Boisvilele, voir Boasville. 
BoisvilleUe, voir Boasville. 
Bollenus (Guido), XXXVIII . 
Bomiacus, VI. 
Bomundus ( Gualterius) , 

LXXXII. 

îi|!i 



Bonafides (Odo), L X V I I . 
Bonavallis, BonevaUensis, Bone-

vallis, (Bonncval, arr. de Châ-
(eaudun), X I X , X X , C X I X . 

Bonel (Gauterius), decanus, 
X I V . 

Bonellus (Herbertus), L X V I I I , 
— (Theobaldusj, X I V . 

Bo?ievallis, voir Bonavallis. 
BonevaUensis, voir Bonavallis. 
Bonnay, II . 
Bonnet fLuce), clericus, CX. 
Bonniaciim (Bonneau. com. de 

Sainl-Viclor de Biilhon, cant. 
de la Loupe, arr. de Nocjent-
le-Botrou), VII . 

Bono, molendinarius, X X V . 
Borderus fStephanus), XCII . 
Borgule fGarinus), XCII. 
Bornelh, (ancien moulin sur 

Vliiitne, près de Nogenl-le-
Bolroii, X X V . 

Bornus (Guillerm.), X X X V I I I . 
BoschetfHimoldusj, L X X X V I 

—(Durannus etRobertus)filii 
Hinoldi. L X X X V I . 

Bosco (Paganus de), X V I . 
Boscus (Le Bois com. de Dan-

geau, cant. de Brou, arr . de 
Châteaudun), X V I . 

Boslenus, presbiter de Jains, 
L X X . 

Boslenus (Normanus), XI , 
LVII I . 

Boso, prior Tironis, L X I I I . 
Bossevilecie, voir Boasville. 
Bovet, (Albertus), X X X V . — 

(Herbertus), X I I I . 

Bovetus (Odo), L X I X . 
Bovis (Galterius de), CI. 
Brachet (Gauffredus), mona 

chus SanctiUlphacii, X X I X 
Braiolum, BraioUun, Braium 

Braolis , Castrum - Braiole 
{Brou, arr . de CùMeaudun) II 
X X X I X , X L , L X X X I 
CXIX, CXXIII, — ecclesia 
Sancti-Leobini, II, XXXIX, 
CXIX — prioratus Sancti-
Romani , CXXIII. 

Braioto (Gasco de), XL. 
Braiolum, voir Braiolum. 
Braium, voir Braiolum. 
Braolis, voir Braiolum. 
Bray (Arnulphus de) , filius 

Fulchardi, LXXIX, - (Ful-
chardus de), LXXIX. -
(Hugo de), filius Fulcbardi, 
LXXIX. 

Bray (com. de 'Champrond en 
Perchet, arr . de Nogenl-le-Ro-
Irou], LXXIX. 

Bremerii-CarLis[la CourBremier, 
com. de Brunelles ou de Chani-
prond-en-Percliet, arr.de No-
genl-le-Bolrou), II, VI , VII , 
X X I V . 

Brenel la(Gunteriusde) ,XXXII 
Lirenella, voir Brunelles. 
Breiechia (Brelêche, com. de 

Bursard, cant. de Mesle-sur-
Sarthe, arr. à'Alençon), XCVI . 

Bretel (Johannes), C X X I I . 
Breloncelles, (cant. de Begnia-

lard, arr . de Morlagne], 
C X X X I I I . 



Bretonnière ou Bretongnière 
(Geoffroy de la), C X X X I I . 

Breya (la Braye, rivière formée 
des ruisseaux de Sainl-Ul-
phace et et de Ponay, qui se 
jette dans le Loir], X X I X ' 
L X X I I . 

Brière, (Odo de), C X X I I . 
l]ière, (la Bruyère, com. de Fre-

tigny, cant. de Thiron, arr-
de Nocjenl-lo-Roiroii).^^^!!. 

Brisaldus (Odo), VII, VI. X 
Brito (G.', CI. 
Broces (Jolenus dej, XCII I . 
Broces [les Brosses, com. de 

Champron J-en-Perchel, arr. de 
Nocjeni-le-Bolroii), XCIII. 

Broilum, le Briieil (le Brenil, 
com. de Mai-cheville,caint. d'Il-
liers, arr . de Chartres,) II, 
VII, CXVI. 

Brueria (Andréas de), L X , 
XCI I I — (Aymericus de), 
XCI I I — (Galterius, filius 
Hugonis de), X L — (Garinus, 
fiiius Guillermi de), LUI — 
(Guillermus de),LIII,LXXXII, 
XCIII — (Gulferius de), XIX 
— (Hamericus, filius Hugonis 
de) ,XCni —[Hubertus,f i l ius 
Hugonis de) prior Sancti Dio-
nisii, XCIII — (Maria, filia 
Guillermi de), uxor Hervei 
de Villereio, LUI — (Paga-
nus de), XIX — (Hugo de), 
x x v i n , XL, XCIII. 

Brueria,Briiyeria. (SainL-Pierre-
la-Bruyère, cant. de Nocé, 

arr . de Mortagne), I, II, XIX, 
XXVIII, X X X V I I I , L i n , L X , 
LXX, LXXXII, XCIII , c m , 
CXIII, C X V I - ecclesia Sanc-
ti-Petri, 1. II, XXXVIII , CIH, 
CXIII. 

Brunella, voir Brunellcô. 
Brunelles, Brenella, Brunella, 

Brunellœ [Brunelles, arr. de 
Nogonl-le-Bolrou), I, XXXII, 
CAa, CXIII, CXVI — eccle-
sia Sancti-Martini, 1. CXIII. 

Brunellus (Helgodus), LXXI. 
Bruyeria, voir Brueria. 
Buberculus (Robertus), XV. 
BuherUie, A^oir Buherlré. 
Buheriré,Buherthe, Buhertreium, 

BuberUim (Buherlré, cant. de 
Tonranne, arr. de Mortagne), 

c m , c i x , CXIII, CXVI, 
c x x i . 

Buhertreium, voir Bnhertré. 
Bubertreio (Guarinus de), CIX. 
Biiherlum, voir Buhertré. 
Bucca-Profunda ('Oddo), XLI. 
Buchardus, II, \ l l . 
Bullo, voir Bullou. 
Bullou (Guillelmus de) VIII , 

XII — (Robertus de), LXX. 
Bullou, Bullo [Bullou, cant. de 

Brou , arr. de Châteaudun), 
V i n , XII, LXX. 

Burcadus, V . 
Bure, Bureium, Buri(Buré, cant. 

de Bazoches-sur-Hoëne, arr . de 
. Mortagne), I, II, XIII, XLIV, 

L x x i i i , L x x i v , c m , 
CXIII , e x VI - . ecclesia 

ijjiiii! 
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Sanctce-Marice, XIII, CIII, 
CXIII. 

Bareium, voir Bnre. 
Bureio (Gauscelinus filius Pa -

gani de), LXXIV — (Paganus 
de), LXXIII . 

Burcellus (Gauffredus), XVI. 

Burgine (Radulphus), CXXII. 
Burgundius, LXXVI. 
Burgundus (Guillermus), mo 

nachus de Tirone, LXIII . 
Buri, voir Bure. 
Buri (Paganus de), XLIV. 

C 

Cabrolus' (Giraldus), XIX 
XXIII - (Garinus), XXIII 
- (Herbertus), XXIV,XXXI. 

CadorellusLXXIII, LXXXVIII 
CXX. 

Cambis (de), vicaire général 
de Chavires, CXXXV. 

Camerarius (Oddo). L X X I I I . 
CiimpelU [Champeaux, com. de 

Marcfon, arr . de Nogent-le-
Botrou), X I , C X X X I I I . 

Campellis (Richardus de), X I 
— (Johannes de), C X X X I I . 

Ciimpi (les Champs, cant. de 
Tourouvre, arr . de Morlagne), 
X I , LXII , GXXI . 

Campis (Hulgo de) L X I I — 
(Hugo de) sororgius Guil-
lermi de Loiscel, XI . 

Campo-Adalelmo (Addo de), 
X X X V I I I . 

CampoIus(Giraldus) ,LI,LVin. 

— ( Guarinus), LVIII , L X X I I 
( Huber tus ) LI, L X X I I , 
L X X X I I I . 

Campo-Milonis (Arnulhus de), 
L X X V . 

Campo-Rotundo (Rodulphus 
de), C X X I I . 

Campus-Adalelrniis (Champeau ? 
com. de Champrond-en-Per-
chet,axr. de Norjeni-le-Boirouj, 
X X X V I I I . 

Campus-Milonis (Mille-Champs, 
anc. fief, com. de Digny,caxit. 
de Senonches, a r r . de Dreux), 
L X X V . 

Campus - Bolundus in Perlico 
(Champrond- en - Perchel, arr. 
de Nogen(-le-Rolroa)I, II. V, 
VII , CXIII, CXVI - ecclesia 
Sancti-Albini, I, II, V. VU, 
CXIII . 

Campus-BoUindus ( Champrond 
en Câline, cant. de la Loupe, 

' Les noms Cabrolus, Capreolus, Chevrol, Chevreul, formes différentes du 
nom de la famille percheronne Chevreuil et désignant souvent les mêmes 
personnages, sont cependant inscri ts dans la table tels qu'ils sont dans le 
cartulairc . Voir ces divers noms. 



arr. de Nocjenl-le-Rotroii) I, 
II, CXIII , 'CXVI - ecclesia 
Sancti-Salvatoris, II, CXIII , 
—prioratus Sanctissimae Tri-
nitatis, CXA?"!. 

CiipelLi (molendinum) (moulin 
de la Chapelle, sur VYerre, 
com. de Chapelle-GuilLiume. 
cant. d'Authon, arr . de No-
geni-le-Rotrou), LVIL 

Capellanus, (Garrinus) X L 
Caprarius (Durannus) XLV, 

(Johannes) filius Duranni , 
XLV — (Robertus) filius 
Duranni XLV. 

Capreolus, ( Gervasius ) XI, 
LIX, LXI — (Girardus) XI, 
- iHubertus), XI, XXVIII , 
X X X , L X I , XCII I - (Hu-
bertus) filius Philippi, XCIII 
— (Guarinus), filius Huberti , 
XXA^II — (Gervasius), filius 
Girardi, X I — (Philippus), 
X C I I I . 

Carduillus (Robertus), CL — 
(Synaon), CI. 

CariUis (la Charité, com. de 
Souancé, arr . de Noc/enl-le-
/?où-OH), LXXII l . 

Caritate(Rodulphusde),LXXIII. 
Carnolensis, voir Chartres. 
Carnotensis (Karolis comes), 

CXXVII, CXXIX. 
Carnoiiiiiini, voir Chartres. 
Carnoto(Ansoldus de),LXXXVIlI 
Cariiotum, voir Chartres. 
Carpentarius (Obertus),L\X[X. 

Casnellus (Gualterius), XI , 
XLII . - (Yvo),XLIL 

Cassel, Casselliim. [Cassel, arr. 
à'Hasehroiick, dép. du Nord), 
CXXXII. 

Castellione (Hugo de) decanus, 
XIX^. — (Mathieu de) decanus, 

XIV. 
Castridunensis, Castridunuin. 
Castriim, Dunense [Châteaudun, 

arr. du dép. d'Eure-et-Loir), 
Y, XIV, XXIV, XXXAai, L, 
L X X X I , CI, CV, CXYl, 
C X X , C X X I I , — ecclesia 
Sancti-Sepulchri, I , V^ X^I, 
VII ,XIA^ X I X , - pr ioratus 
Sancti-Egidii, CV, — priora-

> tus Sancti-Petri , CV —prio-
ra tus Sancti-Sepulchri, CV, 
CXIII , c x x a — prioratus 
Sancti-Valeriani, CV, 

Castriduno (Johannes de), 
C X X I I . 

Castridunuin, voir Castridu-
nensis. 

Castro-Braioli (Guillermus de), 
L X X X I — (Robertus;, filius 
Guillermi de : L X X X I . 

Castrum-BraioU, YOÏrBraiolum. 
Castrodoniolo(Théobaldus de), 

x x a . 
Castnimdoniolum [Dangeau , 

cant. de Brou arr. de Château-
dun), X V I . 

Castro-Guntero (Jacobus de), 
CXII . 

Castro-Villeredi (Golferius de) 
X X X V I I . 



Caslrum-Giintemm [Chateaugon-
a'e7-,arr.dudép.delail/aye/»iej, 

CXIL 
CastriiniVilleredi^-voiTYïlereàïs. 
Caihiilaunensis, (^Châlons, ch. 1. 

du dép. de la Marne), XCI. 
Caudœ^ Ciies {Queux, com. de 

Trizay-au-Perche, arr. de No-
gent-le-Eolrou), LXXI. 

Caudis (Guillermus de), LXXI. 
Caux (de), notaire, CXXXV. 
Cecilia uxor Simonis de Cetone, 

LXVI. 
Canomaneiwis, Cenomanicus, Ce-

nomanum [Le Mans, ch.-l. du 
dép. de la Sarlhe)l, I I ,XVII I , 
X X bis , X X X I I , L X V I . 
L X X V I , CXIIL 

Cenomanicus, voir Cenonianen-
sis. 

Cenonianuni, voir Cenomanensis. 
Ceone (Girardus), X X X I I . 
Cercellus (Radulpl ius) ,XXIX. 
Cetinioco(Guillermusde), LXVI 
Ceiiniocum, voir Ceton. 
Celon , Celiniocum , Celonensis 

(Ceton, cant. du Theil, arr. de 
Mor LigneI, II, XVIII, XXXA^, 
XLIII . L KVI .LXVIII. LXXV 
LXXVI,LXXX,CXIII,CXAa, 
— pagus^ XLII — ecclesia 
Sancti-Nicolai, XVI I I , XLIII 
— ecclesia Sancti-Petri , I, 
I I ,XVin ,XLLLXVI ,LXVII , 
LXXVII . CXIII. 

Cetone (Bigota)filia Simonis,de 
LXVI — (Guido),mius Simo-
nis de, LXVI — (Guiilerus) 

filius Simonis de, LXVI — 
(Hugo) filius Simonis de , 
LXVI — (Rainaldus), filius 
Simonis de, L X V I — (Simon 
de), LXVI — (Simon), films 
Simonis de ,LXVI-(Vi le l i i l -
dis) filia Sismonis de, LXVI 
— (Richerius de), LXXX. 

Chalines (Jacques) , huissier, 
CXXXV. 

Chamnauselhon Chaninoselh,\\e\x 
dit près du bourg de Saint-
Denis à Nogent-le-Roi7'ou,Yïl, 
XXIV. 

Champeaux(Jehande),CXXXII 
Chananota(Paganus) ,LXXIII . 
Channige(Grossinusde),XXIX. 
Chartres, Carnotensis, Carnoli-

nuin, Carnotuni (Chartres, ch.-
1. du dép. d'Eure-et-Loir)!. V, 
VI. VII . X X , XXXIX, XL, 
LXXX, VIII , C, CII, CXIII, 
CXXIV, CXXVII, CXXIX, 
CXXX, CXXXII, CXXXIII, 
cxxxiv, CXXXV, cxxxvin, 
— capitulum, XX — paro-
chia I, I I , XIV, LXXXV, 
XCVII, C , CI , CIV, CVI, 
CVII, CXIII, CXVI, CXIX, 
— via, LXIII . 

^Chasnellus (Galterius), XVIII, 
X I X , X X I , XXXIV , XLI , 
XLIII , XLIV,LXVIII ,LXXI, 
LXXVII ,LXXXI, LXXXIII, 
— (Yvo), XVIII, XLIII . 

Cherchemont (Johannes de), 
CXXXI. 



Chesneleus (Gualterius;, VII , 
L X X X , L X X X I I I . - (Guil-
Jermus) filius Gualterii , 
L X X X . 

Chusmium de Criisillis (La. 
Chesnaye, comm. de la Gau-
daine, arr . de Nogent-le-Ro-
iron), L X I V . 

Chavennœ (Chavannes, comm. 
de Lèves, arr, de Chartres), 
LXII I . 

Chavennis (Richardus de) mo-
nacus de Tirone, L X I I I . 

Chesnel (Gualterius), L X V I . 
Chesnezo (Guillelmus de), 

C X X X I I . 
Chevrol (Hubertus), X X X V I . 
Chevrucl (Hubertus), X C V I . 
Christianus, XLVI I I . 
Clairez, Clai-elli, Clareiœ (les 

Clairets, com. de Mâle, cant. 
du Theil, arr . de Mortac/ne), 
LI, C X I - nemus, XGVII , 
X C I X . 

Clarelli, voir Clairez. 
Clareiœ, voir Clairez. 
Clemens papa, C, CXIII . 
Clericus (Hubertus), XLIII . -

(Robertus) filius Huberti , 
X L I I I . 

Glinchamps(Robert de),LVIIL 
Clinchamps (Clinchainp. com. de 

Chemilly, cant. de Bellême, 
arr . de Mortacjne), LVII . 

Cloïa, (Cloyes, arr . de Châleaii-
diin), X I V . 

Cloia (Adam dej, XIV. 
Cluniacense cœnobium, {Cluny, 

arr . de Mâcon, dép. deSaone-
et-Loire), IL 

Cocharderia (la Cochardiére, 
com. àeDampierre-sous-Brou, 
cant. de Brou, arr . de Châ-
teaudiin), GXXII I . 

Codrecellus, Codrecol, Codricel-
lus, Coldreciolis, Coudreceol, 
Couldrecelhim (Covdreceau, 
cant. de Thiron, arr . de 
Nocjent-le-Rotrou], I, II, LU, 
LV, CXIII , CXVI — ecclesia 
Sancti-Albini, II, LU, LV, 
CXII I . 

Codrecol, voir Codrecellus. 
Codricelhis, voir Codrecellus. 
Coifanus ou Coiphanus (Ro-

bertus), X X I X , L X X X V I I . 
Coldreciolis, voir Codrecellus. 
Coldreio (Robertus de) , L X X V . 
Coldreium (Coudray-au-Perche, 

cant. d'xiuthon, arr . de No-
(jent-le-Rotrou), L X X V . 

Comblo (Robertus de), XCV. 
Coinblo, voir Comhlol. 
Coinhlot, Comhlo , Comhlou , 

[Comhlol arr . de Moriagne), 
I, X C V , c m , c x m , CXVI, 
— ecclesia Sancti-Hilarii, I, 
XCV, CXIII. 

Combloii, voir Comhlo. 
Comilis (nemus) (bois Le Comte, 

aux environs de Nogent-le-
Rotrou, partie des bois de 
Perchet, I.) 

Condeel ( A y m e r i c u s de), 
X X X V I I I . 

Condeel [Condé-sur-Hutne, cant. 



de Itec/inalard, arr . de il/o/--
iagne), X X X V I I I . 

Constancius, L X X V I I — filius 
Seranni, X I V . 

CorLein, voir Corhon. 
Corheium,YO\v Corhon. 
Corheon, voir Corhon. 
Corhon , Corhein, Corheium , 

Corheon, Corhont, Corlonum, 
Curlis-Baio (Corhon, arr . de 
Mortacjne), I, L X I , L X X I I , 
xciv, cm, cix, cxiii. 
- foresta, XA^II . 

Corhonensis(Le Corhonnais,-ç&js 
bornéà l'est par la Commean-
che et Vlluîne, au nord par la 
Sarihe,k l 'ouest et au sud par 
la forêt du Perche), CIX. 

Corbont (Matheus de), CIX. 
Corhont, voir Corhon. 
Cordoan, Corduhanum (Cordoue, 

province et Ville à'Espagne), 
L X X X V I I . 

Corgeio (Robertus de), L X I . 
Corgeius, Corgou (Courgeon,arr. 

de Morlagne), L X I , CXIII . 
Corione (Hulgo de), LXX. 
Corisopiiensis (Quiniper, ch. 1. 

d u d é p . duFmtsièreJ, X I V , 
Cormerio (Robertus de) , 
C X X I I . 

Cormerius (le Cormier, com.de 
Nogent-le-Rolrou), C X X I I . 

Cormiim (Cormes, cant. de la 
Ferlé-Bernard, arr. de Ma-
mers), I. 

Cortes (Hamauricus de), XCI I I 
Corliel (Courlion ? com. de Coii-

limer, cant. de Pervenchères, 
arr . de Morlagne) L X I X . 

Cortiel (Hugo de), L X I X . 
Co.shamo (Cohemont, com . de 

Celon, cant. du 7'/iei/, a r r . de 
Morlagne), X X X V . 

Cosnes (Hamericus de), XCIII . 
Costé, CXXXV. 
Coudreceol, voir Codrecelliis. 
Coiildrecelhim, voir Codrecellus. 
Crato (Paganus), XIV. 
Crispeyum (Crepy, arr.AeSenlis 

dép. de VOise), CXXIX. 
Croisillœ (nemus), (bois àeCroi-

silles, com. de Mauves, arr. de 
Morlagne], I, CXIII. 

Caes (Guillermus de), LXXI. 
Cnes, voir Caudœ. 
Curcus. 
Curgaudreto (Guillermus de), 

LVII I - (Hugo filius Guil-
lermi de), LVIII . 

Cur gaudrelum(Courgeonst,caxii. 
de Bazoches-sur-Hoëne, arr . 
de Morlagne), LVIII . 

Curia (Galterius de), LXIX -
(Odo de), CXX. 

Curia (la Cour, comm. de Mar-
gon, arr . de Nogenl-le-Rolrou), 
LXIX, CXX. 

Cursesaudo (Galeranus, filius 
Guillermi de), LIX — (Guil-
lermus de). LIX — (Hugo, 
de), LVIII , LIX. 

Cui-sesaudum, Cursesaull, Ciirlis-
Sesaldus (Courceraull, cant. 
de Noce, arr. de Morlagne), 
VII, XXII, Lvni, Lix'. 



Cursesaull, voir Ciirsesaiidiini. 
CiirleloliB (Coiirtouliii, cant.de 

Biizoches-sur-Hoëiie, arr. de 
Morlagne), L X X V I . 

Curtelolis (Gervasius dej, 
L X X V I . 

Curte-Sesaldi (Guillermus de), 
VI I — (Hugode), XXII . 

Ciirlis-Baio, voir Corhon. 
Ciirlis-Se,faldus,\.Cursesiiuduni. 
Curvavilla (Yvo de), X X X V I I L 
Curvavilla (Courville ^ arr. de 
Chartres), VII , X X X V I I L 

D 

D&nceio (Herveus de), LIV. 
JJanciuin {Daiicé, cent, de lYocé, 

arr. de MorLagne), LIV. 
Dancelliis [Dimcy, cant de Bon-

neval, arr. de Chàleaudun), 
X X V I I I . 

Dareiz (bois des) partie de la 
forêt de Perchel), I X . 

De]bu(Guillermus),LXXXVUI 
— (Richerius filius Guiller-
mi), L X X X V I I I . 

Desreatus (Hugo), X X X I — 
(Odo), V I L 

Dexlera {Dexlrée, métairie dé-
truite, com. de Nogenl-le-
Rolrou] X X V I . 

DionysiusAriopagita,CXXXVl 
Dolardus, L X X I . 
Dolasum (Helwisis de) filia 

Ingelrici, uxor Hamelini , 
L X X I I I — (Ingelricus de), 
L X X I I I , L X X I V . 

Domri (Herveus de), X I X . 
Doulripet (Thomas), X C V I I I . 
Dulcis, L X X I V . 
Diineiise territorium(Z)i!;iots,an-

cienne région de la France), V I 
Dunense-Caslrum , voir Castri-

dunerisis. 
Dunum (Guillelmus), C X X I I 

— (Aucherius), C X X I I . 
Durandus prepositus, C X X I I . 
Durannus, X X I X — filius 

Guntherii, X I X r- filius Vi-
viani, LUI — homo Georgii, 
X V I I I . 

Duray, C X X X V . 

Ebraldus, L X X X I V . 
Edera, Era, Reda, [Erré, rivière 

qui prend sa source près du 
Prenoir, com. de Nocé et se 
jette dans VHutne près de Sl-
'l-niaire). II, V, VI, VU, 
L X I V . 

Edulia, rivière, I, CXI I I . 
Eleusie, uxor Gaufridi Castri-

dunensium comitis, V . 
El vise, filia Rotroci comitis 

Mauritanie, VI . 
Engelardi (Laurentius), X I V 

(Gheobaudus), XIA^. 



Engolismensis (Angoulêine,ch. 1. 
du dép. de la Charente), X X 
bis. 

£Va, voir Edera.. 

Erardus, X I I I , L X X — (Pa-
ganus), L X I I I . 

Erart (Paganus), X X X V I , 
X L V I . 

Ernaldus (presbiter), L V I I I — 
(Cenomanensis episcopus), 
V I . 

Eschopelh, gué sur la rivière de 
l'Errc, L X I V . 

Espechel (Hebertus), CI. 
Espernarius (Galterius),LXXXlII 
Essenvillis (Garinus de), XCI I . 
Essenvillse, (Ezanville, com. de 

Frazé, cant. de Thiron, arr. 
de Noç/ent-le-Roirou), XC I I . 

Eustachia, X X X I X — uxor 
Guillermi Goieti, X X X , 
X X X I I I , X L , L X X I . 

Eustachiusj abbas Sancli-Peiri, 

c x A a n . 
Evrardus, forestarus, X V I . 

Faber (David), X L V — (Ro-
bertus), L X X I I . 

Faieto (Guillermus de), L X A ^ I 
— (Hugo de) L X V I I — (Lan-
celinus, filius Rogerii de), 
X X V I I I — (Odo de) L X V I I 
— (Rogerius de), X X V I I I . 

Fains, Fena:, Fennse , Feins 

(Feings, arr. de Mortagne), 

I, II , L X X , c m , c x i i i -
ecclesia Sancti Gervasii, I, II, 
c m , CXI I I . 

Falconarius(Gervasius), L X I I I 
FartelIus(Gauffredus),LXVIII. 

L X X V I I — (Guillermus fi-
lius Gauffredi), L X X V I I . 

Fay (Salierus de) X V I I I . 
Fay, com. de Brunelles arr. de 

Nocfenl-le-Bolrou, X V I I I . 
Feins, voir Fains. 

Félon (mons) (Moni-Felon, entre 
Nogeni-le-Rolrou, la Rouge et 

Sainl-Aignan-sur-Erre), VI I , 
X X I V . 

Fenœ, voir Fains. 

Fenerto (Hugo de filius), Ro-
gerii de, L U I — (Johannes) 
filius Rogerii de, L U I — (Lan-
celinus), filius Rogeri i de 
L U I — (Rogerius de), LUI . 

Fenertum, fief situé près de 
Verrières, L l l f . 

Feritas, voir La Ferlé. 

Feritate (Bernardus de), X V I I I . 
Ferraria (Johannes de], V I I I , 

X H . X I H . 
Ferraria, Ferreria (La Ferrière, 

comm. de Brunelles, arr. 
de Nogeni-le-Bolrou), I, II, 
V I I I , CXHI , CXV I , C X X . 
Cape lia Sanctœ-Mariœ-Mag-
dalenœ I, II, X I I I , CXI I I , 
C X V I . 

Ferreria, voir Ferraria. 



Flacei, voir Flacey. 
Fhicey, Flacei, Fluceyiim, Flu-

ciaciis (Flacey, cant. de Bon-
neval, a r r . de Châleaudiui), I, 
II, X L I X , L X X X I V , CXIII, 
CXVI - ecclesia Sancti-Leo-
bini, II, X L I X , LXXXIV> 
CXIII , CXVI . 

Flaceyum, voir Flacey. 
Flacius, YoirFlacey. 
Flandina, uxor Rogerii de 

Faieto, X X V I I . 
Flandre ^Robert de), C X X X I I . 
Flandre, anc.prov. de France, 

C X X X I I . 
Floricus, X V I . 
Fons [La Fontaine, com. d'Ar-

genvilliers, arr . de Nogent-le-
Roirou), X X V I I . 

Fontana (Garinus de), X L V , 
L X V . 

Fontana (La Fontaine, com. de 
Coudray-au-Perche , cant . 
à'Authon, arr. de Nogent-le-
Rolrou), X L V , L X V . 

Fontana-Rodulphi, (Fontaine -
Raoul, cant. de Droué, dép. de 
Loir-et-Cher), X I X . 

Fonte (Isnardus de), X X V I I . 
Foreau Germain-Nicolas),maire 

àe Chartres, C X X X V . 
Forestar ius (Girardus), X X I V , 

X L V I I . — (Richerius), VII , 
X X I V . 

Foristarius ou Forestar ius (Gi-
raldus),LXIX.—(Hugo^filius 
Giraldi), L X I X . 

Fore (Hugo de), X I X , X X . 

Forro,capellanusRotroci comi-
tis, X I I . 

Fort inus (Baldoinus), L X X I X 
— (Balduinus), X L V I — 
(Georgius), X I , X X V I I I , 
X L V , L X X X V - (Hugo), 
L I X — (Hugo, filius Balduini, 
XLVI. 

Forum lies Forts, com à'Ilap-
ponvilliers, cant. de Thiron, 
arr . de Nogent-le-Rolrou), 

X X X I X 
Fougères(Lubin, curé de Saint-

Laurent de Nogent-le-Rotrou), 
C X X X V . 

Fraclavallis (Fréteval , canton 
de Morée, arr . de Vendôme, 
Loir-et-Cher], H, VI . 

France, C X X X , 
Frenia ,uxor Legalis de Monte-

Miralli, XXX. 
Fretiniaco (Garner ius de), 

XXXVI — (Hugo de), XXXVI 
- (Odo de), XXXVI. 

Freliniacum, voir Fretigny. 
Fretigny, Fretiniacum, Fretinia-

cuni, Fritiniacum, (Fretigny, 
cant. de Thiron, arr . de iVo-
gent-le-Rotrou),l,\y^XYl,CYl, 
CXIII — ecclesia Sancti-An-
dreœ, I, CXIII. 

Friesia (Guillermus de), XVI. 
Frieza(^Friaize,cant. de la Loupe, 

arr. de Nogent-le-Rotrou),XV. 
Fritiniacum, voir Fretigny. 
Frogei-ius,episcopus Sagiensis 

C X X I . 
Fromundi (Tbebaudus), X I V . 
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Frotmundus, V. 
Fugans-Ventum (G-arinus^ 
, X I V - (Gilbèrtus), X I V . 

Fulcaudus, X I V . 
Falchardus, organista, XXXIX. 
Fulclierius, V, L. 
Fulchrius, filius Roberti prœ-

positi Cetonis, X X X V . 
Fulchet, X X X I V . 
Fulco, presbiter, XXIII. 

Fulcoisus,filius Rotroci comitis 
Mauritaniœ, VI . 

Fulcorus, LXXV. 
Fulcradus ,archi presbiter,XVIII 
Fulnerius (Oldricus), LXV. 
FurDO (Petrus de), CXX. 
Fiirnum (Le Four, com. deSami-

Vicior de Buthon, cant. de la 
Loupe, arr. de Noçfent-le-Ro-
irou), CXX. 

G 

Galeranus, abbas Sancti-An-
dreœ, C X I X . 

Galiboux (Marin), prieur de 
Saint-Denis, C X X X I V . 

Galterius, abbas Trappae, C X I 
— archidiaconus Carnoten-
sis, X X X I X , X L — filius 
Herardi,XLV —prior Sanc-
ti-Lazari, X C V I I I . 

Garinus, VI, X X I I I , X X X I V 
— capellanus Sancti-Lazari, 
X C I I I — presbiter, L X I — 
sacerdos, X X X I X — suc-
cenctor, C X I X . 

Garnerius, V I — capellanus, 
C X X I I - vicarius, X X I X . 

Garo, X I X . 
Gasnellus (Galter ius) ,XXXV, 

L X X X V I I I — (Yvo), XXXV. 
Gastinellus (Girardus), LVII I . 
Ga.ucheltiére (la) corn, de No-

çjent-le-Rotrou, XCVIII. 
Gaudabertus, archidiaconus, 

XVIII . 
Gaudena ( Gaufredùs de ) , 

XXXVI. 

Gaudenas (la Gaudaine, arr. de 
Nogent-le-Roirou), XXXVI. 

Gaufredus, decanus, LXIX — 
e p i s c o p u s Carnotensis, 
CXXXVIII - presbiter de 
Sancto-Hillario, XLVI — 
sacrista Sancti-Dionisii, LIV. 

Gaufridus, cornes Pertici (III, 
1005, 1041), II, V, VI , VII , 
XX bis, XXVI, XLIX, L, 
CXVIII — (IV, 1079, 1100) 
II, VII , X. XIX, XX,' XXI, 
XXII, XXIII, XXIV, XXXIV, 
XXXVII, XLIX, LI , LU, 
LV, LXXXIA^ XCI - (V= 
119L-1202), LXIV, XCIII, 
C, e x — filius Hugonis 
vicecomitis Castridunensis, 
X I V — archidiaconus, — 
X V I I I . canonicus, C X I X -
Carnotensis episcopus, VI, 
VII , X X , L X I I I , C X I X — 
decanus, X I V , X X X I I , 
X X X V I i C X X I I — filius 
Robini, X I I — filius Thomœ, 
X X I V - seneschalus, Y l . 



Gauscelinus, X X V I . 
Gauscelmus,abbas Sancti-Cha-

rilephi, VI. 
Gauterius,archidiaconus, CXIX 

— cantor Trecensis, X I V — 
filius Herardi, C X X —mona-
chus Sancti-Dionisii CXIX. 

Gazo, VII, L X X X V . 
Geinacfiœ , Gimagiœ, Jamagise , 

Jamagium (Gemages, can t . d u 
Theil, a r r . de Mortagne), I, 
II, X X X I , c m , CXIII — 
— ecclesia Sancti-Martini, 
II, c m , CXIII. 

Genelon, VIL 
Georgius, cantor, X X X I X . 
Geraldus, L X X X V I I I . 
Germundus, XLVII I . 
Gerogia, uxor Henricii Mau-

ritaniœ vicecomitis;, X L I X . 
Gerorgius, precentor, CXIX. 
Gervasius, filius Pagani, XII . 
Gibaldus, nepos Grossini de 

Chamige, X X I X . 
Gilles, doyen de Saint-Denis, 

C X X X I I I . 
Gimagiœ, vo i r Gemagise. 
Giraldus, capellanus, X X — 

filius Roberti prsepositi Ce-
tonis X X X V . 

Girardus, C X X — episcopus 
Engolismensis,XX bis —fo-
restarius, XVII I . 

Gislebertus, canonicus, C X I X 
— famulus, LXI I I — subdeca-

nus, XIV. 
Gisorcium (Gisors, a r r . des An-

dehjs,àé^. de l'Eure) C X X V . 

Gofridus, Parisiorum episco-
pus, X X . 

Goiardus (Robertus), LIX. 
Goiet, Goietus, Gœtus, Goiotus 

(Guillermus), XVIII , X X X , 
X X X I I I , X X X I X , L X X I , 
L X X X L L X X X I I I , - (Guil-
lermus),filius Guil]ermi,XXX, 
XXXIIL XXXIX, XL, LXXI, 
LXXXIII, — (Hugo) , filius 
Guillermi,XXX,XXXIII,LXXI, 
— (Robertus) filius Guil-
lermi, (XXX, XXXIII, LXXI, 
LXXXL 

Golfredus, LXXIV. 
Goslenus, episcopus Carno-

tensis, C. 
Goslinus (Hugo), LXIV. 
Gotefridus, VI. 
Gotnas (Golferius), XLII. 
Gradulphus, LXXXIV — cano-

nicus, XVIII - filius Gaale-
ranni,XXVl—filius Guarini, 
XXVI. 

Grandinis (molendinum) (Mou-
l in de Grandin, com. de No-
gent-le-Rolrou), C X I . 

Gres(Oddode), X X I X - (Rai-
naldus de), X X I X - (The-
baldus de), X X I X . 

Grés ouGrez,Gressum{Grès,cant. 
deMonlmirail, a r r . de Mamers 
dép. de ia Sarlhe), X X I X , 
X X X I I , L X X X V I I . 

Gresso (Simon),filiusTheobaldi 
de t,LXXXVII—(Theobaldus 
de), LXXXVII. 

Grolt(Gualterius), XXXIV. 
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Grosnasal (Albertus), L X V . 
Grossinus, piscator , XXVI, 

LVI . 
Gruardus,f i l ius Roberti, X V I . 
Gruellus (Gualterius), XXIII. 

(Guillermus), filius Gualterii, 
XXIII. 

Guadellus, LXII. 
Gualerannus, XXVI. 
Gualterius, filius Airaldi, LVI 

— filius Erardi, LXXIV — 
regens Sancti-Dionisii, XXVI. 

Guarinus, V, XXVI, LXII. 
Guarnerius, XXXIV — prse-

positus, XXVI. 
Guerricus , archidiaconus , 

XXIII — canonicus, XXII -
devociatus, VII . 

Guicherius, decanus, XVIII — 
prior Sancti-Dionisii, LXII, 
LXXII, CXX. 

Guido, CXI— canonicus, C X I X 
— filius Florici, X V I . 

Guillelmus, V — abbas Sancti-
Petr i Carnotensis, X X bis, 
C X I X — clericus X I I I — 
monachus Sancti-Dionisii, 
C X I X . 

Guillermus, VI, X L V I I I — ar-
chidiaconus,XXIII , XXXVII, 

LI, L X X X V - c l e r i c u s , CIV 
• — episcopus Cathalaunensis 

et cornes Pertici, X C I — fa-
; mulus,LXIII—filiusGazonis, 

L X X X V — filius Maselmi, 
V I - • filius Richer i i ,LXXIV 

. — molendinarius XXVII — 
monachus Sancti-Uphlacii, 
XXIX — nepos Gulferii de 
Brueria, XIX —piscator,LXIX 
— praspositus, L - presbiter 
de Gres, XXIX, XXXII — pres-
biter de Verriaco, L X X X I I . 

Guimundus, presbiter, LVI — 
presbiter de Brueria, LUI. 

Guitardus , (Gervasius) filius 
Guillermi, X X I V - (Guiller-
mus), VII , XVIII, XXIV, 
XXVI. 

Guitcelinus, LUI . 
Guitcherius, prior Sancti-Dio-

nisii, LIV. 
Guittardus, VII . 
Gumbertus, XXXIX. 
G u n t e r i u s , filius B e r a l d i , 

XXXVIII . 
Guntherius, XIX. 
Guyot (Jehan) , religieux de 

Saint-Denis, CXXXIV. 

H 

Haldricus, filius G a u s c e l i n i , 
XXVI. 

Hamelinus, LXXIII — prsepo-
situs, LXXXV. 

Handonius, XCII. 
Ha,pponvillare,YO\v Aponviller. 

Haricurta (Radulphus de), ca-
nonicus, CXXIX. 

Harponvilaris, voir Aponviller. 
Harponvillarius, YOWAponviller. 
Harponvilerius, voir Aponviller. 
Ha.sconisvilla, voir Asconvilla. 



Havis (Anastasius), CI — Gos-
lenus), CI — (Rogerius), Cl. 

Heber tus , presbiter, ^ X L V I , 
LXIX. 

Hebrard, gener Rodulphi Here-
mite, XXXI. 

Heldburgis^ uxor Gauffridi de 
Somboon, LV. 

Heldigerius, archidiaconus, VI . 
Helgodus, V. 
Helisabeth, uxor Gauffredi Far -

telli, LXXVII . 
Henricus, abbas C l u n i a c i , 

CXXXI — archidiaconus Car-
notensis , CVI, CVII — rex 
Francorum, V , CXVII. 

Hera, voir Edera. 
Heraldi (Paganus) , CXXII. 
Herardus , XLV, CXX. 
Herbertus,clericus,XXXII,LIX. 
Herdburgis , uxor Rodulphi He-

remite, XXXI. 
Heremite (Aremburgis);, fiiia 

Rodulph i -XXXI— (Odelina) 
filia Rodulphi, XXXI — (Ro-
dulphus) XXXI — (Ruale-
nus) filius Rodulphi, XXXI. 

Hermanus , notar ius , 1. 
Herveus, molendinarius, XXV. 
Hergodus, canonicus ,XVIII . 
Hudber tus , XVII I . 
Hildeburgis, uxor Aymard i de 

Resuintis , L X X X V I I I — u x o r 
G a u f f r e d i de Somboon, 
LXXXVII I — uxor Theo-
baldi de Castrodoniolo, XVI. 

Hildegardis, XXXIV. 
Hisleriœ, Hislerius, (Illier^, arr . 

de Chartres), X, XIX, XLIX, 
LUI . 

Hislerio (Yvo del, XIX. 
Hisleris (Gauffridus de], X, 

LUI .—(Yvo dej, filius Gauf-
fridi de, X, XIX, XLIX. 

Hislerius, voir Hisleriœ. 
Hispania. (L'Espacfne), XXVII , 

XLV, CXX. 
Hodierne (Hubertus), XCIII . 
Hoellus, Cœnomanensis epis-

copus, XVIII . 
Horichia(Oddo) , LXXII I . 
Horravilla (Ragilnadus de), CI. 
Horravilla (Ouarville, cant. de 

Voves, arr . de Chartres), CI. 
Houjrs (Jean), religieux de 

Saint-Denis, CXXXIV. 
Huber tus , abbas Sanct i -Petr i 

Carnotensis, postea Sancti-
Dionisii, XX — archipresbi-
t e r , X V I I I — monachusSanc-
ti-Dionisii, XXVII] , LXII I 
— prior Sancti Dionisii, XX, 
CVII, e x , CXVIII - sub-
prior Sancti-Dionisii, CXXII. 

Hugo, V I — abbas Cluniacen-
sis, XX, XX bis, C, CXXXVII, 
CXXXVII — abbas Sancti-
Dionisii, II, VI I — Cœnoma-
nensis episcopus, LXXVI — 
fihus Augerii, XXVIII, L U I — 
filius Arnaldi, XLVIII - filius 
Fulchet,XXXIV— filius Gauf-
fridi Castr idunensium vice-
comitis, V — filius Gazonis, 
LXXXV — filius Girardi de 
Sassi, XXII — filius Hugonis 



Castridunensis, XIV — filius 
Landrici, XI — filius Rogerii 
comitis, XVII I — filius 
Rotroci Mauritaniœ comitis, 
V I — filius Trichardi pisca-
toris, LXIX — filius Viviani, 
V I — miles, X L V I I I — 
prœpositus Castriduni, XIX 

Il d ebertus, Cœnomanensis epis-
copus, X X bis. 

Ingelricus, filius Raginauldi, 
L U I - filius Rainaldi, L X X I I I 
— filius Salvisi;, L X I V — 
prœpositus, X V I I I , L U , 
L X V . 

Ingerannus, V I . 
Inverre, voir Unverre. 

— prior Sancti-Didnisii, XI 
— subdecanus. Cl, CXIX 

. ^—vicecomes Castridunensis, 
XIV, XXXVII, XLIX, L, 
LXXXI. 

Huldoicus, ou Huldricus, can-
cellarius comitis Theobaldi, 
VI I I , X I I . 

I 

Isabel, uxor Aymericide Brue-
rici, XCII I . 

Isembardus, monachus Sancti-
Dionisii L X I I I . 

Islon (Gauterius de), C X X . 
Islou {lloii, com. de Dampierre-

sur-Avj-e, cant de Brezolles, 
arr. de Dreux), C X X . 

Jacinctus cardinalis, I . 
Jama(fiœ,\0}T Geniagise. 
J amagio (Gilbertus de), X X X I . 
Jamar/ium, voirGemagiœ. 
Jehanne, épouse de Guillaume 

Le Taillandier, C X X X I I I . 
Jerosolima, voir Jerusalem. 
Jeriisalem, Jerosolima, Jheroso-

liinai, Jherusalein, Jhierosoli-
ma, I X , X , X V I I I , L V I I , 
L X X X I , X C I I , X C I X . 

Joannes, decanus Aurelianen-
sis, X IV . 

Joginia, Joguna.Joginia, Jogutia, 
Jonia, Jonnia, {Vllutne, prend 
sa source dans la com. de la 

Perrière et se jette, à Bouches 
d'Huîne, dans laSarthe, après 
un cours de 112 k.) I l , V , VI , 
VI I , XXIV, XXVI, XXXIV, 
XLV, LI . 

Jognna, voir Joginia. 
Johannes cardinalis, I, XX bis 

•— presbiter de Luniaco, 
CXXIII — prior Sancti-Mar-
tini de Campis, CIL 

Josaphat (abbaye de), près Char-

ù-es,CXVL 
Josbertus, LXXI. 
Joscelinus, XLVII I . 
Joslenus, capeilanus Yvonis 

episcopiCarnotensis,XXXVII 



— clericus, LXXI — presbiter, 
X X I I , X X I I I — senescallus, 
L X V — subdiaconus, VII . 

Josso, L X X I V . 
Judas ou Jude (Robertus), 

X L V , C X X . 
Juliana, X X V I I . 
Jureceio (Aimericus de), LIA^. 

Jiireceiiim, voir Jureihe. 
Jureihe {com. de Buré, cant. de 

Bazoches-sur-IIœsne, arr . de 
Mortaffiie), I, LIV. 

Ju teau (Jacques^ Martin), re-
ligieux de Sa in t -Den i s , 
cxxxv. 

La Belle (Radulphus), C X X I I . 
La Ferté (Bernard de) — X I X . 
Lu Ferté, Feriias (La. Ferlé-Ber-

nard, arr . de Mamers) XVI I I , 
X I X . 

Lambertus , episcopus de Aras, 
X X - famulus X X I X . 

Lamothei (Gaalterius de), VU. 
Lanciboc (Hugo), L X X I . 
Lançon, voir Alençon. 
Landœ (les Landes, com. de Nocé, 

arr . de Mortagne), CIII. 
Landricus, X I , L X X I — abbas 

Sancti-Petri Carnotensis , 
CXVIII . 

Landulfas cardinalis, X X bis. 
Lauchaumeta flngelricus de), 

L X I V . 
Lauchaumeta, lieu-dit, situé sur 

la rivière à'Erre, L X I V . 
Laymo, prior Sancti-Dionisii, 

voir Symon, VIII . 
Leda, Ledus (le Loir prend sa 

source dans la com. des 
Coi-vées et se réunit à la ri-
vière de la Sarthe près d'A;i-
(jers, après un cours de 180 k.) 
XV. LXII I . 

I^edus, voir Leda. 
Lefebure (René) religieux de 

Saint-Denis, C X X X I V . 
Leodegarius, Bituricensis epis-

copus, X X bis. 
Leradevi, Raderida (le Radray, 

com. de Noçfent-le-Rolrou), 
XXVI, cxxrv. 

Lermite (René), CXXXIV. 
Leuffœ (Lèves, arr . de Chartres), 

XXXIX XL, LXIII, CXIX. 
Leugis (Gautfridus episcopus 

Carnotensis), XL — (Gauffre-
dusde),fi]iusGoslenide,LXIII 
— (Goslenus de), LXIII — 
(Goslenus de) filius Gosleni, 
LXIII —• (Hugo de) filius 
Gosleni, LXIII — (Hugo de), 
XXXIX, CXIX — (Luciana de) 
filia Gosleni, de LXIII — ( Ode-
linade)filia Goslenide),LXIII. 

Le Taillandier (Guillaume), 
CXXXIII. 

Levannisvilla, Levenvilla, Villa-
Levanis [Levainville, cant. 
à'Anneau, arr . de Chartres), 
XXVII, XXXVII — molendi-
num de, XXVII. 



Lignerolles , Linerolles [Ligne-
roUes, cant. de Tourouvre, arr . 
dei¥o7-^a(7ne), I, CIII, CXIII. 

Lisiardus, Sagiensis episcopus, 
CIIL 

Lision (mons) [Moiit-Lision, 
com. de Sl-Pierre-la-Bruyère, 
cant. de Nocé, arr . de Moi--
lac/ne), LXX. 

Litgardis,LXXL 
Loezeiiini, \oir Loisé. 
Loisael (Ada de), CIIL 
Loisael, Loisaiel, Loiscel^Loiseel, 

Loiselluni, Loiseil, Loselliim. 
Loyseil, {Loisail, arr . de Mor-
lagne), I, II, X I , CIII, CIX, 
C X I I I , CXVI — ecclesia 
Sancti-Martini , I , I I , X I , 
c m , CXIII . 

Loisaiel, YOir Loisael. 
Loiscel, voir Loisa.il. 
Loiscel (Richerius de), filius 

Guillermi de, X L — (Guiller-
mus de), X L 

Loiscel, voir Loisael. 
Loisellum, voir Loisael. 
Loiseil, voir Loisael. 
Loisel, voir Loisé. 
Loisé., Loeseyuin, Loisel, Loisia-

cus, Loisis, Loseiiim,Loysiacus, 
(Z-owé,par. réunie à Morlagne), 
L II, X X I , X X I I , X X I I I , 
X L V I I , LIX, c m , CXIII , 
CXVI, — ecclesia Sancti-Ger-
mani, I, IL X X I , X X I I , 
X X I I I , X L V I I , c m , CXIII . 

Loisel, voir Loisé. 
Loisiacus, voir Loisé. 
Loisis, voir Loisé. 

Lomina (Lhommecom. de SainL-
Pierre-Ui-Bruyère, cant. de 
Nocé, arr. de Mortagne), L X . 

Longus (Arveus), X X X V I I I . 
Lonreio(Guillermusde),XCIIL 
Lonreyum (Lonray près d'Aleii-

çon), XCII I . 
Lonviler,Lonvillei\Loiwiler,Lou-

villerium, Nonvillare (Nonvil-
liers, cant. de Thiron, arr. de 
Nogent-le-IioLroii),l,ll,CXlH, 
CXVI. — ecclesia Sanctee-
Anastasise, I, II, CXIII . 

Lorent (Radulphus), XCII I . 
Lory(Gauffredusde),L X X V I I I 
Loseium, voir Loisé. 
Losello (Robertus de), CIX. 
Loselliim, voir Loisael. 
Lolgce [les Loges, com. de Ver-

rières, cant. de Nocé, arr . de 
MorLagne), X L V I I . 

Lotgis (Barbinus de), X L V I I . 
Louveria (boscum de), (bois de 

Louverie, com. de Condé-sur-
Lhitne, cant. de Regmalard, 

. arr . de Morlagne), XCII I . 
Louviler, voir Lonviler. 
Lonvilleriuin, voir Lonviler. 
Loysiacus, voir Loisé. 
Lubersac ( Jean-Bapt i s t e - Jo-

seph de) évêque de Chartres, 

cxxxv. 
Lucas presbiter, CIV. 
Luciana, uxor Gosleni de Leu-
. gis, L X I I I . 

Luniacum [Luigny, cant. A'Au-
ihon,&vr.deNogent-le-Rolrou), 
C X X I I I . 



M 

Mabila, uxor Garini Pichon, 
CXXIV — uxor Guillelmi 
Goieti, XL. 

Macias (Robertus), XLV. 
Mahelerius (Rainaldus), LXV. 
Maholotus (Johannes), ,XLI. 
Maisomnaucfis (cant. de Regma-

lard. arr. de Morlagne) CIII. 
Malamusca ou Malamusche 

(Burchardus), XLII, XLIV, 
LXVIII, LXXX— (Burchar-
dus, filius Drogonis, LXXVII 
- (Drogo), XLII, LXXVII — 
(Gervasius), XLII, LVI I , 
LXVI , LXYII, LXVIII , 
LXXVI, LXXX — (Elisabeth) 
filia Gervasii, LXXV—(Paga-
nus) filius Burchardi, XLIV. 

Malaterra (Herbertus),LXII — 
(Henricus) vicecomes Mauri-
taniensis, LXXXIV— (Josce-
linusi filius Henrici Malœ-
terrœ vicecomitis Maurita-
niensis, LXXXIV. 

Male-Nutri tus (Guillelmus), 
c x x . 

Malfetus(Herveus), LUI . 
Malgastel (Guillermus de), 

LXXVIII — (Guillermus de) 
filius Guillermi de, LXXVIII 
— (Gauffridus de) filius Guil-
lermi de, LXXVIII — (Josso 
del, LXXIV — (Siraon de), 
LXXVIII. 

Ma.lgastel, Malum- Gastelluin, 
CAll ïULAIRE DE SAINT-DENIS DE NOGENT-LE-ROTROU 

Mangastel (Moiilgâleau, com. 
de Celon, cant. du Theil, arr . 
de Âloriagne), XXXII, LXVI, 
LXVII, LXXIV, LXXVIII, 
XCII. 

Malo-Gastello (Galfredus de), 
filius Robert! de, X C I I — 
(Garinus de), XCI I - (Ro-
bertus de), X C I I — (Stepha-
nus de), XCII . 

Malum-Gaslellum^YoïrMalgaslel. 
MamLerollœ, Memheroles, 

{Âlemhrolles, cant. d'Ousouer-
le-Marché , arr, de Blois) , 
x a i , X I V , c x v i . 

Mamberollis (Rosiclinus de), 
XIV. 

Mandans-Guerram (Robertus), 
LVII . 

Mansel (Hubertus), L X I I I . 
Manuslo (Garinus de, LXXIV. 
Manuslum (Manon ? cant. de 

la Loupe, arr . de Nogent-le-
Boirou), LXXIV. 

Marcas (Durannus), LXXVI. 
Marescal (Clemens), XIII. 
Margarita, uxor Hugonis vi-

cecomitis C a s t r i d u n e n s i s , 
XIV — uxor Roberti de Bel-
lomonte, XXXVI. 

Margon, Margiun [Margon arr . 

VII , LXXVI, CXIII, CXVI, 
CXX — ecclesia Sanctœ-
Mariœ I, II, VI, VII , CXIII. 
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Margone (Guil lermus de) , 
filius Rober t i de, LXXVI — 
(Rober tus de), LXXVI. 

M a r g u m (Rober tus de), CXX. 
Margnm, voir Marc/on. 
Marinus , A .̂ 
Mar inus (Rodulphus) , V I I I . 
Marna (Gualter ius de), X L I V , 

(Guil lermus de), X C V I I I . 
Marna (Mâle, cant . du Theil, 

ar r . de Mortagne), X L I V , 
XCVII I . 

Marrola (molindinum de) mou-
lin àe Marolles, com. d'IIap-
poiivillievs, cant . de Thù-on, 
ar r . de Noçjent - le - Rolrou), 
L X X X V I I I . 

Mai-osoia, Marruscia, (la Ma-
roisse, r ivière qui p r end sa 
source dans la com.de Ceton, 
près de Gombert, et se je t te 
dansT/Zizine k3'Iaroisse, après 
un cours de 12 k) X V I I I , 
X L I I . 

Marrolse (Marolles, cant . de 
Thij-on, a r r . de Nogenl-le-
Roirou), L V . 

Marrol is (Drogo de), L V . 
Marriiscia, voir Marosoia. 
M a s c e l i n u s (Guillermus), 

X X I V . 
Maselinus, V I . 
Masliconum (Màcon, ch. 1. du 

dép. de Saune-el-Loire), I X , 
X C I X . 

Mathea , uxor Huber t i Che-
vruel , X C V I . 

Mathieu, CXXXIV. 

Mathildis , uxo r Rot roc i co-
mitis, X I , LXI , LXIV, 
L X X X V I I I . 

Maugas te l ( Georgius de ) , 
L X V I I — (Guil lermus de), 
L X V I , L X X VIII - ( Yvo de), 
XXXII , L X V I I - (Hugo 
dej, L X V I I . 

Maugastel, voir Malgastel. 
Maurisilva, Morisinisilva (bois 

de Morissiire, com. de Coiidre-
ceau,aTr. de NogenL-le-Rolrou), 
II , VI , XC, XCVII. 

Maur i tan ia (Aalardus de), CXX 
— ( A r n a l d u s d e ' , XLVII — 
'Garinus de) sacerdos filius 
Aalard i de, CXX - (Rober tus 

• de) filius Arna ld i de, XLVII 
— (Henricus, vicecomes de), 
XLLX — (Adraldus) filius 
Henrici vice comitis de, XLIX 
— (Hugo) filius Henrici vice-

• comitis de, XLIX—(Joslenus) 
filius Henrici vicecomitis de 
XLIX. 

Mauritania, Mauritaniensis(Mor-
tagne, a r r . du dép. de l'Orne) 
I," IL XI, x i n , xix, XXIV, 
XXXIV, LLX, LXI, LXIL 
Lxxxi, xc i , c m , cx i i i , 
CXV, CXX — capi tulum 
S a n c t o r u m Omnium, CIX, 
CXVI — capellce Sanct i -Lau-
rentii et Sanctae-Catherinee in 
ecc les iaSanctorum Omnium, 
CXVI — cas t rum, II — comi-
t a tus . H, V H — ecclesia 
Beatœ-Marice, CIII , CXIII, 



CXA^I — ecclesia Sancti-Ger-

mani, II — ecclesia Sancti-

Johannis, II, XXI, XXII, 

XXIII , c m , CXIII, C X V I 

— ecclesia Sanct i - M a c u t i , 

II, V I I , x c i , c m , CXIII, 

C X V I . 

Mause (Herveus) L U I . 

Mauvx\Mimves, arr.de Mortacjne) 

I, II, X X X I V , Lviii, cm, 
CXIII , C X V I — capella 

SanctcE-Magdalenœ C X V I — 

ecclesia Sancti-PetrietSancti-

Johannis, I, II, L V I I I , CIII, 

CXIII, CXIV. 

Medardus, CXX. 

Meldis (Meaux, arr. du départ, 

de Seine-eL-Marne, XX. 

Melisendis,mater GauffridiCas-

tridunensium comitis, V . 

Memheroles, voir Mamherollœ. 

Memberoles (Fulchasus de), 

V I L 

Menesria (Robertus de), LIX. 

Menesria. (La. Menière, canton 

de Biizoches-siir-Iiœne, arr. de 

Morlagne], LIX. 

Merervil la (Goslenus de) mo-

nachus de Tirone, L X I I I . 

Merervilla (Mervilliers ? cant 

Janville, arr. de C/iar^/'es),LXIII. 

Meshenry (Guido de\ L I V ; 

LXXXIX — (Gaufredus del, 

filius Guidonis de, LXXXIX 

(Theobaldus de) filius Gui-

donis de, L I V , LXXXIX. 

Mesnil (Hugo (de) X X X V I . 

i¥e.y7u7(le),(com. deDancé, cant. 

de Nocé, arr. de Mortagnej^ 

X X X V I . 

Meso(Bernardus de), C X X I X . 

Metsasella (Robertus), X I X . 

Melsasella [Messesselle com. de 

Nogeni-le-Bolrou), X I X . 

Milliaco (Robertus de), X I V , 

— (Gilbertus de), X I V . 

MiUiacutn,Muliaciun{Milly,ca.iit. 

de Sainl-Hilaire-da-Harcouët 

dép. de lai)/a7ic/ie),XIV,XXIV. 

Milo, archidiaconus, X I V . 

Molindinuin - Novuin (Moulin -

Neuf\com. de Cetcii, cant. du 

Theil,arr. de Morlagne),XLll 

Molis-Castri (Tetbaldus de), 

LXXXI. 

Molis-Caslriim. ( « Meules » ? 

peut-être Moulhard c a n t . 

à'Authon, arr. de Nogent-le-

Bolrou), LXXXI. 

Moncellm [Monceaux., com. de 

Chanipseru, cant. à'Auneau, 

arr. de Chartres), XXVIII . 

Moncellis ( Guil lermus de ) , 

X X V I I I . 

Moncion {Monlhion, com. de 

Saint-Christophe, arr. de Châ-

teaudun), LXXXI. 

Moncione ( Guil lermus de ) , 

L X X X I . 

Monetu (Monet, aujourd'hui dé-

truit, com. de Fontenay-sur-

Eure, arr. de Chartres), C L 

Moneta (R. dej, CL 

Monhaton [Monthvanl coui. de 

BçlhonvUliej-s, cant. d'Authon, 



arr. de No(jenl.-le-RoLrou ), 
X X X V I . 

Monhaton ( P a g a n u s de);, 
X X X V I . 

Mons-Collein, Mo n s-Corleiiis 
{Monlcolin, com. de Saint-Hi-
laire-les-Mortacjne, arr. de 

.Morlagne), XCIII . 
Mons-Corleius , voir Mons-Col-

lein. 
Monsdulcis [Monidoucet, com. 

de Souancé, arr. de No-
çjent-le-Rotrou), XII , LAH. , 
L X X X V I I I . 

Mons-Duplicus [Montdouhleav , 
arr. de Vendôme), CXXII . 

Monsfortis, voir Monifort. 
Mons-Liginus [LaChapelle-Monl-

igeon, arr àe Morlagne), CIII. 
Mons-Mirahilis , Mons-Mirallis, 

Mons-Beniilis (Mojilmirail arr. 
de Mamers), X X X , X X X I , 
X X X I X , L V I I , LXXXIII . 

Mons-Mirallis, voir Mons-Mira-
hilis. 

Mons-Rahardiis, Mons-Rehaldus 
{Moulhard, cant. à'Authon , 
arr. de Nogent-le-Rotrou) , 
L X X I , CXXI IL 

Mons-Rehaldus, voir Mons-Ra-
hardiis. 

Mons-Reniilis, voir Mons Mira-
bilis. 

Mons Remilis (molendinum) 
(moulin de Monlniirail sur la 
fîreZotV-e,affluent de la Braye), 
L V I I . 

Mons - Russelus (Monlroussel, 

com.àeSainl-Jean-Pierrefixle, 
arr. de Nogent - le - Rotroa ) , 
L X X X I I , XCIII . 

Mons-Usletus(Montnel, com. de 
Montigny-siir-Arre. cant. de 
Brezolles, arr. de Dreux], 
X X V I I I . 

Monte-Collein (Rogerius de), 
XCI I I . . 

Monte-Corleio (Guillermus de), 
filius Pagani de , L X I I — 
(Hugo de), filius Pagani de 
L X I I - (Paganus de), L X I , 
L X I I , L X X I L 

Monte- D ulci( Mdricus de) ,LVI , 
L X X X V I I I - (Philippus de), 
filius Wiardide, X I I — (Ro-
bertus de), filius Aldrici de, 
L X I — (Wiardus de), X I I . 

Monte-Duplici (Petrus de) , 
C X X I I . 

Monte-Forti(Rotrocus de), XI , 
X V I I I . 

Monte-Mirabili (Agatha de), 
filia Gualterii de, L X X X I I I 
— (Galterius de) filius Gual-
terii de, L X X X I I I . — (Gual-
terius de), L X X X I I I . — (Hu-
go de) filius Gualterii de, 
L X X X I I I . 

Monte-Miralli (Gualterius de), 
L X X X I I I - (Legalisde),XXX 

Monte-Russeti (Robinus de), 
XCII I . - (Hugode) , L X X X I I . 

Monte-Teberti (Robertus de), 
L X X I V . 



Monte-Teoni (Guillelmus de\ 
X V I . - ( O d o d e ) . X V . . 

Monte-Moleto (Rainaldlis de), 
X X V I I I . 

Montfort (Rotrocus de), X L I X 
Montfort, Monsfortis {Monfort-

le-Bolrou, arr . du Mans) X I , 
X V I I I . X L I X . 

Montinenbert {Monlinemhert, 
com. de Grez cant . de Mont-
mù-ail, arr . de Mamers,) 
X X X I I . 

Montiniacum [Monticfny, cant . 
de Thiron, arr . de Nogent-
le-Rotrou), X X I I . 

Montiniaco j'Albertus de Cas-
tro), X X I I . 

Morin, vicaire de Saint-Lau-
rent de Nogenl-le-Rotrou, 
cxxxv. 
Morisini-silva,,\o\r Maurisilva. 
Morisinivilla (Èlorissure, com. 
de Coudreceau, arr . de No-
gent-le-Rotrou), V I L 

Mornay (Etienne de), C X X X . 
Moroherius ( G u i l l e r mus) , 

L X X I I I . 
Morvillaris [Morvilliers cant . de 

la Ferté-Vidame , arr . de 
Dreux), L X I I I . 

Morvillari (Clarellus de), mo-
nachus de Tirone, L X I I I . 

Morviile^Goherius d e ) , X X X V I 
Moi-ville, com. d'Yèvres, cant . 

de Brou, arr . de Châteaudun), 
X X X V I . 

Morchet (Boro), X X X . 
Moteia (Galterius de la), X I X , 

LA^ L X X I I I . 
Moteia [la Motte com. de Cham-

prond-en-Perchet , arr . de 
Nogent-le-Rotrou), X I X , L V , 
L X X I I I . 

Motta (Gano de) , X X I X , 
L X X X V I I - (Genolo de) , 
L X X X V I I - (Simon de), fi-
lius Ganonis de, L X X X V I I . 

Motta [la Motte, com. de Grez, 
cant. de Montmirail, arr. de 
i ) / a m e r s ) , X X I X , L X X X V I I . 

Moussardière (la), cour de Bre-
toncelles, cant . de Begmalard, 
arr. de Mortagne, C X X X I I I . 

Muliaca (Gauffridus d e ) , X X I V 
Muliacum, voir Milliacam. 
Murcento ( R o b e r t u s de 

L X X X V . 
Murcentum [Morsans, com. de 
Neuvy -en- Dunois, cant . de 
Bonneval,axv. de Châteaudun), 
L X X X V . 

Muscatus ( G u i l l e r m u s ) , 
L X X X I I I . 

Muschardus ( G e r o l d u s ^ , 
X L V I I I - ( R o g e r i u s ) X L V I I I 

Musica(Ramaldusde),XXXII. 
Mutaldus (Guillermus), A Î. 

N 

Nevelo, V . 
Nevalonus, L. 

Nicella, Nigellœ [Nigelles, com. 
de Champrond-en-P er chet, 



arr. de Noffenl-le-RoLrou) , 

II, V , V I L 
Nicolaus filius Trichardi pis-

catoris L X I X —prior Sancti 
Dionisii L X X , X C I I . 

NigelUi, voir Nicella. 

Niger (Hugo), X I X . 
Nigerius (Guillermus), X X X I 

- (Hugo), L X X I l ' 
Nion C X X X V . 
Noce, Noceium, Nosuum (Nocé 

arr. de Mortagne), X I I I , 
XLVI, LIX, cm. 

Noce (Engerran de), X I I I . 
Noceio(Engelrannus de),XLA^I, 

L I X . 
Noceium^ voir Noce. 

Noë (Guillaume de), C X X X , 
C X X X I . 

Nagent, Nogenlum, Nogiomen-

sis , Nogionium , Noionium , 

Nojioniuni, Noiigent [Nogent-

te-Rotroii, (arr.du dép. à'Eure-

ei-Lo j>). I.... C X X X V I . pas-
sim^ — castrum II, V , V I , 
V I I , X X I I , X X I I I , X X I V , 
XXVI, xxx,xxxin,xLi, 
LI , LU, L V , L X V , L X V I , 
L X X I I , L X X V I I , L X X V I I I , 

CI, cii, cm, cvii, cviii, 
CIX — ecclesia Sancti-Hil-
larii,I, I I ,V , V I , V U , CXIII , 
CXVI, CXXXIV , CXXXV 
— ecclesia Sancti-Joliannis 
IL V n , C X V I — ecclesia 
Sancti-Laurencii, CIV,CXVI, 
C X X X I V — ecclesia Sanctœ-
Maria; II, C X V I — ecclesia 
Sancti-Stephani, II, V I L 

Noionium, voir Nogent. 

Nojioniuni, voir Nogent. 

Nonvillare, voir Loaviler. 

Normanus, X L I V —• presbiter, 
XX I I I . 

Noseiani, voir Noce. 

N^oagent, Yoiv Nogent. 

Noullé (Martin), prieur du St-
Sépulchre de Châteaudun, 

C X X X I V . 
Novavilla {Neuville, anc. par. 

réunie à Ceton, cant. du Theil, 

arr. de Mortagne), X L I — ec-
clesia Sancti-Dionisii, X L I . 

Nusliacus (Nully, anc. par. réu-
nie à celle de Saint-Hilaire-

les-Mortagne, en 1819), V I I -
ecclesia (dédiée à Saint-Sul-
pice),Am. 

O 

Odardus (Gonteriusj, V I I I . 
Odelina, uxor Trichardi pisca-

toris L X I X — uxor Roberti 
prœpositi Cetonis, X X X V — 
uxor Gauffridi Bastardi de 

Loi se, X X I — uxor Girardi 
de Sassi, X X I I — uxor Guil-
lermi de Loiseel, X L 

Oddo, L - canonicus,XVIII — 
famulus, V I I I , X I I — roona-



chus, L X X I V — quadr igarius, 
CI — prior Sancti-Sepul-
chri, X I V . ^ ' 

Odo, V , XXXII—famulus X IV , 
filius Theobaldi de Cas-

trodoniolo, X V I - filius Tri-
chardi piscatoris, L X I X — 
— major de Harponvilari, 
L X X X V I I I — monachas 
Sancti-Dionisii,CXIX - prœ-
positus, L X I I I . 

Oliverius, presbiter de Mnnte-

Raardi, C X X I I I . 

Ontrucio (Engericus de), XCII , 
Oratorius, Orreffiim, Orrueum. 

• {Orroiier, cant. de Coiirville, 

arr. de Chartres), I, I I , V , V I , 
XCII I , CXVI —ecclesia, I , I I . 

Orreyum, voir Oratorins. 

Orricus, X V I I I . 
Orrueum, voir Oralorius. 

Ostenganis (silva), partie de la 
forêt du Pe7-c/ic. II, V I , V I I . 

Otranius ou Otroanius, V , V I . 
Ozan (Louis), religieux de St-

Denis, C X X X I V . 

Pagana, uxor Hugonis Berlay, 
L X V I I . 

Paganus (Guarinus), X I X — 
(Guiardus), L X X X I I - ( H u -
go)filius Guiardi , .LXXXII — 
(Matlieus) presbiter de Mar-
gone^XCII—(Robertus filius 
Guiardi, L X X X I I — (Rodul-
phus), V I , V I I , L X I V . 

Paganus, L X X , L X X X V I I I , 
C X X — clericus, L X X I I I — 
filius Erardi, X I I I — filius 
Garini, X X I I I — filius Hu-
gonis, vicecomitis Castridu-
nensiSjXIV — filius Richerii, 
X L V I I . L X I X — molendina-
rius,XLV—prœpositus/XII, 
X X X I I , LU I . 

Palatinus (Odo cornes), V , V I 
— (Tedbaldus cornes), V I , 
V I I , V I I I , X I I , XX7jt,s — 
('Stephanus), V I I , X X his. 

Paris, Parisiœ, Pariensis (Paris), 

CII, C X X V I , C X X V I I , 
CXXIX, CXXXI , CXXXII , 
C X X X V —comitatus,CXVII. 

Paschalis papa, X X A w . C X I X . 
Penières(Johannes de ) ,XCI IL 
Penières (Peiinière, com. de S -̂

Bomert, cant. à'AuUion, arr, 
àe Nogent-le-Roirou), XC I I I . 

Perche, Perlicus (province du 
Perche), C X X V I , C X X V I I , 
C X X I X , cxxx. 

Perchelus, Perliculum, Perlicus 

(saltus), (forêt de Perchet, 

com.àeBrunelles et de Champ-

rond-en-Perchet, arr. de No-

f/ent-le^Rotrou) , I I , V , V I , 
V I I , I X , XC, CXV I I , C X I X . 

Percliilarius (Rimaldus), X V . 
Pertici (Comités), — Gaufridus 

I I I (1005, 1041), II, V , V I , 
V I I , X X Aw, X X V I , X L I X , 
L, C X V I I L - Rotrocus I I 
(1040-1079), I I , V , V I , V I I , 



X , X X , XX bis, X X V I , 
xxxvin, L, XXVIII -
Gaufridus IV 079 1100), 
II, VII , X , X I X , X X , X X I , 
XXII, XXIII, XXIV, XXXIV, 
X X X V I I , X L I X , LI, LU, 
LV, L X X X I V , X C I - Ro-
trocus III (1100-1144), X I , 
X I X , X X I , X X I V , X X V I I I , 
X X X I I I , XLV,LI , LU,LUI , 
LV,LVII , LVIII ,LXI ,LXIV, 
L X X I I , L X X I I I . L X X X I , 
L X X X I V , L X X X V , 
X X X V I I I , C X X - R o t r o c u s 
I V (1144-1191), VIII , I X , 
X I I , XI I I , XC, XCI , XCII , 
X C I X — Gaufridus V (1191-
1202), L X I V , XCII I , C, e x , 
Guillermus (1215-1226), X C I 
— Carolus de Valesia (1290-
1325), C X X V I , C X X V I I , 
C X X I X 

Pertico (Stephanus de), filius 
Rotroci comitis Pertici, X C . 

Perliciilum, voir Perchetus. 
Perticus, voir Perche, et Per-

chetus. 
Pesard (Rainodus), XCII I . 
Petrafîssa, Pelra-Fita, Petrafixa, 

{Saint-Jean Pierrejîxle , arr . 
de Nogent-le-Rotrou), I, II, 
X L , CXII I ,CXVI - e c c l e s i a 
Sancti-Johannis,I , II. CXII I . 

Petraf i ta (Galterius de), X L . 
PeLrafixa, voir Petrafissa. 
Pet rus , Cluniacensium abbas, 

C X X X V I I I . 
Pe tum (Barnerius), CXII . 

Philippe (Pierre),curé de Saint-
Laurent de Nogent-le-Rotrou, 
cxxxv. 

Philippus,filius Garini, XXXIV 
— monachusTironis , L X I I I 
— rex Francorum, XXVI^ 
C X X V , C X X V I , C X X V I I , 
CXXVIII, CXXIX, CXXXII. 

Phoxitio (Paganus de), X V L 
Picacia (Guillermus), LVI . 
Pichon (Garinus), C X X I V . 
Pinellus (Galterius), X X V I I , 

L X X I I I . 
Pino (Hugo de), X L I I . 
P inu (Guillermus de, X L V I , 

L I X . 
Pinus (Pin-la-Garenne, cant. de 

Pervenchères , arr . de 3Ioj--
tacjne), XLI I , X L V I , L I X , 
L X X V . 

Piscis Garnerius), L X X I I . 
Pi tardi (Matheus), C X X I I . 
Placentinus (Plasencia en Estra-

madure, eu Espagne), X X his. 
Planchœ-Girardi {les Planches-

Girard, de Ceton, cant. du 
Theil, arr . de Mortagne) , 
LXXIX. 

Planche (la), com. de Nogenl-le-
liotrou, CXXXIV. 

Platea{la Place com. àeComhres, 
cant. de Thiron, arr . de No-
gent-le-Rotrou), LXXXVIII . 

Platea (Oddo de), LXXXVIII . 
Poeresac, Poressac{Poissac, com. 

à'Oinville-sous-Auneau, cant. 
à'Auneau, arr . de Chartres), 
XLVIII , CIL 



Poivillaris [Poisvilliers, arr. de 
Chartres), CIL 

Pomerio (Hugo de), XVI . 
Pomerium {La,Pommeraye, com. 

de Chiiisnes, cant. de Cour-
ville, QXT. de Chartres), XVI . 

Pommiers (Girart), CXXXII . 
Ponceil (lieu ditprès de Nogent-

le-Rotrou), CXXII . 
Poncet (Charles), religieux de 

Saint-Denis, C X X X V . 
Pons-Novus {Pontneuf, prieuré 

dans le Maine), CXVI. 
Ponterat (molendinum), mou-

lin de Ponterat, ancien moulin 
sur la Voise, près Poissac, 
comm. à'Oinville-sous-An-
neau, X L V I I I . 

Pontius, abbas Cluniaci, 
C X X X V I , C X X X V I I . 

Pontleve (Pontlevoy, dép. de 
Loir-et-Cher), C X X I . 

Pordière (la), (com. de Noç/ent-
le-Rotrou), CIV. 

Poressac, voir Poeresac. 

Poressac (Hebertus de), 
XLVII I . 

Porta (Thomas de), filius Vi-
talis de, XXIV—(Vital is de), 
X X I V . 

Porta (la Porte, com. de Nogent-
le-Rotrou), X X I V . 
Portuensis (Oporto, ville de Por-

tugal), 1. 
Postel (Ernaldus), X L V I I I — 

(Herbertus), X L V I I I . 
Prahelo (Guillermus de), XLI . 
Progisim (Rainaldus de), 

L X V I I . 
Prulai (Gervasius de), XCIV. 
Prulai, Prulaium [Prulay, com. 

de St-Langis,arr. àeMortagne). 
XCIV. 

Prulaio (Gilbertus de), XCIV, 
Prulaium, voir Prulai. 
Pudo-Sacro (Robertus de), 

L X X X V . 
Pudum-Sacrum, Purdum-Sac-

cum, (peut-être la Puisaye, 
cant. de Senonches, arr. de 
Dreux), L X X X V . 

Q 

Quercu (Fromundus de), XV. 
Qnercus (le Chêne], com. de Be-

thonvilliers,^ cant. à'Authon, 
arr. de Nogent-le-Rotrou,XY. 

R 

Raderida, voir Leraderie. 
Raderidus (Arnulphus), LI. 
Radulphus, C I X — filius Aron, 
- X X X I - filius Trichardi pis-

, catoris, L X I X — presbiter, 
X X V I I I . 

Raginaldus, episcopus Carno-
tensis, X C V I I , C — decanus 
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Sancti-Dionisii, CXXVII I , 
C X X X I — presbiter de Dan-
cello, X X V I I I . 

Raginaldus, episcopus Carno-
tensis^ XCVII, C — decanus 
Sancti-Dionisii, CXXVIII , 
C X X X I — presbiter de Dan. 
cello, XXVIII. 

Raginauldus, LUI. 
Raherius, LXXI. 
Rainaldus cocus, X I I I - faber, 

L X X I X - jaculator LXXIII, 
— medicus, XCII — prier 
Sancti-Dionisii, XXV, XLVI 
— rector Sancti-Dionisii, 
XXVI—vicharius , VIL 

Rainalast, Re^imalastrum , Re-
maîart, Remaîast (Regma.lard, 
arr . de Mortagne], LUI, LIV, 
LXXXI, LXXXIV, XCII. 

Rambaldus, XVI . 
Rambures (Françoise-Anne 

de), ép. de Louis Servin , 
C X X X I V . 

Rapola (Odo de). XCII . 
Ravrarius (Garinus), X X I L 
Rebursus (Guillermus), LVII. 
Reda, voir Edera. 
Regimalastro (Gastho de) LIV, 

— (Yvo de), LUI. 
Regimalastrum, voir Ramalast. 
Reginaldus, presbiter Cetonis, 

L X X V . 
Regnouard (Guillaume de),pré-

vôtdeSaint-Denis,CXXXIV. 
Reino, Resno, Resnon (saltus) 

(forêt de Rêiio), I, II, VII , 
CXIII. 

Remalart (Yvo de), XCII . 
Remalart, voir Ramalast. 
Remalast(Paganus de),LXXXI 

L X X X I V . 
Remalast, voir Ramalast. 
Renaldus decanus, X V . 
Renard, C X X X V . 
Resno, voir Reino. 
Resnou, voir Reino. 
Restaldus, L X L 
Resuintœ, ('les Ressuinies, cant. 

de la Ferlé-Vidame, arr. de 
Dreux), L X X X V I I I . 

Resuintis (Haymardus de), 
L X X X V I I I . 

Reverico (Gaulfridus de), X -
(Hilduinus de), XVII I . 

Revericnm, Reverium, Roveria, 
(Rivray, com. de Condé-sur-
Hiitne, cant. de Regmalard, 
arr.. de Moriagne), X , XVII I , 
LXIII , XCIIL 

Reverio (Hugo de), LXIII. 
Reverium, voir Revericum. 
Rex(Angelricus)filius Galterii, 

X V I - (Galterius), X X V I . 
Richelda, uxorGuillermi Baril, 

X V . 
Richer, archiepiscopus, II . 
Richerius, VI, XLVII, LXIX, 

L X X I V ~ archiepiscopus 
Senonensium, VII — fores-
ta r ius ,XVII I ,XIX — pistor, 
XI I . 

Robertus, X V I — episcopus 
Carnotensis,CI — dapiferco-
mitis Rotroci, LUI — filius 
Duranni monachus,XXlX — 



filius Gazonis, L X X X V -
filius Rogerii comitis, XVIII 
— filius Thierii, XIX, XXVI 
— filius Duranni monachus, 
LXXXVII — monachus, XX 
— prœpositus XXXV, LVIII 
— presbiter Sancti-UIphacii, 
X X I X . 

Robinus, XII . 
Rodna, Rona, Ronna, (la Rhône, 
^ rivière qui prend sa source 

dans l'étang de la Goguerie, 
près à'Authon^et se jette dans 
VHuîne à Nogent-le-Rotrou), 
II, V, VI, VII, XXIV, XCII, 

Rodulphus, canonicus, XVII I 
— capellanus, L X X V I I I — 
presbiter, LXVI . 

Roenvilla, Rovenilla, Rouenvilla., 
(Roinville, cant. d'Auneau, 
arr. de Chartres), I, CII, 
CXIII . 

Rogeia (Georgius de), XXVIII . 
Rogeia. (la Rouge, cant. du Theil, 

arr. de Mortaç/ne) X X V I I I . 
Rogerius cornes, X V I I I — de-

canus, CV. 
Roillenostoire (Burchardus), 

XXXII, LXXXVII, — (Guil-
lermus) filius Rurchardi, mo-
nachus, L X X X V I I . 

Bomanevilla (Romainville, cant. 
de Cloyes, arr. de Châieaudun). 
XIV. 

Rona, voir Rodna. 
Roma, voir Rodna. 
Roseia (Paganus de), LXVII . 
Roseia (la Rosaie, com. de 

Souancé, arr. de Nogent-le-
Rolron), LXVII . 

Roseilus (Girardus), filius Her-
vei), X X X I - (Herveus), 
X X X I . 

iîosse^, (com. de Montmirail^gsv. 
àeMamers), X X X . 

Rolhomagensis (Rouen, chef du 
départ, de la Seine-Inférieure), 
CIX, CXXI . 

Rotrocus, cornes Pertici (II, 
1040-1079), II, V, VII , X , 
XX, X X bis, X X V I , 
XXVII I , L, CXVIII - (III, 
1100-1144). XI , X I X , X X I . 
X X I V , XXVII I , X X X I I I , 
X L V , LI, LU, LUI, LV, 
LVII, LVIII, LXI , LXIV, 
LXXII , LXXIII, LXXXI , 
L X X X I V , L X X X V , 
L X X X V I I I , C X X — (IV, 
1144, 1191), VIII , IX, XII , 
XIII, XC, XCI, XCII, XCIX. 

Roussier (André), CXXXII. 
Rovenilla, voir Roenvilla. 
Roveria, voir Revericum. 
Ruenvilla, voir Roenvilla. 
Ruffus (Willemus), XIII. 
Rufinus. (Guillermus), XIX, 

X X I I I , X X X I V , LVII, — 
(Johannes), XXIII , XLVII, 
LXXII, LXXXV — (Johan-
nes), filius Guillermi, LVII. 
— (Ramerius) filius Guiller-
mi, LVII — (Ramerius), 
L X I X X X — N.. . filia Ra-
merii, uxor Theobaldi de 
Meshenry, L X X X I X . 



Rafus (Drogo), L X X X I V -
(Albertus'i, filius Geraldi, 
L X X X I V — (Geraldus) filius 
Drogonis, L X X X I V —(G auf-
fridus), X X I V . — (Odo), 
L X X X I V . 

Raiselli {les Ruisseaux, com. de 

Mfirgon, arr.de Nogenl-le-Ro-
trou], L X I V . 

Ruitiira. (molindinum), (Moulin 
de Lartoir, com. de Rrunelles, 
arr. de Nogent-le-Rotroii), I I , 
VI , V I I . 

Sâcjiensis, Saglum {Séez, arr. 
d'Alençon), I, L X V I I I , CIII, 
C I X , CXI I I , C X V I , C X X I . 

Salierius X I X , L . 
Sulliceta, (nemus) (bois du Sans-

say,com. dei?rei(o«ceZ/e.s,cant. 
de Regmahrd, arr. de Mor-
tacjne), X C V I I . 

S al nerius( Girardus), L X X V I I I . 
Salomo, archidiaconus, C X X I . 
Salvaticus (Robertus), X L V I I . 
Salvisus, L X I V . 
Sancta-Ceronna [Sainte-Cronne, 

cant. de Bazoches-sur-Hœne), 
arr. de Morlac/ne), II, C X I I I . 

Sancta-Galburge(Giraldus de), 
X X V I I . 

SaiicU-GaIbiirgis (Sa in ie-Gau-
Jjurge, com. de Saint-Cyr-la-
Rosièi-e, cant. de Nocé, arr. de 
MoHagne), X X V I I . 

Sancto-Cristoforo (Rogerius 
de), X V . 

Sancto-Qaintino (Paganus de), 
X L V I , L I X . 

Sanctum-Sepulchrum^hMVgnra in 
Castriduno, X I V . 

5araciizs-Arac?reas(abbatia),CXIX. 

Sanctus-Charilephiis (monaste-
rium ), ( Sa in t- Calais-du-Désert 
auYl/ame), VI , L X X V I . 

Sancto-Cherone (Emelina de), 
X L VI I I . 

Sancto - Hillario ( Raginaldus 
de), C X X I I . 

Sancins-Arnulphus (abbatia) à 
Crespy, C X X I X . 

Sanclus-Aiidoenus (e c cl es ia) 
(église de Saint-Ouen, com. 
à'fJnverre; cant. de Bi-ou, 
arr. de Châieaudun), L X X I . 

Sanckis-Cheron (Saint-Cher on, 
cant. de Châteauneuf, arr. de 
Dreux) X L V I I I . 

Sancfus - Christoforus (S aint-
Christophe, arr. de Château-
dun), X V . 

Sanclus -Dionisius (bu r g u s), 
(Bourg de Saint-Denis, réuni 
à Nogenl-le-Rolrou), V , V I I , 
I X , X C I X , CXI I I , CXXI. 

Sanctus-Eligius (monasterium), 
abbaye de Saint-Eloi, C X V . 

Sanctus-Euvertinus (abbatia) , 
abbaye de Saint-Euverte, CV. 

Sanctus- Florentinus (abbatia), 



abbaye de Saint-Florentin, à 
Bonneval, X V I . 

Sanctus Hilarius {Saïnt-Hilaire-
lès-Mortagne , anciennement 
Saint-Hilaire-Piffeon, arr . de 
Mortaffne], I, II, CIII, CXXI. 

Sanctus-Hillarias [Saint-Hilaire-
sur-Erre, cant. du Theil, arr-
àeMoriagne), X L V I , C X X I I . 

Sanctus-Launomarus (abbatia), 
(abbaye de Saint-Laumei-, à 
Blois), X X . 

Sanctus-Lazarus (léproserie de 
Saint-Lazare à Nogent-le-
iîoirouj, XCVII I , C X X I I . 

Sanclus-Mariinus de Campis 
(abbatia), abbaye de Saint-
Martin des Champs, à Paris, 
CIL 

Sanciiis-Prejetus{ecdes\8.) église 
de Saint-Preject de Vitliers-
sous-Mortagne, arr. de Mor-
tagne, I, CXIII . 

Sanctus-Petrus (monasterium), 
(abbaye de Saint-Père à 
Chartres), X X , X X his, 
CXVIII , C X I X . 

Sanctus-Quintinus (Saint-Quen-
tin, com. de Nocé, arr . de 
Mortagne), X L V I , L I I I , L I X . 

Sanctus - Ulphacius (Saint-Ul-
phaee, cant. de Montmirail, 
arr, de Mamers), I, II, XXXI, 
X X X I I , L X X X V I I , CXIII , 
CXVI — ecdesia, ï, II, 
X X I X , L X X X I I I , CXII I . 

Saniste, religieux de Saint-
Denis, G X X X I V . 

Sanson, decanus, C X I X . 
Sapiens (Galterius), X L V . 
Sarcellis (Hugo de), VI I I , 

XI I . 
Sarracena, uxor Lancelini de 

Faieto, X X V I I I . 
Sassi (Girardus de), X X I I . 
Savaricus (Hilduinus), cantor 

Carnotensis, X X . 
Secundus, V . 
Seduliuni [Saintes, arr . de la 

Charente-Inférieure), X X . 
Semfredus m o l e n d i n a r i u s , 

X X V I I . 
Senonensis[Sens,axr. de l 'Yonne), 

II, VIL 
Septem-Fontibus (Hugo de), 

XXVII, LVII , C X X . 
Serannus, XIV. 
Serlo, Sagiensis episcopus, XI. 
Servin (Louys) C X X X I V . 
Silio(Hugo de), V n . 
Silviniaeum (Silvi en Ysaurie), 

X X Ms. 
Sisse [Cicé, com. de St-Martin-

du-Vieux-Bellême), LVII . 
Sisse (Hugo de), LVII . 
Solgi (Guillemus de), L X X X V 
• — (Simon de), X L I . 

Solligny [Soligny • la - Trappe, 
cant. de Bazoches-sur-Hœsne, 
arr . de Mortagne), CIII. 

Somboonou Somboonus (Gau-
• fridus de) VII, LV, L X V I I I , 

L X X X V I I I — (Gaufredus 
de) filius Gaufridi de , 
L X X X V I I I - (Hugo de), 
LU, L V — (Robertus de). 



X L , L V I — (Robertus de) 
filius Gaufridi de , L V , 
L X X X V I I I . 

Sonanlia (Th.), X C I I . 
Sophie de France, fille du roi 

Louis, X V i ; C X X X V . 
Soriaco (Robertus de), X C I I I . 
Soriacum (Siiré, cant. de Pej--

venchères, arr. de Moriagne, 
xcm. 

Sparnerius (Gal ter ius) ,XXXL 
Stabulo (Vivianus de), C X X . 

Stabulum {Malelable, cant. de 
Longny , arr. de Moriagne], 
X X G . 

Stephanus, abbasCluniacensis, 
X I V — abbas de Valeia, 
CXIX — archidiaconus, CI V 
— capellanus Hugonis Cas-
tridunensisvicecomitis,XIV. 

Suardus, LXXXIV. 
Symon, prior de Nogenio,YIIl. 

X I I . 

Taconus (Gaufifridus), X L I I . 
Tacum (Guillermus), XXXII , 

X L V I , L I X . 
Tarreis ,'Gileber de), CI. 
Tebaldus, X X I X . 
J'ec/j6er/izs(mons)Mont Tedhert, 

com.de Ceton, cant. du Theil, 
arr. de Moriagne, X V I I I . 

Teelin (G.), X C I I . 
Telein ( Amelinus de), X X X I V . 
Telein (le Thieulin, com. du 

cant. de la Loupe, arr. de 
Nogenl-le-Rotrou), X X X I V . 

Teliniaco ( Guillermus de)^ 
L X X X I I I . 

Teliniacmn (Theligny, cant. de 
la Ferlé-Bernard, arr. de Ma-
rner s), L X X X I I I . 

Teliaco (Paganus de), X X I V . 
Teliacus (le Theil, arr. de Mor-

iagne), XXIV, cm. 
Teobaldus, prior Sancti-Dio-

nisii, CXXII — nepos Ro-

troci comitis Pertici. X X V I 
— filius Guarini, X X V I . 

Theodoricus, episcopus Carno-
tensium, V. 

Terra-Alia, paroisse du diocèse 
du Mans, CXVI. 

Terriens, celerarius, CXXII . 
Tesval, Tesvallum, Thevallis 

(Théval, arr. de Moriagne), I, 
II, cm, cxiii, cxv, CXVI, 
cxxi. 

Thierius,XXVI—(Radulphu s ), 
L X X I I I — (Richardus), 
L X X I I I . 

Thomas,XXIV — prior Sancti-
Dionisii, X C V . 

7'iron, Tyron (Thiron, arr. de 
Nogent-le-Botrou), L X I I I , 
C X X . 

Tolfol (boscus) (bois de Tolfol. 
com. de Flacey 1 cant. de 
Bonneval, arr. de Châleaiidun) 
X L I X ~ L X X X I V . 



Torium (G. de), XCIIL 
Torium [Toriaii, com. de Dam-

piej-re-sous-Bro u, cant .àeBj-oii, 
arr . de Châteaudun) XCIIL 

Tornai (G. de), XCIIL 
ToHum-Rohur [Tourouvre, a r r . 

de Mortagne), I, CXI I I . 
Totassuum (Galterius), X L V . 
Tousche (la) {La Touche, com. 

A'Unverre, cant. àeBrou, arr . 
de Chàleaudun) C X X X I V . 

Trappa, (la Trappe, com. de So-
liffny, cant. de Bazoches-sur-
IIœsne,a.Tr. de Mortaç/ne),CX.l, 
CXXI. 

Travers (Florent), C X X X I V . 
Trecensis {Troyes, ch.-l.du dép. 

de VAube), ^lY. 
Trichardus, piscator, L X I X . 
Trocellus, X I V . 
Trochelti (les Tronchays,com.de 

Champrond-en-Pei-chet,arr. de 
Nogent-le-Rotrou), VIL 

Tronellus (Hugo), L X X X I . 
Tronsalum (G.) XCII . 
T r o s s a s s i u m (Guilterius), 

X L V I . 
Trusanum (Gauterius), C X X . 
Tuahovis ( Tuhœuf, anc. par . des 

Autels Tuhœuf, réunie à celle 
de Beaumont-les-Autels], LVI . 

Turiello (Guillermus de) , 
L X X X I V - (Rodulphus de) 
L X X X I V . 

Turiellum (la Truellerie, com. 
de Vaupillon, cant. de la 
Loupe, arr . de Nogent-le-
Ro^rou, L X X X I V . 

Turnellus (Fromundus), C X X . 
Tyerius, XIX. 
Tyran, voir Tiron. 
Tyronense flumen —; [La Ty-

ronne, prend sa source à 
Thiron et se jet te dans le 
Loir, au-dessous d'Illiers) , 
C X X . 

u. 
Uddo, cardinalis, 1. 
Ulmo (Aureliana de) filia 
Georgi de, L U - (Georgius de), 

VII , XX, XVIII, XIX, XXIV, 
LI, LU, LV, LVIII , L X X X I , 

XCII — (Guillermus de), 
X C I I - (Georgius de) filius 
Pagani, LXIX—(Guil lermus 
dej filius Pagani , L X I X — 
(Hubertus de) filius Georgii 
de, LI, L I I - ( O d d o de), filius 
Georgii de, LI, LU — (Paga-

nus de), XLIII , L X I X -

(Paganus de) filius Georgi de, 
LU - (Robertus de), XCI I 

— (Robertus de), filius Geor-
gii de, L U — (Rotrocus de), 
LU. 

Ulmus (l'Orme com. de Nogent-
le-Botrou), VII , X V I I L X I O , 
X X I V , LI, LU, LV, LVIII , 
LXIII , LXIX, LXXXI, XCII. 

Univerium, voir Unverre. 
Uno-Vitreo (Guillermus de), 

L X X I . 
Unum-Vitreum, voir Unverrç. 



Unverre, Inverre, Univeriuin, 
Unum- Vitreum, Unum-Vilrum 
Univerria, Unverriacum, Un-
verrium, Unvuerium (Unverre, 
cant. de Brou, arr. de Chà-
teaudun), l, II, X X X I X , X L , 
L X X , L X X I , CI, CXIII , 
CXVI, CXXIII , C X X X I V — 

ecclesia Sancti Audoeni GI 
— capella Sanctorum Bar-
tholomei et Odoeni, C X V I — 
ecclesia Sancti-Martini, I; II , 
X L , CXIII , C X X X I V . 

Urbanus papa, II, X X biŝ , 
CXIV, C X I X . 

V. 

Valeia (abbatia), abbaye de St-
Père en Vallée, à Chartres, 
CIX. 

Valensis, Valesia, Valoys [Valois 
ancien comté, apanage de 
la couronne), C X X V I I , 
cxxyiïi, CXXIX, c x x x , 
C X X X L 

Valesia (Karolus cornes de), 
CXXVII, CXXVIII, CXXIX, 
c x x x , CXXXI. 

Vernolium {Verneiiil, arr. d'^"-
vreux), CXXV. 

Vernon, arr. d'Evreiix, CXXIX. 
Vej-rse, Verrerise, Verriacum, 

I, X X V I I I , X L V I , L U I , 
L x x x i i , c m , CXIII, CXVI 
— ecclesia Sancti-Audoeni, 
I, LUI, c m , CXIII . 

Verron (Bocellus), X X X V I . _ 
Veteri-Ponte (Yvo de), Rotlio-

magensis archidiaconus, 
CXXI. 

Viarius (Rodulphus), X I I . 
Vicherœ, ( Vichéres, arr. de No-

genl-le-Roiroii), CXX. 
Vicheriis (Gatho de), CXX. 

Vilardus (Gonterius), X I I . 
Vilerœ voir Villiers. 
Vileredi (Aymericus de), X I X 

— (Gulferius de), X I X . 
Vileredis, Vilereium , Vilerel, 

Villeredum, Caslriim Ville-
redi, Villererium, Villereyum, 
Villerium, Villereum, Virele-
reium, ( Villeray, com. de Con-
deau, cant. de Regmalard, arr. 
de Morte (^7ie),XI, XIII, XVIII , 
XIX, XXVII , XXXVII , LUI, 
LIV, LX, L X X X V I I I , XCII, 
XCIII. 

Vileredo ( Guilferius de) , 
XXXVII . 

Vilereium, voir Vileredis. 
Vilerel (Hemericus de), XIII. 
Vilerel, voi/- Vileredis. 
Villa-Levanis, voir Levannisvil-

la. 
Villanus (Rainaldus), LXV. 
Villaperdita (Hugo de), XCII I . 

_ (Paganus de), X I , XVIII, 
LV, LXXXVIII. 

Villaperdita [Villeperdue, com. 
de Sainl-Germain-des-Grois, 



cant. de Recfmalard, arr. de 
Mortacjne), XI, X V I I I , LV, 
LXXXVII I , c m . 

Villarœ, voir Villiers. 
Villeredum, voir Vileredis. 
Villeredo ( G u i l f e r i u s d e ) , 

X X X V I I . 
Villereium, voir Vileredis. 
Villereio (Guillermus de), L X 

— ( G u l f e r i u s d e ) , L I V , 
L X X X V I I I . — (Hugo de), 
LUI , L I V . 

Villererio (Gulferius de), XI , 
XVI I I . 

Villereriiim, voir Vileredis. 
Villerezum, voir Vileredis. 
Villereyo (Haymericus de), 

Lin. 
Villerio (Herveus de), L U I . 
Villerium, voir Vileredis. 
Villiers, Vileraî. Villarœ, {Vil-

liers arr. de Moi-tagne), IL 

c m , CXVI . — ecclesia Sanc-
ti-Prejecti, I, II , CIII, CXIII . 

Villisniaur [Villemore com. de 
Saint-Denis-les-Ponls, arr. de 
Châleaudun) , X IV . 

Villula (Arnulphus de), filius 
Guillermi de , L X X . — 
(Gervasius de) filius Orrici 
de,LXX. — Guillermus (de), 
L X X . — (Orricus de), L X X . 
— (Patricius de)filius Guiller-
mi de, L X X . 

Virelereio ( Hamericus de ) , 
X C I I . 

Virelereium, voir Vileredis. 
Vivarise (les Viviers, com. de 

SsL in t-Hila. ire-s a r-Erre, cant. 
du Theil, arr. de Mortagne), 
II , V , V I , V I L 

Vivarius, voir Vivarise. 
Vivianus 'miles, L U I — filius 

Ostranii, V. V L 

Y 

Yocfinia. voir Jogina. 
Yoguna, voir Joginia. 
Yonia, voir Jogina. 
Yonnia, voir Jogina. 
YsembardusjVa.ona.chus Tironis, 

L X I I I . 
Yvernadium (lieu-dit com. de 

io«é ,arr . de 7l/or/a^;ie)XXIIL 
Yvo, V, V I , L — cantor, CV 

— capellanus, L X X V I — 

e p i s c o p u s C a r n o t e n s i s , 
X X X V I L LI , L X X X V -
e p i s c o p u s S a g i e n s i s , 
X X X V I I I , filius Gazonis, 
VU, X I X — prior Sancti-
Dionisii, I, X I I I , X I V , 
X X X V I . 

Zacharia archidiacoiius CXIX. 



ACHEVE D I M P R I M E R 

à Vannes 

Le 20 Décembre iS^S 

SUR LES P R E S S E S DE 

LAFOLYE et Fils. 


